
LE PLUS FORT
TIRAGE QUOTIDIEN

AU CANADA

CIRCULATION
MOYfcNNK FAE Jt

60'3!>7
QÜATOKZIEAIE ANNKK-N0 11."» MONTHEAU SAMEDI l‘> MARS 1^)8 SEIZE PAGES—UN CE>=IN

I

(V /I (T IV

û : j

CHAMBLY !
w i» V

Vue de la caserne de pierre «Old Rarraeks» ayant environ ISO pied» de lou- 
guoxiT et qui leurrait servir pour établir une manufacture-

CETTE VISITE 
0

Les écuries de la ville et ce 
fameux terrassement

La cheminée de l'incinérateur 
menace de tomber

l’état le plu» dangereux possible. On a 
résolu de tenter un nouvel effort, au­
près du comité des finance», pour obte­
nir des fonds, afin de faire les répara­
tions nécessaires. Comme nous l'avons 
déjft dit. le monument menace mine et 
expose chaque jour la vie de» travail­
leurs.

Dès IM.T, de» citoyens de progrès, ai­
dés par d»*s Américain». c<meurent l’idée 

! de taire de Chamldy un second Lowell 
, et Manchester, et avaient droit de uom- 
, rir lv> eaqiénittecs que Chambly serait, 
| îmur Montréal et Québec, ce qu’étaient 

Manchester et H.nniutfham. pour Li­
verpool. à cause de ses {totivoirs d’eau.

I.a populatiou de Chambly était alors 
de -.«”<*» à me» et il y avait NM» homing 
«le troupes dans les caserne» et le vieux 
fort Poiitehanrin.

Des imprimé» et de» gravures repré­
sentant l» s rapide* depuis Saint« -Thé- 
r«**s<» jusqu’au Bassin d«» CThambly. fu- 
rcnt exj>édiéa aux capitalistes indus ­
triel» «lu Canada et des Etats-Uni».

•!iiir«V* jvar l’électricité.
iieil» de sauvetage.
» tuyaux reliét» ù r»qii« 
•nt inonder rétablisse:::»* 
•îidie. Le» usines «lu « a 
y ne le cèdent en rien i\ 
«» genre ; le» f«»rg«*s.

nt
isl

»out mise» en fonction par un 
pouvoir électrique d’u le gran

*» d’ap- 
•ysîèuie 
ui i»eLi­
as d’in- 

* ’haIn­
dies du nié- 
•.«»r es. «*tc., 

i péri h? 
puit-

| d’une hauteur d’une trentaine de pie*!» 
pari près de la bfttisse et suit parallè- 
l«*meut la rive du Kiehelieu sur une on- 
jrueur d’environ 11MÜ pieds ]»«»ur 
joindre i\ 11* pieds «le hauteur, à anjrie 
dr«»it, avec un autre mur eu ciment com­
me ci-haut et qui unit la rive de Cham- 
bly. ayant um* longueur d’environ «Vu* 
pieds- #

D’un cAt*' d<» Chambly on a laissé 
dans le mur. o ouverturt*» de il pieds 
«!«' diamètre chacune, qui laisse éi*hap- 
per un courant d’eau pour fournir le 

électrique* rend la i nv nation j u* \ pouvoir né^’e^saire aux manufacture* 
facile. | d<* M. S. T. Millet.

Un superbe pont tub t#nire on bois • L’on parle beaucoup de construction 
”L«» pont Yu c” fut con>tni:* par M. j de manufacture» à Chambly.

Ce pouvoir fourrit «'gaiement la lu- 
mière ;T eeü usine» «• ' sur ;«' parvour» 
«lu canal un nuumitique r«v«*ati d«* !am- 
î

' i i

\ ne «le l’ancienne caserne en boi» (Old Rarraclwd, ayant environ ISO pds 
de longueur, do la prison militaire et du Vieux Fort, dan» le lointain.

LE CONSEILLER
MARTEL

Sait-il lire et écrire

Hiormlr. MM. Dlobensky et Lamarre, 
avocats, ont fait émettre par l’honorable 
juge Mathieu, un bref de **Quo War- j 
rant©” contre M. Joseph Martel, oon- 
M-iller «le la ville de St inouïs, sous pré­
texte qu’il est inhabile à remplir sa | 
charge, ne sachant ni lire, ni écrire.

Certains journaux anglais ont fait 
beaucoup <ie bruit, au sujet «l’une petite 
d«';I>ens«' n«lditionnelie de quelques cen­
taines d«^ d«»llars. «pii a été encourue, 
lors de la eonstruetion des nouvelles Ju­
ries du départaient des vidang«»ure. On 
n'avait pas prévu, dans les «i«*vis, que 
l'emplacement où devait être situé les 
bfitimenta en question, «levait être, «le 
toute nécessité, nivelé et solidifié, pour 
donner à la base la force de résistance 
voniue, afin d’asseoir l’édifice suns dan­
gler. iH*ir l’avenir. Ix* site se trouve sur 
la propriété de la ville, en arrière du 
i •«tenu Saint-Louis, et dans cette partie 
où les mineurs de la localité ont creusé 
tant de carrières.

L'nndiitei'te, M. Montbriand. de mé- ----------------- *
me que l*‘s entrepreneurs, ayant cons- Sa Ionique, lî* —'Il est rumeur que de 
taté qu’il fallait d’alK»rd faire un terras- sanglants combats ont eu lieu sur la 
sement. ont obtenu de l’ancien sous-co- frontière entre <l«%s bandes de Bulgares 
mité d'hygiène, qui s’était rendu sur I et des troupes ottomanes.

LEG.ER INCENDIE

A huit heures, hier soir, les pompier» 
ont «Vé ap|»elés A la boîte ll’t». située A 
l’angle «les rues Wellington et St Etien­
ne. pour éteindre un commencement 
d'im-omlie qui venait de se déclarer au 
No .'!4é rue Wellington. A la suite d’un*' 
explosion «le gaz. l*?s lia m me s ont été 
vilement étouffées et il n’y a eu aucun 
dommage.

•é tiil'llill !

;

LES G Dpi! ES
Les Etats-Unis en redoutent 

les attaques

Du club Mercier, de Saint- iis demandent l'intervention de

Vue extérieure de la bâtisse des pou voirs hydrauliques de Chambly, prise de Richelieu, environ 27T» de longueur.

L’idée qui prévalut p«>ur faire de 
Chambly une ville manufacturière, était 
de faire entrer les eaux «h's rapides dans 

! un canal qui aurait divisé le village «lu 
canton en deux parties, et sur les birds 
duquel auraient été construites les ma- 

1 uufactures.
Ce projet, comme bien d’autres, n’eut 

| pas de suite.
Les MM. Hait étaient propriétaire» 

. de deux moulins A farine de blé et de 
«leux A farine «l’avoine, d’une usine d’a- 

; lumottes, d’une manufacture de cliAs- 
i sis et de ouate. c<»tte dernière incendiée

en février l'*!*;. et de plusieurs scieries, usines

Andrew» vers 1H44 pour le compte de 
•la succession Yuîe : ch» pont fut incen­
dié en 1891 et reconstruit en f«»r deux 
an» nprc*s.

Tel «*st je court aja'rçu historiqm* des , l’industrie, 
inductrioei de Ukainb y le 184«5 à ISihî.

En septembre 189tî on a construit un 
aqueduc A Ciuuqbly qui donne satisfac­
tion A t« : lie» !«*s «';» s « t par su f«rr« e 
et par ?a qualité dulcnu «que l’on boit, 
les entrepreneurs étaient MM. Lafon­
taine et Lemoine. Eu même temps on 
a commencé Ja construction des Barra­
ges — si longtemps attendus — et de#;

lies caserne* construites pour ùe* mi­
litaires solâlement bAties et qui ont 
pieds de longueur, pourraient être uti­
lisées avantageusement an bénéfice de

<’«v quelque* n«'*te» ont été puisées 
j dan* les* archives de M. .T. O. Dion.

L<yî gravures sont d’après îes photo- 
graphies «l’Alfred Meunier, Chambly.

Roch

On parle de la fondation d’un 
organe liberal

(T>» notr» correspondftnt rartlcul'en

Québec. 19 — Hier soir, le eîub Mer­
ci» !, «le Saint Roch. a eu l’une Je s«»* 
pins nombreu*e« réunions sons la i>r«- 
si«leuce de son actif prési«ient, M. .1. A. 
Lane. av«n*at. Etaient nus>i pnVent* 
sur l’estrade les officiers suivants : .1. 
E Bédard. Alp. Dh«uiinard. IV D. N. 
Riais «»t 'rhéo. Dubé*. r-eerétaire. Dix- 
sep» candidats furent admis membres 
«lu club qui c*t aujourd'hui le plus im­
putant tant par le noinbré que par ses 
officiers. 1! fut adopté une résolution 
f i«iîant le gouvernement Marchand 
d’avoir pri* les suggesti«>ns du chu» en 
c«u.s:<lération au sujet du géolier «le la 
prison de Québec et d’avoir n«>mmé M. 
Nnz. Bematchez A <*ett«* charge. Le Dr 
(Y*ré, Ph. Roy et J. Dus*ault appuyè­
rent cette mesure de vigoureux dis- 
c ours.

Sur motion du secrétaire du club, la

l’Angleterre

Londres. 19 — On dit que les Etats- 
Un* *>nt demandé A la Grande Rreta- 
gne d’user de son influence auprès de 
l’Espagne pour l’engager A ne pas per- 
mettre r«'mis>i«>n d«* lettres de marques 
aux navires corsaires, eu cas de gu«'r- 
re.

La Grande Bretagne, dit on. désire 
que la «bVlnration fait** A Pari» rclati- 
vcment A î’ab" iti«m «le la piraterie, de­
vienne la loi dos nations.

CLUB MORIN

Belle as>«*mbl«'*e hier soir au club M«>- 
rin. vi!lag«» Saint-Jean Baptist»', sous la 
pivsidcne»» de M. le Dr Alexandre tier- 
main. qui a ouvert rassemblée par un 
«•xeollent dis.-ours. T*' docteur a montré 
«M*mbi« n était dnng«*reuse pour 1«* tuirti, 
l'aikathie dont font preuve certains con­
servateurs. 11 a engagé tous les mem­
bres du club A venir fidèlement aux 
assemblé* A amener leurs amis et le» 
amis de leurs amis. 11 n terminé en an- 
nou«;ant que M. IV D. Monk, M. IV, fe-

éieetriques.

Vilp du Barrage et de la chute tombant d’une hauteur d’environ 20 pieds, prise 
du côté de Chambly et du pouvoir d’eau fourni A M. S. T. W il let.

M. Mahlou Willet avait ouvert une 
manufacture d’étoffes, en 1830. et un 
moulin A «-ardor, et en 1845. il agrandit 
son établissement et le géra jusqu’en 
1850.

En M. Louis Perreault, un hom­
me actif. A con«xi>tion juste et bien con­
nu parmi les industriels imprimeurs, ve­
nait «le mettre en opération un moulin A 

j papier, qui. plus tard fut détruit par un 
j Incendie.
i A la même époque, il n’y avait aucu­
ne manufacture de coton en Canada, et 
comme le coton brut était admis on

UNION CATHOLIQUE

Les tribunaux de commerce
C’est par ce grave sujet que se termi­

nera la dernière séance de l’Union Ca­
tholique avant PAqut*s. La question sera 
traitée par M. Pierre Beullac, avocat, 
jgi séance s’ouvrira A 2.30 heures, com­
me d’habitude. I^s hommes d’affaires et 
les avocats sont spécialement invité*.

Ive dimanche suivant. A 7.30 heures. A 
l’église du Gésu. la retraite annuelle 
pour les membres de l’Union Catholique, 
ainsi que pour les hommes et les jeunes 

d’établir une fonderie A Chambly ou. ; gens qui voudront s’y joimlre. La re­
ft part tous les ouvrages ordinaire** de | traite sera préchéeparle K. P. Turgeon, 
ces sortes d’établissements, il manu- ’ recteur du collège.

Une ère nouvelle de prospérité sem­
ble luire pour Chambly.

Déjft nombre de manufacturiers et de 
capitalistes «ont venus visiter Chambly 
et attendent probablement l’exj>érienoo 
J*» îa force de» pouvoirs électriques |K>ur 
faire de» démarche* plus sérieuses.

H en est toutefois qui n’ont même pas 
attendu cette expérience pour jeter l«*ur 
dévolu sur Chambly ; c’est ainsi que M. 
Fortunat Ponton, de Marievilîe. vi«nt Pont en fer pour voitures et piéton» remplaçant l’ancien pont eu boi» 

Yule”. incendié eu 1891.
Pont

le« lieux, l’autorisation d’exécuter le» ’ MPf FPTTON 
travaux dont tout le monde reconnais- 1 ^ AJ J--1-Vy L»
sait l’urgence absolue. 11 fallait com­
bler des trous atteignant, par endroits, 
une profondeur «le vingt pieds. Quel­
qu’un des nouveaux membres, qui. igno­
rant Ses faits, avant fait certaines 
insinuations A ce sujet, en pleine séan­
ce. les feuille» anglaises saisirent la 
balle au bond, et vinrent sur le j>oint de 
crier au scandale. Or. hier après-midi.

DE RUSSELL

Une victoire libérale

Ottawa, 19 L’élection de Russell
tous sont allés visiter les travaux et il 8>st terminée hier juif la victoire «lu cnn-1 
n’y en ait pas un. qui n ait compris leur ^1(jat phéral. qui a été élu par une ma­

jorité de près de 800 voix, l^es derniers 
retour» ne nous sont pas encore parve­
nus, ils peuvent réduire un peu cette 
majorité. Les deux gouvernements fé*-

nécessité. 11 s’est eharroyé IA. environ 
3.000 charges «le terre et il est demande*, 
pour «’e travail, qui n’est pas encore 
payé. 25 cent» «le la charge. On a été 
unanime, cependant. A admettre que c’é­
tait un peu «-lier, vu la courte distance 
qu’il y avait A parcourir, et le comité 
verra A protéger l«*s intérêts de la ville, 
à ce sujet.

I^»s écuries, qui sont A peu près ter­
minées. moins le lambrissage eu brique, 
furent trouvées splendides sous tous les 
rapport». Pas une voix discordante A 
ce sujet. Il reste encore A établir un 
system»' «le drainage «q A amener l’eau 
dans la bâtisse. L’échevin Roy était 
d’avis «pie !«' mieux qu’il y avait A fai­
re, était d«‘ poser un tuyau, se raccor­
dant avec le réseau «le la Montreal Wa­
ter and Power Ce., dont une des «'endui­
tes principales se trouve A environ f*O0 
pi<*«îs de là. 11 en coûterait $31*0 A peu 
près.

L’édifice a 150 pieds «le long sur 04 de 
large et «'oûtera 87.000. Il y n h\ de 
l’a,onimodation pour 04 chevaux.

t»n «’est rendu ensuite aux ateliers du 
chemin Papineau, puis A l’incinérateur 
de la ferme Gregory, où. comme bien on 
pense, l’en a trouvé la cheminée dans

dérnl et provincial se sont jeté» f» corps 
perdu dans cette lutte. I^es conserva­
teurs u’avaient pour leur faire face 
qu’un candidat de la onzième heure. La 
joie était grande hier *oir dans les salit»» 
du Reform Club. L’hon. G. W. Rose, M. 
Sîrathen et M. Conniee ont fait des dis­
cours.

Voici le dernier état des poils que nous 
recevons:

Canton» Guibord. Marier.
4 »8goode. . • • . HT •.
t’umberland • 32
Russell. • 52
Uambrictge. • 79 • •
UlarentH* . • . . 005 • •
Gloucester. . • . 200 • •
8outh Indian . . . 48 . •
Navan . . • • • • • 00
Narsfield. . • • « 12 • •

958 144
144

Majorité pour Guibord 814

Ih
Oi

K1

motion suivante fut adoptée : “Que le 
eu b Mercier eaifiit cette occasion pour 
dénoncer les fausses rumeurs répandue» 
A dessein eur son attitude et protester 
énergiquement de son entier dévoue­
ment au parti et aux chefs.”

M. Dubé accompagna sa motion de 
quelques mots d’explications qui nrent 
salué» par une salve d’applaudisee- 
ment», ayant rencontré des ministre» 
provinciaux, ceux-ci nîlèrent A dire que 
je club Mercier n’est pas un club libéral 
représentant l’opinion des libéraux de 
Saiiit-Roeh, etc., parce qu’il «’est quel­
quefois permis de protester contre l’ac- 

I tira «’e nos gouvernants. La presse mi- 
I nietéTij'lie a même prie le club A partie 

et refuse de publier ses délibérations.
l’ous devons, ajoute l’orateur, rendre 

Jn»t’e«? ft **La Prrssc” de Montréal, qui 
est U* seul journal qui a jusqu’ici publié 
de* compte rendu» fidèles de nos délibé­
rations.

t’es paroles éîogieuse» A l’adre»*» de 
“La Presse” furent chaleureusement 
accueillies dans l’auditoire.

Le président du club parla de la vr>n- 
! daîù'n d’un organe libéral ft Québec, 
j le “Soleil” étant sinon devenu du moins 
resté la propriété et l’organe d’une fac­
tion étiangôre an sentiment général de 

' l'armée du parti libéral A Québec. H 
suggère la fédération «le tous les autre» 
club» libéraux pour mener cette enïre- 

[ prise A bonne tin. Déjft, le» club» Lau­
rier et Libéral ont offert leur concours. 

Vvnnt de clore l'assemblée, il fut dé­

fait une conférence dans la salle «lu club 
le 15 avril prochain.

L’hon. P. E. I^blanc a ensuite pris 
la parole, et « team son auditoire sous 
le charme, en le promenant ft travers le 
jardin des promesses qui ont été violées 
par les gouvernements «le Québec et 
d'Ottawa, depuis qu’ils sont au pou ­
voir.

A la fin «le l’assemblée, le club a 
adopté des résolutions de condoléances 
à l'occasion «le la mort de M. F. Dupont. 
Copie de ces résolutions sera envoyée A 
la famille du défunt et aux journaux.

Que les membres du club Morin n’ou­
blient pas Ja date du 15 avril.

LE COMMERCE

Washington, 19 — Le «vimité du sénat 
sur le commerce, entre Etats, a reprin 
ses séances et a discuté, hier, le bill 
Cullon, A l’effet d’amender la loi actuel- 

I le du commerce entre Etat». I*» juge 
M. A. Knapp, a parlé en faveur du bill 
projeté. Il «lit que. par leurs décisions, 
les cours avaient sérieusement affecté 
la loi.

LA PRINCESSE “KAKIDIWALA”
La princesse de sang royal africain 

“Kakidiwala” chantera avec «a troupe 
de nègres et négresses, dans l’opéra bur- 

eidé que les réunions générales réguliê- j lesque qui sera donné au Pare So tuner, 
res «lu club auront lieu le second et , dimanche prochain, après-midi et soir j
quatrième vendredi de chaque mois.

—N’oubliez pas que la vente de stock 
de faillite se continue chez E. Z. Le­
blanc et Cie, 1935 Notre-Dame.

il y a aussi de* fameux acrobates ; c» 
sera le plu» beau, le plu» varié et l€ 
meilleur programme depuis que le Parc 
existe . Rendez-vous ft, bonne heure ; 
l’admission n’est que de 10 cta. 114-2

Vue de l’intérieur d«

u tf

mx\
*

Vue de l’emoeUement servant 11 régler le niveau de Teaik*

franchise, et que les salaire» étaient îa 
moitié de ceux des Etats-Unis, on nour­
rissait de grande» espérances pour l’é­
tablissement de manufacture» de coton 
A Ohamhly ; il y en eut une de cous- 
truite. mai» fut détruite par un incen­
die en 1847. M. S. T. Willet. surrcédnnt 
A son père, agrandit consid«'rablement 
«a manufacture en 1881. pour la fabri­
cation de» tweeds et des flanelles, qui 
sont on renom par tout le pays.

Une nouvelle manufacture d» coton 
construite en 1881. par M. S. T. M il­
let. n été en opération plusieurs année* 
et vu la grande compétition, a fermé ses 
portes. Elle n’atter.d plus qu’un in­
dustriel pour les réouvrir p«»ur une fa­
brique quelconque.

Une fonderie fut construite et mise en 
activité, par M. Finlay, aujourd hui ft 
Saiiïte-Cunégondc, mais fut malheureu­
sement incendiée. Plus tard, une com­
pagnie de Montréal ouvrit une industrie 
«l*' faux cuir pour le» chaussure*, et 
également d«'*truite par un incendie.

M. Willet, dont l’activité dévorante 
n’a pa» de repos, ouvrit une usine de 
pell*»» qui existe encore.

Les manufacture* de M. Willet sont

facture une machine de sa propre in­
vention, A faire de» rigole», machine 
qui sera de» plu» utile» pour le» culti­
vateurs.

I>e» construction® de» pouvoirs hy­
drauliques de (’ha mb’y sont réellement 
dan» «les proportions imposante» par 
leur masAO. par leur »oli«litê autant que 
par leur beauté. R y aura sur les turbi­
nes une colonne d'eau d’environ 28 
pied». Nous pouvons juger de a for«H* 
extraordinaire qu’auront ces pouvoirs.

I/os travaux conduits par îa Royal 
KJectric Uo. ont été commencé» en sep­
tembre 18p*î.

La bâtisse qui est construite en bri- 
que a 275 pied» de longueur sur env iron 
75 pi«*ds de largeur. Le tout où fait 
en fer et en ciment, et est «i’une -olidi- 
té ft tonie épreuve. Il y a 15 ou lt» tur­
bine» alimentées par une masse d’eau 
considérable ♦ t qui a 28 pie«i» «le hau­
teur près «b* la bâtisse.

Une immense jetée ou digue en bot», 
do l.nno nie«is «le longueur envinm. con­
duit l’e^u qui sort de ce» turbines, du 
côté de Richelieu.

Un mur en ciment et en pierre rnn-
ca.seée, mêlée a^ec de* barre» de fer

osine» électriques ft Chambly.

A L'AMIABLE
Nous apprenons que la poursuite, an 

montant «ie .525.000. intentée par la com­
pagnie d'impnnierie de la “Minerve” 
contre M. Eueèbe Sênécal, lor* de la Bai- i 
pension de la publication d«* ce journal, 
a été retirée, un arrang«*ment A Tamiabl#
♦'tant intervenu entre la Compnga e et 
M. Sénécal.

I N MI) SI R l Ni: tombe ~ -
.V>s lecteur*, amateur» de bonne mu 

s que. feront bien d’acheter au plut tùf I 
!<• V» 78 du ’’l'asse-Temp»'* ; du trais 
dont marche la vente de ce numéro, «lan» 
qi.rlqoes jours, il sera complètement 
épiksé. La dernière livraison «ont ent 
quatre magnifique» morceaux, parmi 
lesquels “Un imi»ur une tom be “.nn ,*bef 
d’oeuvre. Un numAro. 5 cent». Abonné 
ment, $1.50, A dre» se : “Le l'a»»^
Temps”. Montréal.

- Le» nuance» «le» nouvel ''s indienne* 
sont «l'une beauté sans pareille ; on 
reçoit chez B. Z. lyeb’nnc, 1935 Notre-

i Dam*

1

Ponf de» char» sur la rivière OhamMy (La O. V. R.f M. F. at
va. de Montréal è Waterloo, ptao* mr c* pooQ.
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un coutm rin semaine

mm pne mcuniE
Séné des petites leçons

Voâlt BSbé (T* •< ve ert* bien
Sort

—MMlemoleelle Ninette. T<wl«-von» 
me dire bien rîte pourqnol rotre petit 
/pbre pleure ; 11 me »«ut»le queeon doiçt 
•aigrit» ! Oui, je eo^e autour de ean onjjl# 
une grotte goutte de ^anf.

—Maman. U6bé e’eat piqué avec une 
petite aiguille qui était i>ar terre.

—ü*eatj l#aiguille que je t'ai donnée 
pour faire un ourlet, elle e*t encore en­
filée de til blanc.

—Pourquoi aa-tu jeté tou aiguille ?
—Une aiguille, ce o’eet paa grund*- 

choae, je l’ai perdue.
—Une aigu ill* ma petite Ninette, c'est 

une '•hœe d’une grande râleur.
Je croyais que tu en achetai» ringt- 

cnq pour deux noua ? 
i )ui, c’est rral.

—Mais «ain-tu combien il faut d'ou­
vrier» pour faüv une seule petite ai gu il

LE SÏSIENIE IUIETBIDÜE
Il finira par être adopte en An* 

0leterre

Ixmdres. IW — U* Association de la
Ohambre de Commerce du Royaume- 
Uni a adopté, hier. A la dernière eéau 
ce de **e« réunions la rdsuftution auWan-
te :

Que dans l'opinion de l'association, 
l’adoption coercitirs, dans une certai­
ne période limitée, du système métrique 
de» poids et mesures, légalisé par un 
scie du parlement, A sa dernière session, 
■oit soutenue par tous les moyetie pot* 
aibîes, dans le but d’engager le gouver­
nement de Sa Majesté A faciliter l’adop- 
tiou définitive de cett* loà.

LA IdAÂl^L f KANQAISL

Pans* 19 — I/“Aurore" d’b;er affir­
me que la marine française ^e prépare
A la mobilisation et que la plus fébrile 
activité préside aux travaux des arse­
naux et des chsntier» maritimes- 

On y travaille jusqu'à une heure avan-
]<* comme celle que tu as perdue et qui a dans la nuit. L/ "Aurore , ajoute
piqué le doigt de Bébé r 

—Non, maman.

/*
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que les escadres qui sont A Cherbourg 
I »ont prêtes A partir. Enfin, l’on dit,
, que pour compléter le nombre des of- 
I ficiera, les mou see » de seconde année 
seront nommés quartien*-maltres. Tou» 
les amiraux ont reçu ordre de se tenir 
prêt» A ee rendre A Paris dans les vingt- 

1 quatre heures.
L’" Aurore" explique comment cette 

mobilisation de la flotte est concernée 
dans l’appui que l’on veut apporter A 
la Russie, en faisant une démonstra­
tion navale dans l'extrême-Est.

LE COMMERCE DE BOIS

—Il faut au moins cent vingt hommes.
—Ce n’est pas possible.
—Si. mon enfant, ''‘est possible. Il y a 

d’abord le mineur qui extrait le fer de 
la terre.

Toronto, 19 — I>e représentant (Tune 
j des plu» grandes maisons qui font le 
i commerce du bois dans le Michigan, 

était ici, hier. Questionné au sujet de 
j l'effet probable qu’aura sur le commer­

ce de bois de cet Etat, la loi qui vient 
en force le premier du mois prochain, 
que tout le bois de longueur qui sera 
coupé dans Ontario, devra aussi être 
scié et préparé dans cette province, il 
a répondu ainsi : "Il y a quelques an­
nées. le Michigan était le principal cen- 

! tre du commerce du bois. Maintenant 
ses forêts sont ruinées et les commer- 

- cants font venir leur bois d’Ontario.
1 Dans l’Etat du Michigan, 40 moulins 

considérables sont en opération toute 
l’année. Il se fait pour $400,000,000 
d’affaires. Si le pays qui nous fournit

Pula ceux qui, le travaillent pour le h» bois nous est fermé, l'Industrie sera
faire devenir de l’acier.

('eux qui fout avec l’acisr de longs 
batons fort minces.

Le« coupeurs qui coupent ces batons 
A la longueur des aiguilles : ceux qui 
font la pcninte des aiguilles.

Puis le petit trou par off vou» passes 
votre fil et qu’on apelle le chas.

Enfin les trempeurs, les polisseurs, 
etc.

complètement ruinée. (Test le Wiscon­
sin et le Minnesota qui hériteront du 
commerce. Cependant, je crois que 
lorsque le gouvernement américain ver­
ra que les Canadiens sont fermement 
déterminés A se protéger, le droit de $2 
du mille sera réduit de moitié, en con­
sidération du privilège de la coupe du 
bois dans Ontario. Ceci serait un arran­
gement avantageux pour tous. Car il

Après cela. Il faut arranger les aigu il- ne faut pas oublier qu’Ontario souffri-
les dans de petits cartons ou en faire des 
paquets soigneusement pliés.

—Oh maman, que de peines et que de 
travail pour une aiguille.

—Et c’est une chose bien, utile.
—Mai», maman, ai l’on ne perdait ja­

mais les aiguilles, tous ce» gens ne tra­
vailleraient point et ne gagneraient pas 
leur vie.

—C’est vrai ; mais on perd beaucoup 
d'aiguilles sans le vouloir et on en casse 
aussi beaucoup quand on travaille tops
les jours.

A présent, pense un peu A tout ce qui

ra si aucun arrangement n’est effectué. 
Les Etats-Unis sont le marché naturel 
d’Outario pour ie pin. Il n’y a pas d’au­
tre pays où il puisse être vendu. Cepen­
dant si rien n’est fait, le commerce du 
bois de Michigan sera affecté pour plu­
sieurs millions.”

ACCIDENT MARITIME

Lowestoft, 19 — Le troi»-mftts, bar­
que British Princess, de Ijeith pour Li­
verpool. a été remorqué aujourd’hui ici, 
avec »on avant concrid érable ment en-peut arriver de malheurs pour une al- , * » u j.

■'iiiüo perdue ' et beaucoup d eau dans sa ca
D'abord un bébé comme toc frère peut

,sc piquer le doigt.
! l*eut aussi arriver que l’aiguille en- 

ir*‘ l ins «on soulier et qu'il faille faire
une opération très douloureuse pour en­
lever les morceaux logés dans W pied.

Pauvre bébé
-Oui, pauvre bébé. Il ne faut pas non 

plus piquer te» aiguilles ni tes épingles 
après ton corsage. Si par malheur une 
aiguille tombait dans ton assiette lors­
qu’elle est pleine de soupe tu risquerais 
fort de t'étrangler.

—Oui, comme l’autre fois lorsque j’ai 
avalé une arête de poisson.

—La même chose ; seulement une ai­
guille est souvent plus difficile A enlever 
qu’une arête.

—Je vais faire attention de ne plus 
perdre mes aiguilles.

—A la tonne heure.
Voici, pour les enfermer, un bel étui 

en ivoire : mets-lc dans ta botte de tra­
vail A cétô de ton dê. Voici encore une 
jolie pelote en velours rouge ; je te la 
donne ausai. Tu piqueras dessus les 
épingle» et les aiguilles encore enfilées.

Si l’on n’avait pas d’aiguilles, ma­
man. ou serait bien embarrassé pour 
coudre.

—Certainement 1
11 n’y aurait plus de rob*** façonnées, 

phia de fines broderie» î
—Maman, pourquoi as-tu donné à mon 

oousin Jacques lorsqu’il est parti, an 
étui plein d'aiguille*. Je croyais que les 
aiguilles n’étaient faite» que pour les 
femmes 7

—Ton ookisId Jacques est parti pour 
être soldat dans un régiment.

Les soldats sont obligé» de savoir as­
sez coudre pour poser des boutons à 
leurs vêtements et raccommoder beau­
coup de ehœec.

Il n'y a point de femmes pour faire 
cela ru rêgimeat.

—Hït s’ils ne sa vil! eut pas le faire ?
—On le*> mettrait A la salle de police, 

et Us n’aiment pas du tout cela, car la 
©aile de police est une chambre A cou­
cher où l’on est fort mal logé.

—11 y a aussi d’autre» hommes qui ae 
servent des aiguilles, n’est-ce pas. ma­
man ?

—Oui, 11 y a les tailleur» qui font le» 
vêtement» pour les homme».

Ils travaillent, assis sur une planche 
qu’on appelle établi ; leurs Jambe» sont 
crok^ées sous eux.

U y a aussi des homme» qui savent 
faire la tapisserie.

Ils sont en général très habiles et tra- 
vaillent aussi bien que le» femme».

Une bonne aiguille et une bonne ou­
vrière font beaucoup d’ouvrage.

le. lx? "British Princess" est venu en 
collision avec un steamer Inconnu, qui 
a coulé en moins de treds minutes avec 
tout son équipage. I>e capitaine Scott 
dit que le steamer a disparu avec une 
rapidité étonnante. Ije steamer a été 
absolument coupé en deux. L'accident 
A eu lieu A peu pré» à l’endroit où le 
steamer allemand "Elbe" a été coulé le 
30 novembre 1895.

M. A. SÜZOR COTE A PARIS

Les nouvelle» le» phi» encourageantes 
nous arrivent sur le compte de ce jeune 
artiste qui étudie depuis 4 mois A se per­
fectionner dans l’art de la peinture,

Au grand concours aénéral de compo­
sition et de dessin, qui a eu lieu A la cé­
lèbre académie Julian, le 20 février der­
nier. et qui avait pour sujet "La résur­
rection de Lazare", auquel prenait part 
tou» le» élève», de cette fameuse école 
dont, le nombre est de 313. M. Suzor- 
Cêtê a obtenu le premier prix, qui con­
siste en une bourse de 1,50 francs. Enfin 
nous apprenons A l’instant même, qu’il 
vient d’obtenir la médaille d'argent au 
grand concours de l’académie Colaroese. 
avec une remarquable étude d’un athlète 
peint d’après nature. M. Suzor-Cêtê est 
le premier Canadien A qui revient l'hon­
neur d’avoir remporté le prix de compo­
sition A cette célèbre école, et aussi MM. 
Jule» I^efebvre, Robert Fleury, Benja­
min Constant et Jean Paul Laurens, qui 
étaient le» juges de ce concours, l’ont 
chaleureusement félicité. Noua suivrons 
avec intérêt la carrière do ce jeune ar­
tiste peintre qui promet d’être de» plus 
brillantes.

«I ERIT LF RHC *fE F* U* JOFR.-
TabiMt** ‘*L*AXAt!ve Bromo-Qulrlne.” ÏM* 26 
oenta. rendu si «lies ne ruérl***ru pa*. 70-n-a

—Corset Nature. 113—n

—Toute» les femmes qui ont pris du 
"Vin Alimentaire" du Dr Fred. J. De- 
mers, affirment qu’il n’y a rien d’aussi 
bon et efficace pour guérir de la fai­
blesse. pauvreté du sang, pertes blan­
ches, dyspepsie, migraine ; ses effets 
sont merveilleux. $1.00 le flacon. Dé- 
pêt 1157 St I/aurent. 56—n—Jvs

Mardi prochain, le 22 courant, su 
No 1720 me Sain te-Catherine, chez 
Mmes Seers et Prieur, aura lieu l'ex­
position den modes du printemps.

M01HS
lies grand* centre» rendent chez

___ __ Une | 00,138 avcc les artiste» distingués,
>K>nne ouvrière aime une bonne aiguille ; m°de est la grande question que dlscu
« Ile la garde soigneusement,

A présent, regarde ta poupée comme
elle est Jolie.

Avec cetto pauvre petite aiguille que I
tu avais jetée je lui ai fait une robe su- j
pcrl>e.

Bébé ne pleure pfns.
Non, Bébé n» pleure plu». J’ai mis 

autour de »on doigt un chiffon de toile 
t?p*' et le sang e’ewt arrêté tout de suite.

Pauvre bébé ’. Ninette ne perdra i 
l»lu*i d’aiguilles.

S un homme était obligé de faire A 
lr tout seul une aiguille, 11 y passerait \ 
bien plu» d’une journée.

—Si von» dè»très renouveler et ren­
forcer votre chevelure, serves-vons de 
la préparation connue soua le nom de
LUBT. IMs—s—•

VIN MORIN CBESO-PHATKS

Ne manque jamais de soulager et gué­
rir les maux de gorge et toutes le» ma­
ladies de» poumons. Si vous toussez, si 
tou» souffrez de bronchite, catarrhe, co­
queluche. grippe, asthme, consomption, 
etc., ayez une bouteille de cette merveil­
leuse préparation et prenez-en sans re­
tard.

l>e nombre de malades sauvé» d'une 
mort imminente par le "Vin Morin” A 
la Cîréoeote et aux Hipophosphite» est
tncaJculabl* ! En vent» partout.

5,12,19,3$

tent les Dame» A cette sa. son printaniè­
re. Dette année,— plus que le» autres, 
la saison s’ouvrant plus de bonne heure, 
fait rechercher déjà ce qui doit nous pa­
rer sous ce beau soleil.

Madame Evraire — qui. pendant de> 
années, a été gérante de la Oie Williams 
Empire of Fashions, de Springfield. 
Mass., Etats-Unis, vient A Montréal, 
ouvrir un palais de modes, an No 
nie Sainte-Catherine, près de la nie 
Saint-Hubert. A force d’argent, elle a 
pu se faire accompagner d’une premiè 
ce modiste, de la maison Steam and 
Bros., Broadway, New-York. Il va 
t»ans dire que ces deux talents doivent 
remporter la palme que leur méritera le 
choix distingué de» effet» de mode> 
qu’elles voua offriront. I^e» Dames s» 
feront nu devoir d'aller visiter cette 
place, sans précédent, et assister A l’ou­
verture qui se fera hindi prochain.

Voyez son annonce dan» "L» Presse" 
de ce jour.

SOIXANTE ARTISTES
Jamais on aura été témoin au Parc 

Pohmcr, d’une aussi grande collection 
d’artistes que celle qui figurera dans 
l’opéra burlesque, dimanche prochain. 
U y a tmia troupes réunies. "L’Opém 
Burlesque", la troupe africaine de la 
"princesse Kakidlwala”, et une troup- 
d’excellent* acrobntee.OVst un program 
me qui vaut $2 et qui est donnée au 
Parc Sohmer, pour 10 cents. Rendez­
vous de bonne heure. Après midi • 
soir. 114 -

MClETEiME ET RUSSIE
Lés affairés de Chine

Londres, 19 — M. Out*on. aous^e- 
crétalre des affaire» étrangères, a fait 
à la chambre des commune#, U dé­
claration suivante : " La Uuaalt-, dit- 
on. a entamé avec la Chine dee né­
gociation» en vue d’obtenir A hall 
Ton Arthur at Talion W»n et afin 
da «’assurer la concession d'un che­
min de fer allrinr dans l’un de ««es 
deux porta. Nous n'avons pas appris 
que la Ruaslo ait fait la moindre de­
mande pour qu'une partie de la 
Mantehouerie lui aoit <*édée ; en con­
séquent. la Chine n'a pas besoin de 
nous demander de l aider A conserver 
la possession de ce t« rritoire.”

Sir William Robinson, qui vient 
d’arriver de Hong Kong, où il était 
gouverneur, a dit dans une entrevue 
qu’il souhaitait vivement l’établisse­
ment d'une entente entre les Etats- 
Unis et l’Angleterre au sujet de la 
question chinoise, car les vue» des 
Etats-Unis. A ce sujet, «ont identi­
ques A celles de l’Angleterre. U a 
conclu eu ce» termes : "A Hong Kong 
ou A Shanghaï on est porté ù. croire 
que les provinces chinoise* ne peu 
vent rester longtemps réunies. Elle» 
«ont déjà en partie indépendante*, 
non seulement le» unes des autre*, 
mais auasi du gouvernement Impé­
rial.''

EN COCflINCHINE

Révoit» probable de certaines tribus

Far j», 19 — L# "Temps", de Parie, 
publie U téldffrsinms eulvaot. reçu d«
fculgon :

" Le bruit court avea per>lstanc# 
nue plusieurs village* cambodgiens 
de la provincs de Battambang «e se­
raient révoltés <-o«itr« l autontA sia­
moise locale, laquelle aurait fait ap­
pel au gouvernement de Bangk k. Au 
mépris du traité de 1893. qui déclara 
Hattambang inné neutre et y inteiviit 
la présente d’une force armée autre 
que des forces de police, 1s roi de 
Siam aurait envoyé des troupes. *

Si la nouvelle que donne notre con­
frère «e trouve confirmée < es jkvj *•
» i. la «ItiAtlon peut devenir délicpe. 
Non seulement, en effet, le tra.té de 
1S93 déclare sope neutre B&ttambang 
et y interdit la présence d’une fores 
armée «iamoiKe autre qu’une fore» le 
simple police, mais encore l'accord 
anglo-français de 1896 place est te 
province, illégalement détachée du 
Cambodge, dan» la limite d'influence 
française. Le Siam risquerait donc 
une grosse partie.

M Don mer. le gouverneur-général 
de l'Indo-Chlne. est loin de se mon­
trer oppf»sé A une marche hardie sur 
Hattambang : «es vue» ne semblent 
pas, 11 est vrai, avoir rencontré l'ap­
probation de* minietres dont 11 dé­
pend.

Quand on voit accomplir facilsmaut I 
une choss qui parait etre difficile, en en 
tend souvent les gens dire 4te ssl facile.** 
La Sa la# pareille d# Hood guént si 
prompument et d une maniéré si com

i

plète le rhumatisme et les autres mala­
dies causées par l’acide urique ou la 
condition impure du sang que quand 
nous entendons parler de tellss guéri­
sons nous sommes portés à dire :

“ C’est facile ”

million de temoignagso connue les sui* 
venu : “Je veux dm le grand bien que 
la Salsapareillede Hood m a fait. Jsoouj- 
mence a vieillir st mes trois ans #t neuf 
mois de service dans l'armée m’ont beau­
coup miné. J’ai

Souffert du Rhumatisme
sans parler de» blessures que i'ai reçues 
dans l'armée, ainsi que de donieun d'es­
tomac. Finalement, ü m a fallu me ser­
vir da béquilles. J'ai pns tous les remè­
des qu’on me prescrivait sans obtenir 
beaucoup de aoulagement. Il y a trois 
ans, je commençai a essayer la Salse­
pareille de Hood. Avant d’avoir fini 
d'en prendre une bouteille, je commen­
çai à me sentir mieux. Avant d'avoir 
fini de prendre la seconds bouteille je 

uvais marcher dans la maison sans 
aide de mes béquilles. Avant d'essayer 

ce reuitde, je souffrais tellement que
Je ne couvais pas dormir 

durant la nuit. Je dora bien maintenant 
et je n'eprouve aucune douleur. Je sais 
que la Salsepareille de Hood m'a soulagé 
et je sais que c est le meilleur remede 
que j'aie pris. Je dis à tout le monde 
que je suis en bonne santé et je recom- 1 
mande ce remède aux autres. La Sal-

de bien à ma femme. Elle souffrait de
prostrstion nerveuse et ne pouvait pas 
dormir ni 1a nuit ni le pair. Je lui fis 
prendre de la Salsepareille de Hood si 
elle commença bientôt a dormir et à ae 
sentir mieux. Ses nerf» ae tranquilles- 
rent et il lui a fait beaucoup de b;en. Je

poi
l'ai un iff

Nous pourrions psr exemple citer des j separeille de Hood s aussi fait beaucoup

recommanderai la Salsepareille de Hood 
a tout le monde à cause du bien qu’elle 
m’a fait.”—Delano Lekjhton, Dexter, 
Maine.

N. B.—Ne manquez pas de vous faire 
donner celle de Hood.

LA STiCKEEN
Vancouver, 19—Un des meilleurs rap­

porte de l'état de choses, A Wrange! 
et le long de la rivière Stickeen. a été 
reçu par le consul américain A Vancou­
ver. par un nommé E. J. Partridge qui 
e*t récemment parti par cette route :

"Il y a actuellement un millier d’hom­
me» sur le» 15 premiers milles de la 
route de la rivière Stickeen. C’est U 
route la plus expéditive pour ceux qui 
n’ont pas grand chargement, mais !« 
glace et !« neige qui obstruent, à quel­
que» pointe la route retardent les che­
vaux portant d*" grandes quantités le 
provisions*. La glace de dessous état su­
perbe, mais la neige la recouvre et une 
croûte de glace incapable de porter un 
homme recouvre cette neige.

"Si le mouvement continue encore 
pendant quelques mois, il est probable 
que la peste se déclare A Wraugel où 
len dispositions sanitaires font absolu­
ment défaut”.

Un autre écrit qu’à partir de la sour­
ce de la rivière Stickeen et sur une dis­
tance de 17 milles, la rivière est comme 
une des plus beWee rue» qui puissent 
»e voir dan# une grande ville, flanquée 
çA et IA de tente» levé» avec de» tonnes 
et des tonnes de fret rangée» sur les ri­
vage».

San f'rancisco. OaL, 19 — Le "New 
England" est en route pour l’Alaska 
avec quelques mineurs et vingt veuves 
de la Nouvelle-Angleterre, (’es veuve# 
vont s’établir en Alaska où elles feront 
le commerce d’épicerie», de marchandi­
ses sèches et de quincailleries. Une 
soixantaine de veuves devaient partir 
pour l’Alaska, mai» au moment du dé­
part, les autre# ont perdu courage. Le 
steamer "New England” est une vieifle 
coque qui n’est pa* plu» grosse qu’un 
remorqueur océanique. Il a été envoyé 
par l’association des pécheurs de la Nou­
velle Angleterre, pour aller pécher dans 
W eaux de l’Alaska. 1^ pèche du "New 
England" sera expédiée aux Etats- 
Uni# par le C. P. R.

LM N TE RCOLONIAL

Saint-Jean, N.-B., 19 — M. Harri», 
le gérant de l’Intercolonial, a rencon­
tré un cersln nombre de marchand», 
hier, au Board of Trade. Il a annoncé 
que le tarif sera réduit d’une façon im­
portante. mais il n’a pas voulu promet­
tre que Saint-Jean sera mi» sur le mê­
me pied que Montréal. Il a protesté 
énergiquement contre le» insinuations 
qui ont été faites au sujet de certaine» 
augmentations, ('os augmentations ont 
été faites sans son autorisation ; aus- 
sitôt qu’il en a été informé, il a donné 
l’ordre que l’ancien taux fut rétabli.

M. Harris a de nouveau réitéré la 
promesse qu’il trouvera le moyen de 
faire de l’Intercolonlal une ligne pay­
ante. Il adoptera un tarif qui ne pour­
ra subir la concurrence. Il visitera cha­
que mois les provinces traversées per 
le chemin de fer, et 11 consultera les 
marchands et les principaux citoyens, 
pour connaître leur» avi» et leurs opi­
nions.

Quoiqu’il en soit de tontes ce» pro­
messes. M. Harris n’a pas établi ran- 
cien tarif. Il a bien, 11 est vrai, déclaré 
que le tarif de Montréal sera augmenté 
A l’hiver, mais l’on ne peut songer A 
faire cette augmetation maintenant A 
cause de la concurrence maritime.

C’est l’impression générale ici. que si 
M Harris continue à changer ainsi le 
tarif deux ou trois fois par mois, le» 
dommages causé*! A la ligne seront en­
core plu» considérable», que si l’on 
avait A combattre une forte concurren­
ce.

Hood’s Sarsaparilla
Est le plus grand remMe au Canada, parce qu’il opère des guérisons merveilleuses quand tous les autres remedes font dé. 
faut. En vent# chez tou» les pharmacien», a $1, 6 pour $5. Préparé seulement parC. I. Hood & Co. .pharmaciens, Loweil.Mass

Machlnchose. qu! a eu souvent de# démê­
lés avec ees foumlseeurs, n'alme nattireMe- 
ment pas '.es porteurs de papier timbré 

Il lit dans aon Journal :
M. Zède est mort subitement, pendant «ju’M 

causait avec un huissier....”
—Une preuve de plus, s’est écrié triomphale­

ment “Machinchose, qu'il ne faut Jamais adree- 
ser 1» parole A oes trene-ià.
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Aux Femmes Entêtées
raides de maintien :—Il n’y a que deux 

sortes de personnes qui ne changent jamais 
d’idées—les folles et les mortes. Et vous 
ne pouvez être ni Tune ni l’autre. Changez 
donc votre idée au sujet du meilleur 
mode de lavage ; étudiez le sujet soi­
gneusement ; mettez de côté tout préju­
dice : laissez-vous convaincre. Le meil­
leur système pour laver.c’est d’employer 

la Pearline. Facilité, économie, sûreté.

Chapeaux Je.. Henderson
DES CHAPEAUX DES GABRICANTS LES PLUS RENOMMES ET LES PLUS FASHIONABLES

$2.00, $3.00, $4.00, $5.00
Nous avons cette saison un Carrington Spécial, particu- 
fièrement destiné à notre clientèle de jeunes gens.........

Votre visite est sollicitée_^^^££h.

JNO. HENDERSON & CO.,
229—Rue Saint-Jacques—229

Jobs Spéciaux de... Jh H
Fonds de Banqueroute *

Noue venons de mettre en vente plusieurs jobs achetés à l’encan de la faillite Paquette et Mi- 
chaud. Nous mentionnons plu» bas quelques-uns d’entre eux, et nous invitons no» clients et le 
public a venir au plus tôt profiter de» avantages réels offert» qu’il y a dans ces jobs. Nous atti­
rons spécialement votre attention sur la liste des prix de nos gants de kid pour dames ; ces 
marchandises n auraient pu arriver en moilleur temps pour le commerce de Pâque». Nous avons 
reçus, en outre de ces jobs, un bon assortiment de gants de kid, frais et très fins et seront en 
vente ce soir, Lundi, Mardi et les jours suivant». Venez les voir :

.■7 sanie—voici les arguments que l’on peut
employer pour préconiser le lavage avec 

de la Pearline. Toute temnie qui veut avoir toutes ces 
choses peut ae convaincre qu’elles sont à sa portée.

Des millions Pearline

O-

ca
I>a plupart des spécifiques qui fortifient "-.ont désagréables 
au goût pour ne pas dire tout à fait dégoûtants, mais Bovril 
est une exception marquée à cette règle générale. C'est

Gants de Kid pour Dames
Gants de kid noir, 4 boutons....................... .. 25c
Gants de kid Suède très beaux, c’est la nou­

veauté .......................................................................  60c
Gants de kid couleur, valeur $1 pour................ 50c
Gants de kid noir, 4 boutons, valeur Si pour. 50c 
Bons gants de kid noirs avec lacets, toute

grandeur, réduits A...................................................... 50c
Bons gants de kid couleurs avec lacets, valeur

£1 pour..................................................................... 60c
Gants de kid fins couleurs avec lacets, valeur

extra pour................................................................. 89c
Gants de kid fonds noirs, bords tranchants,

bouton» et braid de couleur..............................81.00
Gants do kid tins decouleurs avec lacet» Rouil­

lons et Al bani.................................... ................81.25
Gants de kid noirs très fins avec lacets.............81.25
Gants de kid Derby couleur avec 4 fermoirs.81.25

Voiles ! Voiles !
2000 verges de voilette de toutes sortes de 

couleurs réduite la verge aux prix de 5c, 10c, 15c

Gants de Cachemire et Taffeta
500 douzaines de gants de cachemire légers

pour le printemps valant 25c pour.................. 10c
Un plein panier de beaux gants taffeta decou- 

leur, bien assortis de 25c et 30c pour........... 15c

Riihans ! Rubans !
1 grand panier de ruban tout soie et satin,

valant ôc, 7c, 8c pour..........................................  2^c
Un autre grand panier de ruban de couleurs 

assorties et plus large valant 10c et 12 pour. 5c 
1 autre lot de ruban très large et tout soie en 

belles couleurs foncées valant 25c et 30c 
pour.............................................................. 10c et 12Jc

Flanellettes
Spécial pour lundi, 3 caisses de fiancllette qu’il 

faut écouler de suite.
Fiancllette de 27 pouces de largeur.................. 3c

d® 28 “ “   3Jc
“ de 29 “ “   4c
“ de 30 44 44   5c
“ de 32 44 44   6c
44 de 36 4 4 44   8c

Jupes (le Robes
250 belles jupes de robes pour dames, 

larges et faites à la dernière mode 
réduites à.. ..81.49, $1.79, $2.00, $2.50 

125 blouses de cachemire ou serge de 
couleur ou noir, avec garniture en 
velours valant $3.00 pour................81.75

Une Nourriture Délicieuse....
pour les malades, les convalescents ou ceux qui suivent un 
traitement d'entraînement physique, étant de plus.

Une quantité d’autres jobs seront à la vue de 1 acheteur. Il serait avantageux, mesdames, que 
vous nous lissiez une visite, notre département d’étoffes à robes noires est maintenant au com­
plet. Il y a de vrais bargains pour tout le monde. Venez tout droit à cette vente de fonds de 
banqueroute, LUNDI, MARDI ET LES JOURS SUIVANTS...........................................................

Un Breuvage Agréable et Rafraîchissant g pv ç AflIVQIVÏ X* CIP
pour les personnes fortes et en santé. Vous agirez sagement ' l—^ ft I ^ vJ 1 * i » ft—^ ^
«n causant da faire usa^e de stimulants et d^ soi-disant, torn- i
pour les personnes fortes et en santé. Vous agirez sagement 
en cessant de faire usage de stimulants et de soi-disant toni­
ques qui détruisent les nerfs, ot en faisant usage do Bovril,

La Meilleure Préparation pour donner la Fores
------- PREPARK PAR--------

La CIE BOVRIL. Limitée

165 rue St Laurent, coin de la rue Dorchester
m.

Associés : D. GAGNON. L. PROSPER DION.
X
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Da^'V uaa» TotTf* Ph* *ma jm.

De jolies choses 
Données en échangé 
Des enveloppes de 
Savon Imperial et 
Poudre Impériale.

Ce savon est reconnu 
Comme le meilleur,
Un seul essai le 
Prouvera. Mais il 
Faut l’essayer.
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8LA riŒSSL. SAMEDI l\i MARS 1808
QUESTIONS ET

HEPONSES

Qu«M*hon : — 1« et à qui
^•<Jr**sfcer pour *er ea munir i
une paroiüt** érigé» i%auouiqut*tiieut | 
et a vilement ?

2o l u territoire ou partie de territoi­
re détarbé de la i»ar<A. pour for­
mer la jiaroifcae H. lait partie du l'anton 
C. Cette a été érigée, l’été
dernier. Le« oâ'uiers uiunieiftaux qui 
faisaient partie du couaeil de la paroia- 
•e A ont-ila encore le» uieine* pouvoir», 
le etnaeil de la paroiaae A a-t-il encore 
droit dana cette purtie de puroi>M\ qui 
n’eat j*aa encore érigée eu umnicMitali- 
té dut:ucte, d'y exercer aa juridiction V

ilo l'ne personne peut-elle dana cette 
partie de territoire, prendre une lioeu«e 
du gouvernement pour tenir un débit de 
liqueur» apiritueuaes, comme s’il a'agis- 
aait d’un territoire non organisé V

4o Une nomination de conseillera a 
été faite, l'été dernier, aeptembre, jmr le 
lieutenant gouverneur, pour la itaroiaae 
nouvellement érigée et cette nomination 
a été révoquée en janvier dernier ; et 
quatre conseillera ont aussi été nom­
més pour réformer le conseil de la i*a- 
roiase A. vu qu’il y avait quatre con­
seillera, dana la partie détachée de cet­
te paroisse. Cette nomnation est-elle 
régulière ou invalide ?

Réponse : — lo Lorsqu'il s’agit de 
municipalités de i»aroisae. un territoire 
érigé canoniquement et civilement, si­
tué. tout dans un comté. [»ossédant le 
nombre d’habitants suffisant, ou, un 
territoire délimité comme canton, dans 
les mêmes conditions, forment d’eux- 
mêmes et de droit, une municipalité de 
paroisse ou de canton.

Les annexion» de territoire ou de pnr-
tn« ae territoire, non ér j s en munici­
palité, à des municipalités déj;\ exis­
tantes ou X d’autres territoires, pour 
former une nouvelle municipalité, se 
font juir proclamation, par le pouvoir 
provincial, sur demande, bien entendu, 
des intéressés.

Lorsqu'il s’agit de modifier les limi­
tes des municipalités, de les agrandir 
ou de les diminuer par des annexions 
ou morcellements, le conseil de comté 
est la première autorité il laquelle les 
intéressés doivent s’adresser par requê­
te, sauf approbation ultérieure par le 
lieutenant gouverneur en conseil.

l!o I>e cas proiwsé. sous la forme de 
cette 2ème question, est difficile ü saisir.

S'il s’agit des pouvoirs d’un conseil 
local, sur une partie de territoire déta­
chée de la municipalité où siège ce <*on- 
seil. celui-ci conserve ses anciens pou­
voirs sur cette partie détachée, pour 
toutes les obligations antérieures A l’an­
nexion ou au morcellement et les droits 
en résultant. De même, cette partie de 
canton, détachée de la paroisse A et 
ajoutée à la paroisse B, tombe sous la 
juridiction absolue du conseil de cette 
dernière, pour l’avenir.

Mais s’il s'agit de morcellements ou 
d’annexions de paroisses canoniques et 
civiles, non érigées en municipalité, le 
conseil de comté, remplace, jusqu'il l’é­
rection municipale, le conseil local, et a 
tout le même pouvoir.

3o Dans notre opinion, vous ne le pou­
vez pis, sans obtenir votre certifient du 
conseil municipal, sous la juridiction du­
quel se trouve placée par l’annexion, la 
partie de territoire détachée, ou, sans 
l’obtenir de l’autorité qui le rem­
place.

4o Le conseil municipal de la paroisse 
A pouvait sans doute être réformé. Le 
lieutenant-gouverneur a droit de révo­
quer ses propres nominations et d’en 
faire de nouvelles, si lev intéressés d’u­
ne municipalité ont négligé de procéder 
eux-mêmes aux élections municipales, 
dans les délais prescrits.

Question. — lo Je suis marié sans 
contrat, et ma femme hérite. Est-ce que 
je suis héritier comme elle ou bien cet 
héritage reste-t-il à son nom ?

2o Le notaire qui a fait l’acte, c’est- 
A-dire le testament, doit-il avertir l’hé- 
riîier ?

3o Combien de tempe le notaire a-t-il 
pour cette notification V

4o Est-ce le notaire qui doit voir A 
l'exécution du testament, donner sa 
part îl chacun et faire les démarches 
pour cela ?

oo L’héritier particulier doit-il payer 
les frais et démarches pour l’exécution 
du testament, ou bien l’héritier qui 
reste avec les bien«5-fonds ?

♦ïo Combien de temps est donné pour 
tout régler et donner A chacun ce qui 
lui est dû.

Réponse. — lo S’il s'agit d'une suc­
cession mobilière, cette micees^ion tom­
be dans la communauté dont vous êtes 
le chef. Voua êtes héritier, comme votre 
femme. S’il s’agit d’une euccc^ion Im­
mobilière. r’est voir* femme qui hérite, 
A moins d’une stipulation expresse du 
donateur ou testateur que l'immeuble 
donné tombera dans l’actif do la com- 
muna utê.

2o Le notaire n’est tenu qu'A passer 
leu actes et A faire certaines déelara- 
tions en certain» cas, au greffe ou A 
l'enregistrement. Il n’est obligé de 
fournir copiée de ses minutes aux héri­
tiers que sur paiements de ses honorai­
res.

3o D’après notre deuxième réponse, 
cotte question n’a aucune signification.

4o Non.
,%o Tout dépend du testament ou de 

In donation. (Généralement, c'est le dona­
taire ou le légataire universel qui doit 
remplir cette obligation.

7o Encore : ceci dépend de la nature 
de la succession, des rentrée* A faire et 
des termes de l'acte, et de la diligence 
des exécuteurs testamentaires.

Question. — Ayant loué, il y a un an, 
un logement par bail, ie désirerais sa­
voir *’il est absolument nécessaire de 
faire un autre bail pour garder le mè­
ne logement et aux mêmes conditions.

Réponse. — (V n’est pas nécessaire 
du tout. Tl suffit que le propriétaire 
vous laisse, sans opposition ou avis, en 
possession de la maison louée, huit jours 
s près l'expiration de votre ban. v4,cst 
la tacite reconduction. Mais si vous 
craignez que votre propriétaire ne vous 
ménage une de ces surprises auxquelles 
on ne peut croire d'avance, entendez- 
vous avec lui. et. sans recourir à un 
notaire, passez .-implement un petit acte 
•ous seing privé. Ca ne coûte rien.

Question. — Me seraît-H permis de 
publier une annonce comme celle-ci, par 
exemple ?

Pour maigrir, enlever cicatrices, poil, 
duvet, etc., demandez la brochure et 
méthode franco. 25 et*.

Ai-je le droit de vendre cette métho­
de. personnellement, A mon nom. ou 
dois-je passer par un pharmacien. Dois-

elle coiihidérée comme marchand:»•, et
pu.a-je livrer uu échantillon contra une 
certaine aotmne.
3o N’exi»te-t-ii pat à Montréal un jour- 

ual de publication fiança.se dana la 
même g*-ure que “The Panadiau Trade 
Review", et qui donne toute» aortes 
d’annonces de maison» du Canada et 
de» Eiui»-Uuis.

Kèfionse: la. routes lea panacée», mê I 
me Celle» qui lie guêriaaeut pa* peuvent . 
être annoncée», iV serait inhuma.u de 
refuser ce privilège aux bienfaiteur* de 
l'humanité souffrante.

Voua pouvez vendre votre méthode, 
sans le sei-our* d’un pharmacien, sauf à 
la muuicq»alité de voir s’il n’y a {»** lieu 
de voua imposer une taxe d’affaires ou
de eolportn#*.

Non, les pharmaciens ne pourront pas | 
voua faaiv de dommage* ain»*i longtemps 
• lu** votai ne vendras pas la remfcfte ou ] 
la recette. Eu outre, si votre remède ou 
recette est breveté, voua pouvez eu faire 
le commerce de gros et vendre aux phar­
maciens.

2o. Si voua faite» payer un échantil­
lon de votre remède, c’e»t du commerce, 
et les pharmaciens ue badinent pas ; le» 
épicier» eu savent quelque choea î

3o. (hii, et plusieurs journaux de ce 
genre. Nous vous citerons le “Prix Cou­
rant’’, le “Moniteur du Commerce’’, A 
Montréal, et la “Semaine Commerciale’’
J Québec.

• • *
Question : Quel privilège peut avoir 

un employé ayant uu engagement passé 
par main de notaire, dans le cas d’une
faillite ?

Réponse : Pas plus de privilèges que 
les autres employés, engagés par acte 
sous seing privé ou autrement. L’acte 
notarié ne sert que pour une preuve plus 
facile de rengagement et des obligations 
du failli et de son employé.

Qu’est-ce que le

Question : lo. Un cultivateur catho­
lique, qui loue la propriété d’un protes­
tant, est-il tenu de payer la dime ?

L’o. Si oui, est-il obligé de payer toute 
la dîme V

Mo. S'il sème A moitié, est-il tenu aux 
mêmes obligations que celui qui loue V 

4o. I n jugement X ce sujet a-t-il été 
rendu 7 Si oui, quand et par qui V 

«rx>. La dîme est-elle de rigueur pour 
un cultivateur catholique qui récolte du 
blé d inde sur sa propriété 7 

Réponse : lo. Principe absolu : La 
dîme y'e*t due que par les seuls catholi­
ques. C’est une conséquence de la sec­
tion 5 de l’Acte de Québec, 1774. Main­
tenant. il faut observer que c’est la ré­
colte qui doit la dime, nou la terre qui 
produit les fruits. Donc, celui qui ré­
colte est seul redevable de la dîme. Le 
cultivateur catholique qui loue la pro­
priété d'un protestant, est en conséquen­
ce redevable seul de la dime.

i)o. Oui. de toute la dime, si le pro­
priétaire de la terre est protestant.

11 s'ag.u bien entendu, dans ce qui 
précède, du cas où le loyer est payable 
en argent.

Mo. S’il s'agit d’un bail A ferme, avec 
partage des fruits, voici la règle : Entre 
un propriétaire catholique et im fer­
mier protestant, ou “vice versa’’, le curé 
ne pourra, réclamer sa dîme que de la 
partie catholique et seulement, dans la 
proportion que celle-ci a reçue. C’est 
une simple question de faits A apprécier.

i>a raison de la différence entre le bail 
A ferme et le bail à prix d’argent, c’est 
que dans le premier cas. la quote-part 
de la récolte redevable do la dîme, est 
déterminée d’après le contrat même, sui­
vant les quantités de grains reçus par 
les parties, tandis que dans le second 
cas, il serait trop difficile, sinon impos­
sible de fixer la part A payer par le lo­
cateur. c’est-A-dire celui qui reçoit l’ar­
gent du loyer.

4o principe des règles que nous 
ve nons de poser a été établie par un 
jugement du juge Rélanger. “Gaudin 
ys Starnes”, 20 L. C. J. p. 192. par un I 
jugement du juge Sicotte, “Brissette vs i 
Lareau” 0 R. L. p. 207. par une déci- | 
sion de la cour d’appel, “Gaudin et ! 
Et hier”. M. L. R., 12 B. p. 37.

5o D’après la décision du juge Beau- ! 
dry. le blé, le sarrasin, le maïs (ou blé- j 
d’Iude), le seigle, l’orge, l'avoine et les < 
pois cultivés, en plein champ, font par­
ti1 do la redevance prédiale ou dîme. | 
De telle sorte qu’A la dernière question ' 
il faut répondre affirmativement.

___ _ ô __

Le Castoria e*t le remède du I)r Samuel Pitcher pour les he In* s et 
les enfants. Il ne renferme ni opium, ni mondiine, ni aueune 
autre substanee narcotique. Il renif iliu*e avec succès les calmants, 
les pastilles, les sirops et l'huile de ricin. 11 est agréable et jja- 
rantfpar Tusage qu'en ont fait depuis trente ans des millions de 
mères. I^e Castoria détruit les vers et calme la lièvre. 1^» C’astoria 
prévient les vomissement* de lait caillé on aigri, il guérit la diar^ 
rhée et les coliques sèches. Le Castoria apaise les maux de dents, 
puéril la eonstipation et les flatuosité*. Le Castoria fatalité l'assi­
milation de la nourriture, règle Testomae et les intestins, pro­
cure un sommeil naturel et bienfaisant* i^e Castoria est la pana­
cée des enfants, — l'ami des unuuaus*

Cela s’applique aux Contrats 
Polices Emises par la

de

Union Mutual Lite insurance Company
DE PORTLAND, HAINE

Le CASTORIA.
“L« Cutoria est nu remède excellent ycnr 

lea enfanta. Lea marnavs m en tv * toujours
vante lea bone effets aur leurs bébé> ’*

D*. G. C. (tftGOOD, 
Louell. Misa

** La Castorl» est le meilleur remede qne je 
connaisae pour lea enfxuta. J'opere q le jour 
n est pas loin oü lea mamans, c» consultant 
que le réel intc.ft de leurs enfanta, emploie­
ront le Cnatori» au '.eu de toutee ces drogues 
cbarlataneeques qui détruisent leur» chers 
bébés, eu leur introduisant par la gcr;;e de l o- 
pium, de la morphine, des sirops calmants et 
antres drogues pernicieuses qui les envoient 
prématurément à la tombe ”

La J. F Kiî*rHKr/)t.
Conway, Ark.

Le CASTORIA.
*' Le Castoria convient si bien aux enfante 

que je le recommande comme supérieur % tout 
autre remede connu de moi.'*

H. A Aacnin, M. P., 
Ill, So Oxford St.. Brooklyn. N. Y

Noa médecins do servi,-e des enfants ont 
vante les résultats du Castoria dans leur clien­
te.e du dehors, et, bien que nous D'avions 
parmi no* remèdes médicaux que c* qui est 
dés!"i é comme drogues reglementaire*, noua 
ccnfeftsoûs volontiers que les mérites du Casto* 
r.a lui ont valu notre appn bation M

l mud Hospital ahd Disvinsaby

Boston, Mass.

Th© Centaur Company. 77, Murray Street New York Citv.

Le» porsonncB qui ont l’intontlon d« prendre une ASSURANCE PUR LA VIE sont respectueusement prIAe# de lire ce
qui »ujt : -
1 I \1‘*N Ml'I l \1. Mi l INSURANCE CO. cet établi© au Canada depuis prée d’un demi-slécl©, du 

rant i©uu©i elle no s oet jamais t'ait prier pour payer une jus • réclamation ”1*1» record trAs en\ laVle".
I . I N ION Ml II \ I ..111 1 \M I : V N» I CO., a la ttn do l année 1837. ne possédait pas une seule de­

benture sur laquelle I interet n avait pas etc paye : « 'est la un inugnlflqin résultat qui indique que l'H.lmluls-
irutimi financier.' tic la «•«tinpa^nie ic peut pa*> ôtiv surpassée.

I » CNloN MUTl Ai. LIKE INM'RANCE Co. ira pa* d'actionnaires pour priver les porteurs de polices de leurs 
profits légitimes.

>< > taux d'assuranc*'s sont fixes, mais au cas oq PussurA effectuerait son assurance sur une dee polices du dividende 
aniui« I d«‘ la coinpagm* alors les diyUli n !• s qui sont ac«*ord« s annuellement A l’assuré, A dater de la fin de la première 
année peuvent ètr»* ejnidoyés A diminuer les i*ai« in* ntK annuels futurs.

U UNION Ml i'I \ I i 11 i INSURANT! CO. est .« > île coini gnh le» contrat» de p<riloe» sont soumis A
« loi de non confîecat on du Marne ;,.i «*t n ■>muie comme la 1«m !a plus équitable qui ait Jamais éM faite pour 

protéger entièrement l’assuré qui ne |*ourrait pas payer ses primes quand elles sennit dues.
Les , xperts « n tait d’assurane» s sur la vi« n ■ «mnaiss. ut que 1. s contrat* de police* émise» par la UNION MUTUAL 

LIFE INsl KANCE CO. contiennent de* conditions plus libérales que celle* de n'importe quelle 
*uraii«*« sur la vie.

\ Al.LLHS EN ESPECES, POLK KS ACQUITTÉF.8, aussi EXTENSION PE LA LOI DE NON-CONFIS- 
C VTIoN Di* MAINL sont atcordé* aux assuré» AN N l’ELLEM ENT, â dater delà fin de la TROISIÈME année; 
toute* ces \ al« urs sont garantie* dans les Polices.

LA l’NlON Mi n AL émet des Polices sous toute* les forme» désirables.
LA l NION Ml Tl VI . le il «le décembre l*;.:, jH>ss,'dait un A-tif d- $7,236,555,75. 

une b»s«'. de 4 p • ..«!« $548,3^1.09. ARsuram e en vigueur, $39,943,375. Parement* totaux 
Polie s, depuis i;i tondation de la c«>mpagnie. $30,‘!63,°32 50.

LA LNloN Ml'TUAI. a un p^t de $585,000 kU Gouvernement Fé«lêr'il A Ottawa, consistant dans le* 
meilleures sécurlt 's canadiennes j-our la seule pr«>tectinn de se* porteur* de polices canadiens, un montant trois fols 
plus considérable que la garantie fournie nar n'importe quelle compagnie d’assurance sur la vie.

Le* p«-rsonn< s «jui ont l’Intention de prendre une assuranb*- sur la vio cousulter«»nt leurs meilleurs Intérêt* en 
obtenant des taux et spécimens de polices de la UNION MUTUAL LIFE INSURANCE CO., avant do s’assurer ailleurs.

autre compagnie d'as-

un Surp'u», sur 
aux porteurs de

ëêlæii:— * C. i»fc»

^ Amaulileiiients de Chaindpeà Coiiclier
►

►
►
►

►
> ----------------------------------------£f), P. LABELLE & CIE.,

département français A Montréal, aussi des agent»

Notre assortiment de meubles 
de chambre à coucher est main­
tenant au comp et et il y va de 
votre intérêt a venir visiter nos 
nouveajx patrons.

NE MANQUEZ PAS DEVENIR VOIR
notre ameublement de chambre 
à coucher, îini brun ou antique, 
avec grande glace biseautée, 20 
x 30.

SACRIFIE A $12.00.

rail ^ I

Iæ Compagnie désire ie« services d’un agent général pour le d( 
spéciaux partout dans la province od la Compagnie n'est pas représentée, et A l’est d’Ontario.

Des contrat* spécialement avantageux seront offerts aux personnes possédant les qualifications nécessaires. 
Pour plus amples informations, s’adresser A

WALTER I. JOSEPH, Gerant
Chambres 1. 2 et 3.151 rue SI Jacques, Montréal

TELEPHONE 2365

1657 et 1659 -
RUE NOTRE-DAME.

;>oco$coc^<>oo<
MAGIE IAVIOLETTE Si

Question. — Une tante a élevé trois 
enfants orphelins de père et de mère, 
les a eus sous sa charge 12 ans. Ces 
enfants n’ont jamais apporté un centiu 
à la maison, étant toujours allés aux 
écoles. Aujourd’hui, ils sont d’ftge 
gagner leur vie. Us menacent de quit­
ter leur tante si elle exige leur aide. La 
tante peut-elle réclamer du grand-père, 
côté paternel, qui est riche, une indem­
nité. et dans quelle proportion ?

Réponse. — En l'absence du père et 
de la mère, l’ascendant, l’aTeul, est te­
nu de nourrir, élever et faire instruire 
ses petits enfants, suivant leur condi­
tion. C’est la base de votre droit à rem­
boursement pour eo que vous avez 
payé, en frais d’instruction, d'habille­
ments kt de pension. Il n’y a pas de 
proportran û établir. Les collatéraux, 
frère, soeur et tante ne sont pas assu­
jettis A ces obligations naturelles par 
la loi. De telle sorte, que vous avez 
dioit de réclamer tout ce qui n’est pas 
prescrit dans votre compte. Quant a 
déterminer ce que vous pouvez légale­
ment réclamer, vous devrez vous adres­
ser «T un avocat qui en jugera d'après 
votre compte.

© • »

Question. — Dans une de vos répon­
ses précédente, je vois que vous dites 
que le salaire ou les gages du commis 
sont privilégiés sur lo stock du maga­
sin oü il a travaillé, alors comment se 
fait-il que. dans un ras analogue, un 
curateur ü la succession d’une société 
faillie, se basant, a-t-il dit, sur la loi, 
n’a accordé que trois mois de salaire 
aux employés 7

Réponse. — Kn effet, nous avons dit 
que les gages du commis sont privilé­
giés. par ordre, sur le stock du failli, 
mais sans déterminer la durée du ser­
vice (pie couvre ce privilège. Comme 
nous n’avons plus de loi de faillite, de­
puis l'abrogation de la loi de 1875. 
nous sommes sous l’empire de la loi 
commune, du code civil, et des amen­
dements apportés nu chapitre do la ces­
sion de biens. Or. d’après la loi civile, 
d’après le code, le 'Mirateur. dans ce cas 
particulier, a eu raison. Le privilège du 
commis ne s’étenc* qu'A troia mois do 
gage», suivant l’artMle 2006.

Ancienne Maison

LAVIOLETTE & NELSON
1605 — RUE RO TRE - DA ME — 1605

,9m ’ ' Coin de la Ru© St Gabriel.

GUSTAVE LAVIOLETTE, M.D.
SEUL, PROPRIETAIRE.

J-
Commandes par la malle ou par express exécutées prompte­

ment et avec soin.
Toujours en stock un assortiment complet de tous les Remè­

des patentés français, américains et canadiens, etc., etc., etc.

ECRIVEZ ET EVITEZ LES DEPENSES D’UN VOYAGE
103—s—n

KT f
U J w LES PROPRIETAIRES SONT RICHES ! f

jf l||
r iJiÉ

i LES LOCATAIRES SONT PAUVRES ! i
l!;i^ ,i Et l’homme qui n’a pas son chez-lui est malheureux ^

(

Beaux Lots à Bâtir à Vendre
Sur les rues St Laurent, Clark, St Urbain, 
Waverley, St Georges, Mance, Bleury, Hutchi­
son et Durocher dans le.........................................

PRRQ ST LOUIS
Seulement $100 à $250. payables $5 comptant et 31.82 à 

par mois, intérêt compris.
$4.25

GEORGES MARCH, Agent. . . . . . . . . . .  2220 Rue Saint-Laurent
114—2 De 2 à 5 p.m., dimanche compris. m

Habitudes de Whisky et 
morphine guéries

de

Les personnes désireuses de se procurer un 
traitement privé '-hez elles, et qui pr<xiulra 
une guéris n permanente de ces habitudes, 
sans que les amis les plus Intimes même en 
aient connaissance, devraient correspondre 
avec la “Dixon Cure Co,” No 40 avenue du 
P»rc. près d? la ni» Milton. Montré» 

j© aussi payer dos taxes pour cefte >on- ! traitement consiste en un simple remède vê- 
îft *> frétai A prendre pendant quelques Jours, et qui

détruit p< Mtlvement tout désir de boissons ou 
de drogues pour toujours. C’est une guérison 
absolue pour épuisement nerveux. Références 
et Informations complètes fournies sur appli­
cation. Téléphont, 3085. 17—n—w

Los pharmacien© ponvont-ils mo faire 
dommage, si je lo vend* A mon nom ? 

2o La livraison d’un échantillon ost-

COUPON

crayon ou à la fcpia pour $1.00 ou 
$1.25 et dix coupons de La Presse.

o

ir
Z'?'

RAMENENT A LA SANTE
les RI PASS TAM I.KS Lorsque tous ▼ réfléchisses 

elle* ne vous p <ral«sent pa« aussi merr*11|« u«es qn ■ vous ’• 
rrover tout d aho-d Elle* donnent simplement les cho«e« qiC-sIgent 1.» nature et qui manque­
ront dans la nourriture Le* troubles le la mauvais- d gestion proviennent de e que la nourri­
ture n’est p;«* choisie avec soin n'f«t pas cuit* suffisamment, on avalé* à la hât». or Unalre- 
r ent. lorsque lesortfano« dltre«tifs n- f 'nctlonn nt pas uten. la p•rsonm s<vi*f'-e de brfllement* 
d'eOomac. rte . o iettr .tint de« intestins et d- ralentisaement de l'actlvit» du f rte. I^s TATUTf.ES 
HI PANS font disparaître toutes rcs trréanlarltes cependant, elles d v endront aériens* r si vous 
n'v mettes pas ordre. c>st toujours une cause d'mnats et de sottffrances. Preaqne tou*es \ s 
maladie» ont pour cause quelque forme de l'Itidlaestlon. Il cat Jn*-t- de dire que al ea cen« pou­
vaient maintenir leurs-'rganes digestifs a<tif« et n bonne santé.personne ne aer «it jsmaLma ade.
If, AMI» A \ s T 1 Rl I I* ^ •ont fabriqué** d1n/rédlents que e* médecins pr* clivent 

1 * * I i» »" • I t 1» i IjI somment pour la dyspepsie. I trd'geallon. les brA ement* d>s- 
tomsc, les maux de téîe produits par la bile, la cou tlpat on et tous les autres désordres d* l’eMo- 
msc. du foie et des Intestins. El ♦ s donnent un meilleur appétit rendent la dUestlon plus facile 
et pins comp.été. rendent e cerveau plus clair et nneut une n >uvel> vigueur au corps.

Cn paquet d’un nuuveau genre eont nant DIX RIl’AN A TA RULE* dan* un carton de papier 
(sans verre est maintenant offert en veut» dans quelques pharmacies—A CINq CENTS Cett* 
sorts \ l as nrlx est offerte afin de permettre aux p-reonne* pauvres et économes de »>n procu­
rer. On peut s*en procurer par l« po«te unedoucains d-- cartons . cinq cents (190 tshu’es) en 
envoyant 4W . entt » THE RIPANS CHFÜI1CALCO., Ho 10 Spruce8t-, New-Tork, ou unseui carton 
(DIX TABULES) vous sera envoyé pour eu.g cent». .2.1)

Les Saucisses,
’.. Lard,

Bacon et Viande à Saucisse
------- DE-------

HARPER
■ont vraiment recommandables. Les sauelsies 
sont faites de vlan le hachée de choix des meil­
leurs cochons nourris aux pois, un n’emploie pas 
de vieux lard fl andreux dans uos Jambons et 
ba ons. N« tre saindoux est pur et fait les délires 
des mén gère» et notre viande A saucisse est excel­
lente pour faire des farcis de volailles.

ETAUX DE DETAIL»

24,25,26 et 27 MARCHE ST LAURENT
DUR EAU ET SALAIftOIVi

18 RUE ST PHILIPPE

LOTS A BATIR, $25.00 "
Sur les rues MANCE, ST GK( )RGES, WAVERLEY, ST T RBAIN 

et CLARK. Tuyaux d égoûts et à l’eau, lumière électrique, 
écoles, églises, £264.00 à $500.00

A K €4 P. > T Plt£l£ 1*01 R «€>VSrRMRI, R EW ROL'RS ABIjR 81.00 
I* A R MOI» 1*01 K i N4«tl »: RIOIMIU F.MPRINT^.

Pour renseignements, s’adresser a
Ci. w .

in-5 49 r ae» »»lat-Je©n

>lrh
66

aeaNiTOL
PLI » DE CHEVEUX CR IR

salit ni la tète ni latïtls 
la plus blanche.

"■ ----------Vi:X-îePi
•Iffr rher. inns Ir* Phnrmnrirna. 51—n

MAUX DE JAMBES
Varices
Démangeaisons 
Ulcères

PATENTES
OBTENUES PH0HPTEMEH7I
Avez voua un© Idee ? M oui, demandez

notre “ Guide do* Inventeur»,’’gr*tlff. Pa»
do p a Un te pn» de paye. MARION A 
MARION, Experte, No l?5,rue 8Weoque«» 
Alun tre al MenUoime» ce.luurneL

Guérison
Assurée
Par

DARTRES
ECZEMA
PLAIES

de tou tes sortes

Soulagement
Immédiat
Par

L’EAU PRECIEUSE
Préparation Recommandé© par na Grand Nombre de Médecine

Depuis peu dé temps .remploie votre KAU PRCCIBU88. J’en reasens le* mellléurs ef- 
frt». I/©s souffranoe* lnt«lérHl»le« ont disparu et 1» plaie est en bonne voie de guérison.

Hignê NArDROît, A Lyon.
Dépôt général à Ronen. France, Pharmacie DIPINffllIt, 4T rua du Bao. 

A Montréal, MM. ROYKR 4k ROUOlBft Frèraa, et principales pharmaolea 
Prix au détail $1.20. Prix tpéolaux du commerça.

I l

0193

^
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! Une Grosse Semaine d'Affaires
...LE SYNDICAT DE MONTREAL...

! Q PJoionn Piu>)lo Pnnr loc RnnQ MiirpHOQ COMNENCERA, LUNDI MATIN, une mnde vente a sacrifice qui ne manquera de faire sensation dans toute la ville. — Des
Lu mulDUil uulio nivfllu rUU! ICO UUIIO ÜIIGO marchandises!—Beaucoup de marchandises ! — Trop de marchandises ! — Voilà ce qu’il y a au SYNDICAT DE MONT­
REAL, et ce n’est que par une vente a immense reduction que cet amoncellement de marchandises pourra etre diminue. Les derniers achats des stocks de faillite des maisons St Louis. Blumenthal, Pa- 
cjuette et Michaud, sont trop considerables pour ce temps-ci de la saison,et la place se faisant rare, pour la reception de nos marchandises du printemps, il nous faut vendre a tout prix. En jetant un coup 
d’œil sur la liste de prix publiée plus bas, on verra qu’il y aura de l’argent a faire pour ceux gui assisteront a cette grande vente d’occasion qui commencera lundi matin, pour se continuer toute 
la semaine, au SYNDICAT DE MONTREAL, coin des rues Sainte Catherine et Amherst.

Etoffes à Robes
Cn (rrftod lot d’étofllM A robes de cou- iQp

leur, valant AOc.......................... ............. lu^
200 p!£ce« d'étoffes â roboft de couleur, 

dt tous les patrons, valant 61*0, sa- OQr»
ciifféee A............................................................ ZO'-'

lOOplôre* rt’Atoffos A robe*, deostns les 07p 
pin» nouveaux, valant 76e, pour.. Z I ^ 

136 pièce* d’étoffes â robea dans les QQp 
derniers "odts, Vidant $1.00, pour ûü'-'

Etoffes A robe*. Joli* patrons, vous 
devriez eu acheter une »x>be, valant iQ0 

....... ..........

Cachemire
ds cachemire noir uni. la 

plus belle valeur possible, le prix iQn
réel rwt de80o lu verge, sacrifié ft...... lo'*'

Cachemire Noir
tû pièce* de car h émir.' noir, qualité

Z Z'-'
S P t CI AL—Nou' venons Justamaiit 

de recevoir une ligne d*» cachemire 
noir pour vendre A 6(k-. nous vou­
lons loin i;r! prix qui surprsedra A0r> 
les plus diilicileH ...............

Drap Melton
Tout ’e monde connaît les trot* grandes 11- 

;;nes spéciale» vendues partout ft 20c, 80c et 
V»c la verge. Ce sont des valeurs saus pareil­
les ; mais pour notre vente »\ sacrifice nous 
avons passé le crayon sur les prix.
Première ligne valant 20c. réduite ft. 9c 
Deuxième ligne, valant 86c, réduite A 12c 
Troisième ligne, valant 40c, réduite ft 19C

Etoffes Noires pour Robes
On grand lot d’étofTbs A robes, com­
prend: Fleuries.Chevioî.BiyUlng Ser­

ge. vraiment extraordinaire en qua­
lité, lei; prix sont de 76 ft $1.00, særl- Q7r» 
fiées ft......................................................... 0 I ^

Serge noire pour robes
Valeur extra, 56 pes de largeur,valant Qf)l~ 

oüt’, sacrlflôe A.......................................... ZZ‘2^

Alpaga noir
25 pièces de bel alpaga noir, valant OOr» 

40c, pour..................  ZZ^

Tweeds à costumes
Un lot de tweeds ft costumes, beaux pa­

trons, valeur extra, nous en offrons deux 11- 
gnes spéciales :
Première ligne valant $1.50 réduits A 63c 
Deuxième ligne valant $1.76 réduit* ft 78c

Tweeds
Un grand assortiment de tweed*.

50 pes valant S5c pour........................... 19c
♦ » i>e* valuut 7m* pour............................... 25c

. pes valant $1 pour...........................  48c
85 pes valant $1.50 poar....................... 69c

Tweeds écossais
Un lot de tweed écoaaai* valeur extra 

1«* prix réel eât de $2.50 la verge nou* QÛâ. 
lo donnons pour .........................  u0^

Coupons
Un grand lot de coupons de tweeds, étoffe* 

à manteau et à robe, etc*, pour âücents dan* 
la piastre.

Chapeaux

Chapeaux garnis valant $2.N0.sacrlflésft................................................
Chapeaux garnis valant $4, sacrifiéeft................................................
Beaux chapeaux garnis valant $5.50,

Moire Couleur
Un grand lot d#» moire pour robe*, le 97/* 

prix e*t réduit de moitié, 76c pour— u Ie

Soie fantaisie
Un lot de Mjie spécial, valant 50c. TA*

î1«'rl^^,,.r 25, 30, 37 et 47c
Soie Couleur

Dans toute* ie«î nouvelle* nuance* et 
de qualité extra. Bien bon marché OCP
û 50c, pour être donnée A................ ZO'-

Ç'h, c’est la lign»- par excellence, dans 
toute* les nuance* fleurie* et unies.
Le prix est connu partout 75c, pour 97« 
être sacrifiée ft........................................ 0 l ^

Drap & Costumes
Une quantité considérable de beaux draps 

ft costumes, noirs et couleurs, valeur admi­
rable.
Première ligne valant 60c, pour...........  33c
Deuxième Ilizne valant 80c, pour.........  38c
Troisième ligne valant $1. pour............ 48c

Mousseline Blanche avec Pois
Belle mousseline blanche avec pois.

50 pièces valant 15c pour.................... ac
25 pièces valant 18c pour......................... iQc
15 pièces valent 20c pour.............. .......... 12c

Lawn Blano
200 pièces de beau lawn blano, valant ffl/* 

30b, sacrifié û............................................. IUC

Etoffes à Jupons
50 pièces d’étoffrs â Jupons avec bar- 

res de couleurs, valant 16c, pour...... f L

Indiennes
800 pièces de belles indiennes, valant 

12c et 15c, pour......................................... 0^

Coton Ouaté
Un grand lot de coton ouaté, valant 

10c la verge, pour..................................... 4'

Batiste
Bonne batiste en coupons...................... 3Hc

Coton Jaune
160 pièces de coton Jaune, valant 6c, i)lp 

pour............................................................. Z2^

Coton Jaune Croisé
100 pièces de coton Jaune croisé, va- Q_

lant 15e, pour............................................ 0^

Flanellette
100 pièce* de belle flanellette, a...........— 2*40
25 pièce de flanellett* barrée, va Ion t ip

. ^
Flanellett* en coupons, valant 8 etc», A ’•/» 

pour..............................................................

Flanellette Rose et Bleu
Un grand lot de belles flanellette*

et nleue, valants*', pour.............. 5c
Flanelle Grise

28 pièces de flanelle grise, valant 18c. Ûp
pour.....................    0^

Coutil
5 pièces de ooutll, valant 18 cent», QP 

pour .................................... 0^

Toile h Nappes
10 pièce» de belle toile A nappes. 86r. |71/*

pour........................................................... .. Il 2^
5 pièces, valant 50c, pour...... ............... 2 9c

Serviettes
50 douzaines de belles serviettes, An

lant Te, merûém 1 .......
60 douzaines, valant, 14 cents,....... «... Q ,

pour................................. ........

Chemises en Flanellette
10 douzaines de chemises en flanel- |7P

lette, valant 25c, pour..........................
6 douzaines, valant 85c, pour.................. 25o

Lingerie
Toutes le* lingeries seront vendues pour 25c 

dans la piastre.

Corsets
Corset* I). A A. satinade français, va­

lant $1.85. pour.....................................
Corset*, belle qualité, valant «50cenh*.

pour...............................................................
Corset* pour enfante, valant 46 cenUs, 

pour.......................................... ..................

Bas Laine Noire
Bas en laine noire unis pour dame*.

valant 26c, pour....................................
Baa en lain** noire par céte*. pour dor­

mes, valant 40c, pour.............................
Bas en laine noire unis, pour enfants, 

valant 2ôc, pour.....................................

76c
19c
17c

I2ic
25c
10c

Corps en Laine
Corps en laine et avec manches Ion- |QP 

gués, valant SV*, pour........................ I0L

Mouchoirs
Mouchoir* de »oie, couleurs assorties, C . 

valant 20c, pour.................... .. ............... 0^

Laine
Laine noire et couleur valant 15 cents QP

pour.. ..... 0^
Collerettes

& >

Belles Collerettes en velour*, dernière Ç| QQ 
importation, valant $4, sacrifiée* ft OliUO 

Collerettes en velours noir valant 90 QC 
$5.5(), eacriflée* A OZiüü

Collerettes en velours noir avec ruche, 
chiffons et rubans, valant $6.00, ***- Q9 >1 Q
criflées A..............................................mOi'tO

Collerette* en velours noir, grandeur PQ QQ
dolman, valant $6.50, pour.............. OOiüO

Collerettes en velours perlé ave°CR>1R 
chiffons et rubans, val. $9.50, pour. 0üi*rü 

Collerette* en tweed et en drap va­
lant de $4.00 ft $12.00, vendue* depuis 
de..............................................$1,95 à $6.40

Gants
Gant* de cachemire noir et couleur |Cp

valant 35c, pour...................................... IUL'
Gants cachemire noir et couleur pour Iftp 

1 enfant*, valant 20 et 80c, pour.........

Plumeaux
250 douzaines de Plume* couteaux va- L*

lant . .........
160 douzaines de beaux plumeaux 

valant 86c, poar *0
600 douzaines, valant 40c. 50c.75c, $1.00 

et 81.25, pour 10c, 15c. 20c, 25c, 39c

Tules et Chiffons
Tule* et chiffons assortis de couleurs, 

valant d* 2.jcts A 75 et*, sac ri fié* A 
........................................ 10c, 15c, 20c, 25c

Dessus d’oreillers
Dessus d’oreillers eu dentelle, valant Cp

15 et 20c i»our..a.....................................-

Coupons
Beaux couj>ons de net ft rideaux va- 9p

lant 10c pour être donné* ft...............
Autres beaux patrons valant 10 et 15c C(,

pour................................................................. Jv-'
Coupons net A rideaux x>our porte*, in , 

valant 25»'pour........................................ IU^

Rideaux.
500 douz. de prs de rideaux peu endomma­

gés. N’oubliez pas de demander ft les voir, ils 
seront vendus ft grand sacrifice.

Coupons Côton Blanc
Beaux coupons do coton blanc valant 9p

60 et 80 d< >nnés ft................... ..................

Tapis et Frélarts
I^e plus grand assortiment de tapis et pré- 

lart* que vous pourriez désirer pour être sa­
crifié dans tous le* prix.

Chapeaux en Feutre pour 
Hommes

Chapeaux mous noirs valant 76c pour 37c 
Chapeaux 44 couleur 44 81 pour 39c
Chapeaux de feutre valant 81.25 pour 63c 
Chapeaux valant $1.50 pour................... 87c

Articles à le
Agrafes, pour.............«..................... «...... 1c
Aiguille*, pour..... ................ ...................« lo
Broches, pour.............................................. 1c
Epingles, pour............................................ lo
Ruban* satin reversible assortis......... 1c
Collets en toile pour dames................  jc
Broderies...........................................   1c
DEPARTEMENT D’EPICERIES «t

d’ustensiles do cuisine, au grand complet.

LE SYNDICAT DE MONTREAL, Coin des rues Sainte-Catlierine et Amherst
era CBE

Ü [
Gompers et le conseil de 

la grève

R ü PT GRE COMPLETE

On appel pressant à la sympathie

Bruits de guerre

fDe notr? correspondant particulier)

Ivow-Kedford. 19 — La rupture entre 
le président Uompera et le conseil de la 
grève e^t complète.

<Juand. il y a quelques jours, les gré­
vistes firent un appel ft la Fédération 
Américaine, pour avoir de l’aide, ft l’oc- 
vasion de la deuxième viaite de Gompers I 
en cette visite, il leur a dit. on s>n sou­
vient, que déjft Ü5 pour cent des fonds 
provenaient de cette organisation. Mais 
il imagina un plan pour diviser cette 
portion des secours, et ft cette fin il 
adressa une circulaire ft tontes les 
unions affiliés ft la Fédération d’envoyer 
h ui» contributions à H. 5S. Mills de cet* , 
te ville.

< Vendant le conseil de 1s grève no 
voulut pas se résigner ft abdiquer son 
indépendance en faveur d« Mills, qui 
n’a pas pris une part active ft la grève, 
l 'est ainsi que le plan de Gompers a 
provoqué une animosité cotis.dérabie qui 
a bientôt dégénéré en dissension ou­
verte.

Le conseil de la grève a dénoncé Mill®
1 :ir le vote suivant :

“Résolu,que !e comité conjoint émette 
des circulaires informant Ica unions 
dans tout le pays que II. S. Mills n’est 
pas autorisé de solliciter des fonda ou de 
représenter aucune partie des grévistes 
de New-Red ford, et qu’aucune autre 
personne quelconque, n'étant pus munie 
de lettres de créances régulièrement 
étampée*. n’a aucun droit de représen­
ter le* grévistes ou de solliciter de l’ar­
gent en leur faveur.”

Les collecteur® continuent ft être em­
barrassés considérablement par le® his- 
l'.irei qui ont été mises en circulation 
dans les endroits d’où ils viennent, al­
lant ft dire que la grève a été réglée. Un 
de c***9 collecteurs qui travaillait ft Wor- 
eester, est revenu avec cette imperssion. 
i.es grévistes croient que quelqu’un met 
ce> histoires en circulation dans le but 
de le* priver de secours financiers et de 
les laisser am®: wans munitions pour la 
bataille.

L« * fi leurs, ft une assemblée générale, 
ont décidé de référer la question de re­
tirer leurs délégué* du conseil de la grè­
ve .011 comité exécutif. Il est probable 
qu’il y aura dissension au sein du comité 
ft ce sujet. On a élu en même temps deux, 
délégué® ft la convention nationale et 
deux membres pour le comité exécutif.

l/es fileurs ont aua»i résolu de faire 
le don de $1250 par semaine aux ‘ soup 
kitchens” et d’adreeser un appel aux épi- 
o.er.s en gro* et marchands de viande 
par toute la Nouvelle Angleterre, leur 
demandant de contribuer aux ‘‘«oup 
houses.'

A part ces dissension® dan* les rangs 
des grévistes, il n’y a pas do change­
ment dans la grève. Les officiers du 
conseil de la grève ont envoyé cette se­
maine de* collecteurs ft Fall River, Paw- ; 
tucket, Worcester et New-York, chacun 
d’eux munis do milliers de copie® d’un 
nouvel appel ft la classe travaillante, sur 
le ton le plus pw.:HMtit. et imidoretit do* 
secours immédiat* pour le soulagement 
4èt ouvriers en détresse.

Nous extrnyon® les passages suivants 
de cet appel :

“Neuf semaines se sont écoulés depuis 
le commencement de lai grève ; il y a 
longtemps que nos fonds sont épuisés, 
tandis que les contributions en faveur 
des gréviste® ne se sont pas montées à 
une* moyenne de plus de 25 contins par 
tête par semaine. I/es souffrances sont 
devenues intenses, et le département 
dos pauvres ne suffit plus ft nourrir cet­
te masse d’affamés.

”I/es manufacturiers sont parfaite­
ment au fait do cette vérité, et c’est 
avec patience et confiance qu’ils atten­
dent l'heure cil les grévistes ne seront 
que trop heureux de saisir T occasion de 
retourner ft l’ouvrage ft n’importe quel­
les conditions qui leur seront offertes.

“Une contribution mutuelle de 2ô een- 
tân® par semaine de chacun des ouvriers 
textiles de la Nouvelle Angleterre, pour 
lesquel* nous avons combattu et com­
battons encore, nous mettrait «dans la 
position de ne pas périr de faim.

“Les grévistes sont aussi fermes, aus­
si déterminés et aussi résolus aujour­
d’hui que le jour où ils ont laissé l'ou­
vrage. 11 n’y a pas de rupture ni dissen­
sion dans leurs rangs, mais tous ceux 
qui sont dan* la détresse, de même que 
ceux qui ne le sont pas encore, convien­
nent qu’il nous faut beaucoup plus de 
sympathie et d’assistance substantielles, 
où non* devrons nous déclarer battus.”

l’ail River, lil — A Fall River, depuis 
le règlement de la grève ft. la filature 
King Philip, tout est paisible et toutes 
les machines fonctionnent avec la plus 
grande activité, eous l’empire de la ré­
duction. 1 >tî n’entend plus parler de tous 
ces froissements qui se sont produits ft 
l’origine, quand il s’est agi de mettre la 
réduction en vigueur. On se contente 
généralement de ce que l’om peut gagner, 
quoique dans bien des familles la diffé­
rence avec les anciens salaire® soit assez 
sensible, quand plusieurs membre» tra­
vaillent.

11 y en a plusieurs qui craignent une 
grève générale en cette ville en mai, 
quelle que «oit l'issue de celle de New- 
Bedford, mais il ne parait pas probable 
que nos unions, déjft tant de foi® mal­
menés par le passé*, par suite de grèves 
presque toujours désastreuses, consen­
tent ft se mettre de nouveau le couteau 
«ur la gorge et se mettent dans la po­
sition lamentable qui est aujourd’hui V 
partage des grévistes de New-Bedford. 
Mais ce qui pourrait arriver de la part 
des manufacturiers, et qui serait mieux 
qu’une grève, ce semit une diminution 
de la production.

l/e* bruits de aoierre ont priorité au- 
jourd’hu: sur l’intérêt de la grève ft New 
Bedford..

Il n’y a pas de doute que si la guerre 
éclatait entre l'Espagne et le* Etats- 
Unis. les troubles ouvriers serai, nt ab­
solument rélézués dans l’ombre. (V ve­
rnit un autre genre de troubles, car la 
guerre, avec toutes ses en la mit para­
lyse le commerce, arrête la marche des 
industries en délions do* objets manu­
facturés pour les besoint do la guerre 
et doit forcément réduire nu chén.age 
une armée do sans-travail.

E ft
Un sénateur américain ra­

conte ses impressions

La situation est terrible et la ré­
bellion est en pleine vigueur

—î/a scrofule e«t déracinée et les au­
tre* maladies analogues sont guéries 
par la Salsepareille de Hood. «31

— Enfants Pâles, Chétifs et Délicat®, 
renforcés par lo Yin ft l’Huile do Foie 
de Morue de Meyer. — Prix, 50 cts.

m-j-a—n

—Conaet Nature. 113--n

— A. Brossean. dentiste. — Dentiers 
faits d’après les procédés le» plus ré­
cent*. Kxtractions de dents sans dou­
leur, 7 rue *St Lauivot. llu a

Washington, L>. C., 19 — Le sénateur 
Proctor, vient d’arriver d’un voyage de 
deux semaines ft Cuba, fait ft la requê­
te du président McKinley, afin de cons­
tater do “visu”, la condition exacte de 
l’île. Il a fait, au sénat, hier, un long 
rapport à ce sujet.

Il a commencé par dire qu'on avait 
attaché trop d’importance ft sa visite 
qu’il n’était nécessaire : mais en tout 
cas, un compte rendu public de ses pé- 
rigrinations aura toujours son mérite. 
Le sénateur Proctor avait demandé au 
président McKinley, s’il avait quelque 
objection A son voyage ft Cuba, le pré­
sident lui répondit que non. Ce sont 
lo.* seules paroles échangées avant le 
départ.

I*» sénateur Proctor affirme qu’il n’a 
jamais dit que l’explosion du “Maine” 
avait été provoquée par une cause exté­
rieure ; mais il sera impo»ssihle sur ce 
point de connaître l’exacte vérité, avant 
que la commission d'enquête ait fait 
son rapport.

Eu dehors de la Havane. Cuba n’est 
que désolation et famine. Mes observa­
tions, dit-il, se sont surtout portées 
dans les quatre provinces de l'ouest. 
Eu dehors des forts et de» *‘Frochas”*, 
il n’y a pas d’habitations.

“L’Espagne, déclare le sénateur Proc­
tor, ne possède dans ces quatre pro­
vinces que remplacement où station­
nent scs troupes.**

“Un nombre incalculable de person­
nes sont mortes de misère en certains 
endroits. Je me suis rendu à Cuba, con­
tinue-t-il. avec l’idée que la condition 
déplorable du peuple avait été exagé­
rée. eh bien, la situation est tout sim­
plement terrible. Ce que j«* ponrreis ra­
conter ne pourrait être compris.

Dans un quartier de la Havane, le 
sénateur déclare avoir vu 400 pi rson- 
nes ft In figure émaciée, assises (.11 cou 
chée» sur le vol. à peine vêtues de mi­
sérable* haillons.

Huant à la situation militaire, le sé­
nateur Proctor dit qu’il v a 00,00*1 sol­
dats espagnols, sans artillerie. Le* in­
surgé* sont au nombre de 30.000, et se 
montrent très actifs ; ccs derniers sont 
bien armés mai* peu pourvus de muni­
tions. Un tier- de l’armée insurgé*» *0 
compose de nègre*.

l^'s partisan* du gouvernement auto­
nome accordé par l'Espagne, sont en 
nombre insignifiant. Los Espagnols ne 
veulent pas l'autonomie dans le sens 
parfait du terme, parce qu'elle signifie­
rait le gouvernement par le* Cubain*, 
î! n demandé aux hommes d'affaires, 
aux riche*, aux hommes de profession, 
leur opinion sur cette autonomie de 
Cuba. Tous, sans exception, ont ré»i>un- 
du qu’il était trop tard. Tl était trop 
tard maintenant, disent il*, pour avoir 
la paix sons un gouverne ment espagnol. 
Quelques-uns sont on faveur de l'an­
nexion aux Etats-Unis, mai* le séna­
teur dit <pie pour lui. il n'est pas favo­
rable ft l’annexion. I>es conditions du 
gouvernement A Cuba sont favorables; 
il ne fait aucune recommandation au 
sé-nat, au sujet de l’attitude ft prendre.

Gratnite
Pour (atrodulrs las Pilules Roms de Fer Tonique pour an- 

richirla pour les p^^nnas p*lei. la fut !.**• cher las 
famaas, las mtladlas rla fout a: des miynors. la narrostt^, ta

a te., nous*iiunnons GRATUITEMENT pU*qüé?ra
OT ** LKT ou D,ffi**®urs. mapnifiquemeat

P0*1 * *"»- * «« Pilule*coûtent 
50c. I» boire. $ 00 pour * b ite*. Envoyer ce montant et eotis
recevrez 8 boites et la montre, ou écrivez pour particularités. 
Cast une offre de bonne foi. Th® Dr. WestOQ IMli 
Co., **• rua Yen^e, Toronto, Ont.

GUERISON 
CERTAINE DU

La •onailgné e»t heureux 6e faire con­
naître ce qui «uit—Pendant deux nuit» coniécu- 
tlvei. un <!•• no* Frère* » souffert do douleur» rhu- 
rnetiamale» presque intolérable». Dè» Papplicn’lon 
de» r tnède* anti rhumatismale» de Blz Lal1bert6.il 
a ressenti beaucoup de mieux et en moin» de qncl- 
qu- » h-ure» il était complètement guérL Frxkb I* 
H. .Tobzwh, St H< nrl. Montréal, 3 mar» 1898.

Oh î quel mal t Oh ! que Je souffre ! SI cela tou» 
plaît, souffre» du mal de dents. rFau St Pràu* 
çot» vous guérirait pourtant, »t gratuitement. 
Citez Klz. La liberté, No 329 rue Amherst.11 < -rajs—n

Presque Prisonniers durant les Mois diver
L'OSLIOATISN OE RESTER DINS DES CHANBRES Mil AÉRÉES A CCNTRiRUE Â EMPOISON­

NER LE SYSTÈME ET A IMPL&NTER LES GERMES OE LA MALADIE

IV PEPTONE
V de Cfiapoleaut.
• I

Cont ent d* la viande de Unuf digérée et ren­
due soluble par la Pepsine, h est recommandé 
dans i»s msladle» d'estomao, les digestions dit 
fficlle- et iMnsufllsauce de l’allnimiatlon. On 
en nourrit les Anfmtuue*, les Con*ale4cenit, les 
PhtüiquM, le» Vieillard» et tou» o»ux privé* 
n'Hppéili. dégoûtés de» aliments ou ne pouvant 
les supporter. Prix $1.00 la boutelll».

U pureté de la PEPTONE CH AP0TEAUT 
l’a fait adopter par l’INSTlTUT PASTEUR.

▲gents : LYMAN, 80N8 à CO., Montréal.

Des Milliers do Personnes onL Perde des Fer: es et de F" ‘ -
point et leur Sanie est Minee

LE CELERI COMROSE IIE RAINE, LE MEILLEUR DE TOUS LES REME­
RES OU . PURIFIE LE SANG, FORTIFIE

LES NERFS ET DONNE DES FORCES

Madrid, 19 —» U’n mi ntl Bcrmcjo. mi­
nistre do la marine, u télégraphié hier 
an cominandHOt de la flotte «le< bateaux 
torpilleurs, stationné** aux Canari®*, de 
ne p** partir poar la Havane.

On obtient do trè* bnps résultats cn 
faisant usage du Céleri Conijiosé de 
Paine au commencement du printeuii «; 
ce remède règle d’une manière parfaite 
le fonctionnement des lut. stim*. etimule 
l'appétit, donne un sommeil doux et pai- 
aible et une bonne digestion.

VU que ces lions résultat* viennent 
promptement quand on fait u*age do 
Céleri Composé de Paine il s’en suit 
que la santé est rétablie et que le *y*- 
tème devient vigoureux et eu état de 
résister aux malnrii<*i même aux mala­
dies contagieuse*.

Le public devrait se rappeler qu< cet­
te faiblesse, cette nervosité, col abatte­
ment, cette langueur, cette êvn*HÛs>u

de fatigue que l'on éprouve au prin- 
tcm|FS lémontrNfnt que In matière qui 
sf trouve dans nerf* et b* cordes 
spinale* u'obtiopi pas assez de nourri­
ture.

I*o Céleri Composé de Paine donne 
promptement une nourriture fraîche et 
abondante ù lotis les tissu* du corps ; 
ce grand remède est préparé pour cetfe 
fin.

Le Ole ri Compo®é de Paine e*t !e 
seul remède de J’univers qui ait obtenu 
la confiance complète don médecin* et 
des gens qui en ont fait usage Lins tou­
tes les parties du monde eivilieé.

I Ce remède renommé dans le monde

entier est le seul qui puisse répondre 
aux ïa soins des peraonne® faibles et nia- 
lnd*‘s et qui oui été obligée* de travail­
ler dan» des appartement* mal aéré* 
durant le* longs mois d'hiver. Il fait 
disparaître promptement toutes les tra­
ces de poison et fie maladie et donne 
un bon sang riche et pur qui araure 
une santé parfaite.

Si vous voulez vivre méfies*vous de* 
substitut* qui *»»nt offert* par certains 
marchands. Le Céleri Composé de Pai­
ne est le remède qu'il vous faut pour 
vous guérir : n’en prenez pas d’autre ; 
c’est un remède garanti donner la vie 
et la santé pendant le printemps.

115-11 k q b

A VIS EST PAR LE PRESENT DONNE, 
qu'une demande sera adr^oeé» au Parle­

ment du Canada. S sa. prochaine session, à 
î*effet d'obtenir un acte constituant en eorpo 
ration "The North Shore Electric Railway 
Company a\ec pouvoir de conetmlr»' et ex­
ploita un chemin de fer sur la rive nord du 
Saint-Laurent, partant de quelque point & ou 
près de la cité des Trois-Rivière*, et traver­
sant le district de» Trola-Rirlère» et autres 
district» dan» la province de Québec, de con#- 
trulre eea pont» propre» pour le psaaege de» 
chevaux, voitures et piéton», et de produire et 
vendre la force et l'énerfcie êlectriquee. d'ac 
quérir des termina et èrliter et entretenir des 
parcs, et pour d'autres Ans.
Montréal, Janvier 26. 1896.

FREFONTA IN E. SAINT-.TBAN.
ARCHER et DECARY. 

Avocats des requérant».

AVIS
•ft donné par !• prêtent que la Compagnie d«
chemin -i*1 fer C.<i;ada Atlantiqu • a'adreesera 
au p»r: mm du Canada. A sa pr»*ente «esslon, 
A l'eif't d'obtenir un acte modifiant le» acte» 
constitutifs d* Jh compagnie, l'autorisant A 
construire un prolongement de sa ligne actuel­
le d« voie ferrée depuis un point quelconque 
sur la ligne de >a • ornpagni.* sur ou près de 
la riv.c're Richelieu, dan» le comté de Mlssls- 
quol. de IA dans une direction est junqu'A ur» 
point sur • Urne frontière Internationa'. <lan* 
1» comté de M.^'isquoi ou dan» les comté» de 
Brome. Stanhtea.l ou ("'on pton, de façon A 
former un rai rdt ment ou des race wdement* 
ave * le réseau de hen.in» de fer les Kiats- 
l’nla et aus-î depuis quelque p »int sur la 
dite ligne a» tu lie prés du fleuve ^aint Lau­
rent j au nord :est de !A . d? là A lavera 
les comté» de S‘ ulnnges et Vaudre ill. traver­
sant la rivière Ottawa près du village da 
Sainte Anne, et de là .1 quelque point dans 1% 
cité d*» M'intrêa!; et aussi sur l lle de Mont­
réal par ia route la plus praticable jusqu'au 
fleuve *alnt-Ij«urent à quelque point dans ou 
en aval de la dite cité : et pour d'autres modi­
fications aux dit» actes.

CHRYSLER et BETHUNE.
Solliciteurs de» requérant».

1 Ottawa, 8 février A. D. l»$fc 86 u-a

74^394

^

7089



%

I

LA PRESSE. SAMEDI 19 MARS 1S9S

A LA CHAMBRL
DECOMMERCE

I ^ ron«j*nl <1^ la chambre de com- 
iu«*iv** du di*«rict <!♦* MoutrAal a eu 
ta aéainv réjruMAre hier apr^mldl, 
•ou* la prAaldeace de I heu. M. Al- 

» «. # • • ibres pré-La Montreal Water & Power ! mm. j. h «. A a.
Brault, L. E. Morin, ar, Jotwf>h Hay- 
ea. J. X. Perrault. O. P. Ohagaou. L. 
J. A ftarreyer, D. Maac^on, Joseph 
Contant. L. K. Beauchamp, H. La­
porte et le secrétaire. II. Btanlaiaa 
Oflté. rédacteur du “Moniteur du 
Oommarca*.

Haçu du prénident de la chambre 
de commerce de Brlttol. An^loterm, 
M Eman, une communication Inrl- 
tant les membres de la chambre de 
cummerce du district de Montréal 
d’fl^ister ft la réunion de# membre#

A LA RETRAITE
A 80 ANS

Le juge en chef de Terrenouve

Oo, veut un règlement
Une proposition pour diminuer 

la licence des bicyollstes
U y a au, hier aoir. â huit heures, 

un# séance du comité des Ônancui, 
•ou# la présidence de l’écherin Raln- 
TlU#b

On a d'abord prie en considération
une requête demandant l’exemption 
de la taxe d’eau, eu faveur de l'hoe- * l’aiwociatlon britannique, en eep 
plce Auclalr, vu que cett© Institution I tembre proi*hain

un rwfuge pour les pauvret». Or, 
comme aucun© faveur de ce jrenre 
n'eat accordée k personne, le comité a 
été obligé, t»ien qu’avec regret, de re­
fuser oelle-cL

Lecture est ensuite faite d’un© let­
tre de MM. Hanson Broe, re la Mont­
real Water and Power Company et 
la dté de Montréal, dleant que les dé­
tenteurs de bons de la compagnie dé­
sirent vivement voir régler la diffi­
culté maintenant existante. Ils se­
raient prêt# A fournir immédiatement 
les fonds pour payer 1© compte de la 
oompagnle dans le# conditions que 
cette dernière a déjA proposée. Ces 
détenteurs de bons ont une première 
hypothèque sur la propriété entière 
de la compagnie et comme Ils veulent 
un règlement définitif, avec la ville. 
11# ont autorisé MM Hanson Bnvs. A 
offrir A cette dernière, sans prélüdice 
A leurs droite, une somme de $100.000, 
payble en 60 jours, av^ç ct'trc entente 
que 1© vtHe s'engagera A continuer de 
fournir l’eau A Maisonneuve à 15 cts 
par 1000 gallons. Juequ’A ce que son 
système soit complété. lettre tait 
aussi remarquer que la somme offerte 
dépasse de t>eauooup celle qui a été 
accordée A la cité par le jugement 
de la cour.

Comme quelques-uns des nouveaux

L’invitation est acceptée.
L© Décrétair#. M. S. 4'ôté, a requ 

instruction d’éorire aux chambrt*# de 
commerce <1© la^ province de Québec 
afin de leur demander leur coucours 
pour obtenir du gouvernement fédé­
ral. que ce dernier ee charge de faire 
faire le# amélioraiiou# projetée# du 
havre A ses frais.

Le Décrétai re a aussi reçu instruc­
tion de demander au gouvernement 
d’Ottawa de*» informations précises 
concernant la question d’établir une 
ligne directe entre la Fraiu*© et le 
Canada.

Le comité du banquet Jetté rap­
porte qu’il a continué son travail et 
(pie tout Indique qu’ou peut s’atten­
dre A un eniecès sans précédent.

M. H. A. A. Brault a soumis A la 
chambre un nouveau point de droit. 
Lons de la dernière session parlemen­
taire provinciale, une loi fut adoptée 
A l’effet qu’on ne pourra. A l'avenir, 
saieir les machines A coudre et autres 
meuble# vendus par contrat pour­
voyant que le vendeur reste le pro­
priétaire des dits meubles jusqu’A ce 
qu’ils aient été payés.

Oette question sera considérée par 
le comité de législation.

Un rapport du comité de construe

St Jean. 19 — Le gouvernement 
vient de mettre A la retraite le Juge eu 
chef de U cour suprême, air Frede­
rick Bowker T. Carter, qui vient d’at­
teindre sa 8Rèm© année.

Sir Janice Winter lui succédera pro 
bablemeot.

EN EXTREME ORIENT
Français et Anglais

Londres, 20 — Un a discuté k>nguo- 
j meut hier. A une séance du cabinet 
1 l'importante question ee rapi>ortaut 
j aux demande# faite# par la France 
i au gouvernement chinois. I>© duc de 
j Devonshire, président, a résolu de 
I remettre son voyage A Riviera, pro­

bablement par suite de la pn^ndou du 
j gouvernement français sur la Chine.

Le “Tim***’’ dit A ce proi»os : “Fi 
Chine parait disposée à céder à cause 
de la crainte qu’elle a d* voir^x^cuper 
Hainan. Il serait peut-être b«»n de 
faire comprendre aux Chinois, que 
le# conséquences de l'occupation de 
Hainan sont moins sérieuses que ^el­
les qu'elle encourt en voulant régler 
pur une entente ex pu rte avec une troi­
sième puissance des question# qui af­
fectent immédiatement la sûreté et în 
prospérité de l’une de nos plus impor­
tantes |K)#scs#ions d'Extrême orient''.

Le “Daily Mail” dit : “QuVst-ce que 
cela veut dire? Cn dépôt de charbon 
et tin chemin de fer sont «le txinne# 
choses, mais si cette concession im­
plique le droit A un titre dans l'Inter- 
laïul de Burma h et A Hnog Kong, la 
Grande Bretagne doit s’y opposer 
énergiquement.

Comment etes-vous, 
Mon ami ?

l'ne toux ou un rhunev ht «>n 1* nè-
KllK«. p« ut meltge tout lt* tqrrlht'* inécaui»- 
tue u* la foutouiptlou tn tiiouv*i!i<»r>t. 
A\ »*/-> ou» im>|ii »t« » r .iuim-» U«*i
ment **t votre totix peml»te-t-#l|#â renter T 

oui, \ ou»éieê
vu Uang«r, »ur- . Vf
tout »i voir» #Y#W » #
1 élut Iioruiul. fj, / WWyl ■ I 
Vous conunen- 
c^r«*i hivtitôt A j
Hvoir de§ dou­
leur» A lapolti 1- 
u« hu\ épaule».

| MU dos, dH« 
maux d* e s t o •

.mao et vous 
vous fatiguer** 
facile ment.
Vous servz alors 
vu danger, car 

I vous tt-rei dans 
les prein t è r e »

I {•iiMnes de la 
, t«»nsompt ion.

Vat tondez pas 
I nue cela irrive, 

mal» essaye* ce 
i fameux vieux 

r iU‘Me.fe Htnn' ■
1 iVcf. Shi! h. 1!
| c*t eu usage aux 

h. al » I ’ ni» de- 
imi» prv» de cinquante an*. I * Remtfl* <i- 
.SAi diguérit les» conduits de l’air enflamme* 
♦*t donne du ton A tout* le système. St .après 
avoir j)ris les deux tier* d'une hout» 111«. « a 
»ui\aiu fidèlement le» dir«M-tions. vous nV- 
prouve/ |u*s d bien, re|M*rt« /-ln A voi ! *» 
pharmacien et il vous romt». .. ra vot • 
argent. IVut-on luire une i>(Tr plus justi ?

J âmes A. Ogilvy & Fils

Il n’y a pas de meilleure 
méthode pour apprendre 
l’anglais que la lecture 
des journaux anglais. Il 
n’y a pas de meilleur 
journal anglais que le....

. . . de Robes
Noovaaux devants *aquln en noir at en roulent* dans 1< 

au«si an soleet en braid d«« fantaisie, guipures en brmid de _ 
tures mi J#ls. ] erles et a * grandeurs et tbrmssT

‘S plus beaux sffeU 
fantaisie et garnl-

QANTS DE PRINTEMPS
Nou» u a\i>ns cn stock que des gants des fabriques les plus recommanda- 

» - liant* Derby, 4 boutons, dans les nouvelle* nuancée ue rouge, noir,brunblés
et faon.

Gants Lillian de Perrin, R boutous eu belles nuances de péris, tMjnl noir, 
avec belle* coutures de couleur et manchette* de fantaisie.

Nous *>f!Yons une belle ligne de gants de fcid boulonne* et lacés, en faon, 
brunet tau. avec couture* unique» et de couleur, grandsur* 7, 7V. à 7&o

DEUX •LEADERS”

5. C iT'll* .1 Co-, f.éfîoi/ .v. y.
XI>.»*! ici'Bs, —J'al i*t» retenu a la n< 11*011 par siuto 

d une uiauvaiae attique >ie tfnpp<‘ qui >m'a la 
uiif violente to.i*. K***n >*e me nt autNnt t.|. n 
qu** i© rt-mède de '•hUe-li routn- . 1 , - ii»<>ini<t «m. 
lequel, en peu de tempi, n » coin lètetnem •• *r .

(- * K. T. Kidd i.*. Waliaceburq. Pe.

1 Montreal
Léon Archambault
I mportot >'it r «I luiJir ki^r <!••• "lernent)

M Alu H a K Dh DKMANDEZ MBS FlUX !
IIP* 1.1 K M 4 IHi.L. > iioubUUKK ;»04 n Muni real Heraldmu

CORSETS

menubrcs ne sont pas tout-A-fait an 1 tlon recommandant que la hauteur
courant de la question, celle-ci a été 
référée A l’avocat de ja vttJe, qui de­
vra faire rapport A là prochaine as­
semblée.

Il est incidemment déclaré, au 
cours des débats, que la compagnie 
du chemin de fer urtoaln doit A la 
ville $26,700 sur le percentage qu’elle 
doit payer et $3.000 pour l’enlève­
ment de la neige. Ce# sommes portent 
intérêt.

Le rapport de l’anden comité de 
l’Hôtel de Ville, au sujet des répara­
tions A faire à notre palais municipal 
est remis A une autre séance.

Sur propoeitlon de l’échevin Ekers. 
il est résolu de recommander au con­
seil de réduire de $2 A $t la licence 
des bicycliste#.

des bfttisses A Montréal «oit limitée 
A 130 pieds, est renvoyé A la prochai­
ne assemblée du conseil.

LA BANQUE D’HOCHELAGA 
A QUEBEC

La banque d'Hoehelaga vient de clore 
les négociations pour l’ouverture d’une 
succursale A !h Basse-Ville. Québec.

M. M. J. A. Prendergast, le gérant gé­
néral. a loué pour la banque, rue Saint- 
Pierre. des bureaux spacieux dans la bû- 
tisse où se trouve déjA la succursale de 
la People’s Hank of Halifax, vis-à-vis 
la banque British North America, au

SOUMISE A
L’ARBITRAGE

La question des difficultés entre les che­
mins de fer

No* nouveils* chemise» blanche* non lavta* ui repassées, faits* ds max- 
rhaiuli**# ch<>lsl<*s, devant* et nianchett*-* *»n pure toile, longueurs de» man­
che* M. Jt2, S3 et 84, atuntement parfait, ôorv

N<j* cheint*4-» de nuit en beau colon croisé, M ponce* d* longueur, gran­
deur» 14 û 18 pour homme», prix /aV.

VEILINGS
si vous voulez avoir les patrons le» plus nouveaux et le* meilleurs en 

veiling*, voyss notre assortiment de velllugrt.

BAS DE BICYCLISTES
Ligne »nici.tlç de bas A céte» haut* tournant*, de fantalate. brun, drab, 

rouge foncé et gris pour bicycliste». Prix régulier, 76c pour 80c.

ARTICLES DE MODE ET HANTEAUX
Ne manquez pas de voir notre étalage d'articles de mode et rranteai x.

James A. Ogilvy & Fils

i|ti
$

i
\t
:

centre du quartier -des affaires, lies tra- 
L échevm Stevenson préfiente un vaux d’installations vont commencer in-

rapport demandant un crédit addi- 
tionel de $14,000 pour réparer les sta­
tions, appareil#, etc.

Après une vive discussion, la ques­
tion est remise A uen autre assem­
blée.

—SI vou# voulez faire pousser vos che­
veux, servez-vous de îa préparation con­
nue sous le nom de LUBY. IMe—z—n

MLLE GOlUttEAl
Fera son ouverture de Modes du Prin­

temps, jeudi, le 24 mars courant et les 
jours suivants, au No 1866 rue Sainte- 
Catherine. au “Salon Antoni ne.”

—Grande ouverture de toutes le.* nou­
veauté# en fait de marchandities sèche*. 
Lundi ie 21 courant, chez E. Z. Le­
blanc, lî)35 Notre-Dame.

cessamment et l'on espère que la banque 
ouvrira ses portes le 1er mai. Ix» gérant 
de cette su coursa le sera M. Arthur Bru- 
neau, actuellement gérant de la succur­
sale de Soirel.

VINGT-ÜNIEME ANNIVERSAIRE

New-York 19 — A une réunion des 
agents de passagers et de fret, convo­
quée en vu** de mettre fin à la guerre 
des tarifs, que se livrent les compa­
gnies de chemins de fer. un comité de 
quatre représentants a soumis une ré­
solution pourvoyant à la nomination 
d'un arbitre, le ou avant le 23 mars, 
lequel se prononcera sur les points du 
litige.

Tous les agents des compagnies re­
présentées. la plupart l’étaient, ont ac­
cepté ce compromis, à l'exception de 
ceux du Northern Pacific et du Great 
Northern, qui ont préféré consulter 
leur supérieurs avant de se pronon­
cer.

L 1 !

le principal journal libé­
ral anglais de la provinee.

Vente* anénelle* au-delà de 6,000 000 de 
boite».

«AfiEI RE EXTRAORDINAIRE
M. Graragni, un pianiste de Milan, 

vient de gagner une gageure extraordi­
naire : il a touché pendant vingt-cinq 
heures consécutives le piano, sans pro­
fiter même de la demi-heure de repos 
qu’il avait stipulée. Il s’est assis di­
va nt son instrument A onze heures du 
soir, et a plaqué son dernier accord le 
lendemain A minuit. Des oeuvres comi­
ques, un ballet, dos opéras, dont deux 
oeuvres de Wagner, y ont passé, pen­
dant que les amis de l’héroïque pianis­
te lui ingurgitaient du café, du thé. du 
Vin Saint-Michel et des jaunes d'oeufs. 
Graragni A la fin de l'épreuve était si 
per fatigué, qu’il se déclarait disposé 
A continuer pendant six heures, moyen­
nant un cachot de 1,000 francs. T.es ef­
fets stimulants et nutritifs du Vin St 
Michel avaient aidé le célèbre pianiste 
à gagner son pari.

Par amour et par Intérêt pour leurs

La société de Tempérance de l’église 
Saint-Pierre célébrera demain, le vingt- 
uniôme anniversaire de sa fondation. 
A cette occasion, le R. P. Lauzon, O, 
M. L, a été invité à venir adresser la 
parole aux membres de l’association, 
qui se promettent de fêter dignement 
leur anniversaire.

Le It. P. Lauzon devant prochaine­
ment partir pour l’Europe, en qualité 
de délégué canadien au Chapitre géné­
ral des Oblats, les membres de la Tem­
pérance tiennent A coeur de montrer 
qu’ils ne sont point indifférents A cet 
honneur conféré au fondateur et leur 
société, et ils profiteront de l’occasion 
pour lui offrir leurs félicitations. Et la 
cérémonie sera d’autant plus imposante 
que trente nouveaux membres seront re­
çus dans la beinfaisante société de 
Tempérance.

jMis L© public en général et partictilière- 
(jr. 1 ment les messieurs, sont invités A cet- 

t«* assemblée qui aura lieu à l’église St 
Pierre. A sept heures du soir.

(2)
mjB—n

•CREST” %
Jb

*********

jjj Ce corset est in- 
* cassable à cau­

se de *a dispo­
sition patentée 
des baleines 
dans la partie 
inférieure du 
corset.
*********' 

TOI TF FEMME 
ACTIVE si/

$ Devrait porter le Cornet jjj

vk UK *\r -A», y
AS% CR EST” yv
$ Demandez à votre tournis- 
44 seur de vous le montrer

Le pin* j-ranri mncMvIn de Montreal n 
que de« tnarchnndlae* *eeUe*.

Angle des rues Ste Catherine et la Montagne - Montréal

4 C CLERGE-Je suit
VV agent d*i 1» fondei 
Paccard (Hnute .Savoie) r* 
célèbre m icon qut » fond : 
la “Savoyarde.” Construc- 
ti n de bt-ffroi*. ca-illcne et 
l-oie de cloche*. K- fèreti ee 
L-' t#e St Patrice New-York; 
St Pierre. Montré»’ , St Sa;'- 
ve r. Quèber. — C K Ml LE 
MORISSKTTE, 201 rue La 
tourelle.<^u- bec, Qué—79-sn

iDBÏENUESL» Cure d’Oi tirant fera dl*p*ratt-e. en un jour, 
tout froftt pour le- liqueurs enivrante* ou drogue*.

Ii stltut, «.'O rue Notre-Dame-Kit Ae<oinino- 
dations pour 1rs dame*, il y a des i-h d> 1ns qui 
demeurant continuelle eut à l'Institut. Approuvé 
par le gouvernement. Tel Bell 7084» et t>21 U.

111—rajs—n

Avez vous nue idto7 8-1 oui, demandez
notre “ Guide des Inventeurs,” gratis. Pas 
de patente, paa do paye. MARION & 
MARION, Export», No IPé.nie St-Jaoques,
M outrcùi. Mentionnes co journal.
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FETE REMISE
Ivcs grandes solennité# qui devaient 

avoir lieu hindi prochain, au monastère 
des K K. i’P. Trappistes A Oka. à l’oc­
casion dit huitième centenaire de l’Or­
dre de Oiteaux. seront forcément remi­
ses. A f'ause du mauvais état de# che­
mins. La traverse sur la glace, de Como 
A Gka. est devenue impossible. Let, che­
mins par terre sont impraticables. Aussi, 
Mgr l’srchevéquei de Montréal. A son 
grand regret, sa» voit forcé de renoncer 

chers bébés, toutes les mères devraient • & une fête à laquelle il aurait
employer le Sirop Calmant du Dr Fred. 
T. Demers, qui est aussi inoffensif qu’ef­
ficace pour rendre aux enfants le som­
meil ralme, naturel et la dentition fa- 
facile. En vente partout. Dépôt 1107 
Saint-Laurent. 113-jvnn

CHAUSSURES N0UVI LLK8
Non» venons de recevoir les dernières 

nouveautés eu formes et couleurs, cho­
colat, vert, etc., etc. Dernière impor­
tation. \ enez voir ce qui est nouveau. 
O. P. de Montlgny. 1480 rue Sainte- 
Oatherine. d

été si heureux de prendre part, si les 
circonstances l’eussent permis. On croit 
que la fête sera reprise dans le courant 
de l’été. En toÉa oas, avis en sera donné 
en temps opnftrtun.

Contre le* dénordre» bilieux et nerveux
comme 1rs vent» et douleurs * l’estomso, étourdis- 
eemeots. uonflement» après b* repas, maux <1« 
tète, ver l^res. issonplssement*. rousreurs, porte 
d’appètlt. constipation. pustuUssurla peau, fris­
son*. manque d< sommeil, cauchemars tAfriflants, 
et toutes les smsatlons nerveuses qui font trem­
bler eus les tu mbres

I*o première dose »otila«era en vin* 
minute» Toute* les personnes malades convien­
dront ,ue c'est

UN MERVEILLEUX REMEDE.
LES PILULES DE BEECHAM, prises 

d’après les aire* tlou*. .ruèrlr<'nt promptement et 
complètement 1-s naladle--des femmes. Eib s font 
disparaître prompteni 'iit les obstructions ou irré- 
(.'ularltc* du sy teme et u irri»*ent le moi de 
lètc. Contre 1»

Faiblesse d’Estomac,
La Mauvaise Digestion.

Les Désordres du Foie,
Clicv. le» homme», le» femme» ou enfont» 

le» PILULES de BKKCHA >IS «ont

SANS RIVALES
Et do tous es remèdes brevetés de l’anivers c’est 
celui qui ce

VEND LE PLUS.
CHEZ TOUS LE** PHARMACIENS.

75—ni js—ny'

Couteaux à Fruits 
Manches en Péris

Les beaux couteaux A fruits, man­
ches en perle, patron spécial, que 
nous venons d© recevoir d© rthef- 
tield, sont, si l’on tient compte de 
la qualité, très bon marché. Bell© 
boîte en chêne contenant une dou­
zaine d© couteaux et une douzaine 
de fourchettes, fcJO.OO.

Un Cadeau de Noces Ideal

Henry Sirks & Fils,
SQUARE PHILIPPE

Portraits. • o

Madame CARNEAU
Manufacture de perruques, toupets et tout's 
sortes d ouvrages en heveux. Vonea voir 
nos trenses à T^c et nos toupet* frist* natu­
rel à f>0c.

5-s-u 1994 NOTRE- DA 71 R.

MBKAIKIi: ( IRCILANTE
amateurit d© lecture trouveront 

de jolis romans à louer à cinq 
cents le volume. par semaine, 
A la “ Librairie Nouvelle ”, 1615
rue Notre-Dame, pré» de la nie Saint- 
Gabriel. On pale aussi de très bons 
prix pour les livres d’occasion.

&fT BEAUTE^
L’ECI.AIR fait disparaître les poils follets delà 

flgtire des d«m»s rn 4 titmtps. Prix $ 1.50 la bou­
teille « heveux rendus .i leur couleur naturelle. 
Pour teindre la barbeet détruire les cor*, chez Mme 
F-X. CAMPEAU, J05 Sauituinet, Montréal.

257—s-n

**¥***¥**¥9 ¥ ¥¥¥¥¥¥&*&& 4 %

♦

*
4c 
4?

Souliers et bottes en bœuf, * ! 
Mocassins— Ouvrages à la 1
main — (Waterproof) légers 1
et forts -Détail au prix du J 
gros. 4

Z! 
♦

J 1500 Notre-Dame, %
9 16,17.19 NI orSTR K A 1^. J j

N. CLOUTIER Manafacturler 
cn Gros

Demands* à votre pharmacien, 1*

AIGUISEUR ;de couteaux, r.irolrs. clieaux. 
•ou* un court dè ai et lout ou- 

ra»o garanti. Les prix sont 
bas.

Sirop “"■* Coqueluche

.au Crayon
Nous voulons bien faire comprendre à tous nos abonnés que ce que nous 
leur offrons est véritablement une prime avantageuse et que nous ne 
promettons que ce que nous voulons tenir. Des milliers de personnes 
ont profité de cette offre avantageuse, des centaines écrivent tous les jours 
—Ne restez pas en arrière—Les bonnes choses durent peu—Voici notre 
offre : Envoyez-nous 10 coupons de La J*ressc, une bonne photogra­
phie et $1.00 ($1.40 si vous demeurez en dehors de Montréal), et vous 
recevrez un magnifique portrait au crayon, buste | grandeur naturelle, 
lait par les artistes les plus en renommé—La photographie vous sera 
remise intacte avec le portrait Si vous préférez que votre portrait soit 
fait à la Sépia, (encre d’un brun pâle) le prix sera de $1.65, si vous le 
désirez à la peinture en couleurs naturelles (aquarelle) le prix sera de 
$2.40. Nous avons des cadres de tous les prix, que nous vendons au prix 
coûtant. ECRIVEZ AUJOURD’HUI. Adressez

“ PORTRAITS”
LA PRESSE, MONTREAL.

N*oubl!ez pas que cette offre ne durera pas toujours. Matez-vous.

303—»—■ 1610 ru© Rte Catherin*

rhumes—Droncblt©*--©! toux opiniâtres—i r paré 
K EUX, 175 rue Amhsrst,
25c la Bouteille.

ux opi
par JO*"*. LAMOUK EUX, 176 ru© Amh©rst, 

I Montréal.
16,17,19

FEUILLETON DE “LA PRESSE”
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SECONDE PARTIE

«Ü1TB

—Je ne gais, répondit 1© duc.
Us n’ajoutèrent rien, et ni l’un ni 

l’autre ne parla A Eliaue d© ‘cette 
chose’’ ; mala leur préoccupation routa
visible.

A la fin de l'après-midi, Hervé jwirtit 
dîner chez un de leurs v • M
Cruesec sortit en voiture.

11 était environ quatre heures : une 
brise assez forte, venant «le In mer .ntté- 
minit la température ; le train rapide 
des cheraux eu décuplait l’intensité. Ce 
vent traj« au visage, après une nuit 
presque d’iugomnie, fit du bien nu duc. 
Il sentit, sous son influence, ses idée# 
se dégager plus lucides et plus nettes 
de la sorte de brunie qui les envelop­
pait. et leur donnait la puissance téné­
breuse d’une obsession de cauchemar. 
Il put alors penser aux secondes noces 
d'EUane plus sainement et plus juste­
ment que In veille.

—C’est bien tentant. A son Agi*, pen­
sa t-il, de retrouver la douceur «l’une af­
fectum partagé© ? il faut tant de cours 
ge pour vivre seul toute un© longue vie I 
Mais ©rimaient r© me parle-t-elle pas de 
se# projets ? sans dome. U lui en coûte 
de me les apprendre, elle redoute peut- 
être tn**s reproches, et de se montrer, en­
vers mu. ingrate et cruelle... Cette 
craii.te. qui lui ferme la bouche aujour­
d’hui peut aussi nflueneer sa conduite, 
lui faire ajourner l'exécution d’une pro­
cess#, d’une dédeioi fonneilement pri­

se. pourtant ' . . .
Qu'Elinne retardât son convoi unique- i 

inenf parce qu elle craignait sa désap­
probation et sa peine, attendant d’elle- 
inôme le courage ne braver l’une et l’au­
tre ou bien, du tempb, quelque erreons- 
tance qui vint l'en affranchir, cela. !1 ne 
pouvait lo #ouflr;r. A la pensée qu’on 
se cachait de lui et. surtout, qu’on le mé­
nageait. son orgueil se cabra. Tant 
qu’Eliane était restée près de lui de son 
plein grc, sans la réticence secrète de 
la moindre contrainte, il en avait été 
heureux ; mais que, désormais, elle n’y 
fflt retenue que par un sacrifice fait au 
devoir ou A 1s pitié, cela suffisait pour 
que sa présent e lui «levint odieuse.

—Je lui rendrai sa liberté, qu’elle crodt j 
avoir perdue, murmura-t-il, je veux 
qu’aucune obligation ne l'enchaîne ; dès 
o* soir je la délierai de toutes celles 
qu’eiîe s'imagine avoir envers moi.

, Presque toute la soirée se laissa sans 
que le duc ©fit la force de le faire ; il 
était, avec Kliane, sur la terrasse, éten- , 
du ©n son grand fauteuil d’osier, eau- | 
saut peu et euivant du regard, dans la 
nuit très claire les nuages capricieux i 
«le la fumée de son cigare.

Mon père, dit la jeune femme tout A ! 
coup, l’aii* fraîchit beaucoup,fi nous ren­
trions ?

Le duc se leva pour la suivre et, mé- | 
lancoliquement. songea :

Qui aura désormais pour moi ces : 
seine délicat# ?

Revenu dans le salon, la pendule son­
nait dix heures, moment habituel oü 
l’on se séparait... II fallait pourtant 
qn’il pariât !...

—Eliane, fit-il s’asseyant, j’ai A vous 
dire quelque ehoee qui me coûte, mai# 
dont je dois pourtant vous entretenir; 
une Indiscrétion de mslame de Juîian- 
ne m’n apnris que M. de Chas-^elot voue 
demandait en mariage.

C’eet vrai, mon père, fit Eliane, très 
calme.

—Jt ne sais quelle géra votre décision,

j» ne veux pas l’influencer ; A vous de 
la prendre en toute liberté de conscien­
ce ; mais je ne veux pas non plus qu’el­
le soit entravée par les» devoirs qu© vous 
pouvez vous croire envera moi. Certes, 
votre présence m’est douce, votre affec­
tion m’est obère, maie je ne dois pas 
entrer en ligne d<» compte quand il s’a­
git de votre avenir. 11 ne faudrait pas 
sacrifier A une tète blanchie, aux portes 
de la tombe, peut-être, les espérances 
d’une jeune vie. Saohez-le donc bien. 
Eüane : vous êtes libre, absolument li­
bre et pouvez, ©an© crainte d’être en­
vers moi ingrate ou parjure, disposer 
de vous-même.

I>a jeune femme écoutait, saisie :
—Quoi, fit-elle enfin, les yeux plein# 

de larmes, vous avez pu penser, un Ins­
tant, un seul, que j’accepterais ?

Iv© duc comprit ce qu’il y avait, dans 
ce reprooh»*. de fidélité, d'amour, de re­
noncement absolu et. très ému lui-mê­
me :

—J’ai craint de vous perdre, ma fille, 
fit-il en lui tendant la main.

Hervé rentrait A ce même moment.
—Eh bien, lui dit son père, presque 

Joyeusement, lui montrant Eliane, elle 
refuse...

—Parbleu ! fit le jeune homme épa­
noui. je le eavai» bien !

Et Eüane, tou«'hée de cette belle con­
fiance. qui l’honoraiL répondit:

—Merci !
III

La vie accoutumée reprit A Kervelez 
pins unie, plus intime que jamais. I^i 
proposition de Jacques de Chasselot 
avait été une pierre de tom h© qui avait 
permit A toute la famille de Crussec de 
se connaître mieux et d© s’apprécier 
définitivement. Ia* jeune officier avait 
quitté Meurtrix. et madame de Julian- 
ne. ayant parlé A Eliane d© »h décision, 
celle-ci lui avait répondu si nettement 
que sou parti était irrév«>cable. qu'eUe 
n'avait plut oaé y revenir, tt, dans ton

zèle amical, avait même fait prévenir 
le colonel «le Rosier que toute tentative 
serait inutile, que madame de Crusse© 
ue se remarierait pue.

La paix semblait donc être revenue 
pour Eliaue... Mais il était écrit qu’il 
ne lui serait pas encore permis «Ven 
jouir.

t'n matin, elle était au salon avec 
son beau-père et Hervé, lorsqu’on lui 
apporta un télégramme. Elle devint 
toute pAle.

- Ma soeur ! fit-elle.
Elle le décacheta promptement et 

Vayant parcouru, s'affaissa sur un fnu 
tcuil, défaillante. Hervé ramassa la dé- 
ton he qui avait glissée A terre et lut A 
nante voix.

“Tante mourante. apoplexie, arri­
ve.”

C’était signé ; “Cîaire”.
Eliane. avec sa force de volonté ha­

bituelle. était revenue A elle, les larmes 
ruisselaient eur ses joues, mais elle 
était calme.

•—Mon père, dit-elle, je vais partir 1 
de suite, si vous voulez bien qu’on me 
conduise A la gare.

—Assurément, fit le duc. le premitr 
train est A... ? Vite, Hervé, regarde.

Il n’y avait plus qu'une petite heure 
et cinq kilomètres A faire.

-Pressez-vous, dit Hervé, il faut être 
prête dans vingt-cinq minutes.

—Je le serai, répondit Eliane.
—Ma fille, dit le duc affectueux, j 

vou» laisserons-nous vous en aller seti- ' 
4«'„ comme cela ?

—Oui. mon père, fit la jeune femme 
résolue, merci, c’eet mieux ainsi. J’ai 
passé des moments plus cruels encore, 
et j’y ai bien résisté. Tout ce que je 
demande, c’est de revoir ma pauvre 
tante, ajouta-t-elle, éclatant en san 
flot» et sortant de l'appartement.

Son beau-frère la conduisit à la gare, 
l'installa en wagon...

Quelques heures plu# tard elle sonnait 
A la petite maiaon d’AuteuQ. Dès qu'on 1

lui ouvrit, elle aperçut, dans l'ombre 
de l’étroit corridor, une grande forme 
svelte, c’était Claire, qui tomba dans 
ses bras eu pleurant.

—C’est fini, dit-elle.

leur avait déjA été si dévoué, vint causer 
avec Eüane, et elle rut que cette auccer- 
siou atteignait près de soixante mille 
franca.

—Et quinze qui lui restent, pensa-t-
—Oh ! ma pauvre petite ! et tu étais elle tout haut, devant sa «oeur, ehe a 

seule !... de quoi vivre.
—Ca, ce n’est rien, reprit la vaillante —Eüaue, fit alors la Jeune fille épou- 

enfant, mai» ri j’avais pn la sauver !... vantée, tn vas me laisser seule, retour- 
Alors recommencèrent, pour Eliane, ner lA-bas, me remettre au couvent, 

ces jours cruels que, pour la troisième peut-être ?... Oh ! je t’en supplie, ne 
foia, elle traversait : les douloureuses m'abandonne pas !...

—Soi» tranquille, fit la Jeune femme 
les yeux plein» de larme#, A la penaée 
de c© que cette promsrse allait lui coû­
ter, je ne te quitterai pJu».

Ive soir même, elle écrivait au duc la

veillées r.uprè# d’un mort chéri, les im­
portantes affaires à régler, la cérémonie 
funèbre avec toute son angoisse, son 
horreur....

Elle n’avait pas averti son beau-père 
de sa date ; le lendemain, elle avait je- 1 lettre suivante : 
té un mot A la poate, pour le prévenir I 
que le malheur qu’elle redoutait était j 'Mon ch*T Pér®.
accompli. Il lui avait répondu télêgra- “J'ai ie coeur brisé en prenant la p’u- 
phiquement, demandant le jour du ser- me... Voua savez combien je vous sflis
vice ; elle ne voulut pas le lui faire con­
naître. Elle savait qu’il serait venu, 
a%ee Hervé, pour elle ; mais elle se rap­
pelait son éloignement, sa haine d’au­
trefois pour tous le# siens : elle eut la 
délicatesse suprême de ne pas hii impo­
ser la aouffrauce d’amour-propre d’y

reconnaissante de m’avoir appelée près 
de vous, vous savez aussi, puisque c’est 
votre main attentive qui me l’a prépa­
ré, que j’y ai rencontré le seul bonheur 
po#sible pour moi ici-bo#, et vous ne 
doutez point, je veux le croire, du pro­
fond attachement que je vous ai voué.

être, en public, mêlé. Elle suivit donc. J’esplrais être entrée sou* votre toit 
.ivee sa soeur, le cercueil de la pauvr© pour ne pîu# le quitter. A moins que vo-i 
femme, accompagnée de quelques pa- tre volonté ne vînt m’en éloigner, et 
rents d un degré «i éloigné qu’elles n© avoir &a#uré cette paix et cette dou- 
los connaissaient ni l’une ni l’autre. -- , r#»ur que je trouve A vos côté#. Dieu en 
Quelques amis fidèles de leur digne „ décidé autrement! La mort de ma 
tante, quelque# compagnes de Claire so bonne tante m’impose de nouveaux do- 
joignirent A elles, et un prêtre le* escor- VOirs que, vivante, elle eût remplis A 
ta,leur parlant d© résignation et Je cou ma place. Ma soeur a dix-huit ans, elle
ru ge

Du teste, peu importait A Eliane : 
pour elle, le cbVor, le “qu’en diraH-on”. 
In galerie, n’existait pas. Elfe était toute 
A sa douleur, que traversait, comme un 
glaive, un cuisaut souci :

Qu’allait-eîle faire ?...
Dans le bref délai fixé, le testament

dirait sortir de pension dans quelque# 
jours, je ne puis l'abandonner. Remet­
trais-je au couvent cette enfant, qu© 
n’y attirent ni ses goûts ni scs désirs ? 
Priverais-je cette Innocence de l’expan­
sion due A son Age. et moi. sa seule pa­
rente désormais, lui refuseraie-j© cette 
part de bonheur que réclame ta jeuno#-

avait été ouvert, madame Blavet légua t se et qu'elle toruvera. J’espère, dans 
A soa nièce# tout c# qu’elle possédait, mon affection et la vie auprès de moi ? 
F© lendemain du service, le notaire, qui. En un mot, mon père, ne me doia-jt

point A ma soeur, avant tout ?
“Je 6uis sûr# qu#, ai je vous consul­

tais, vous l’honneur, la Justice et la gé­
nérosité même», me répondriez que 
c’est là mon devoir. C'est pourquoi lors­
que, «lans quelques Jour», je retourne­
rai A Kervelez. ce sera, mon père, pour 
vous dire adieu... Pas un adieu éter­
nel. je vous supplie de me garder, dans 
votre coeur et A votre foyer, la place 
que je souffre tant de quitter ! J’espèrç 
îa reprendre un Jour, quand, avec l’aide 
d© Dieu, j’aurai trouvé A marier Claire. 
En atendant. plusieurs foi# par an, ai 
vous îe permette». Je rendrai, pour quel­
ques joum. ma petite «oeur à ses excel­
lentes maîtreaae», et j’irai retrouver, 
août votre toit, la obère vie dont la pri­
vation me sera ai pénible.

“Dltee-moi, je voua piria^ mou père, 
bien vite, car j’ai l’Ame anfo<i##êe, que 
voue ne m'accuse* pas, que voua m© 
comprenez, m’a prouve» ©t ne me retirez 
pa# votre affection.

“Votre fille reapectueuae,
“ELIANE.”

Lorsque le duc reçut cette lettre, une 
peine profonde se répandit rur set traits. 
Uette fol». Eliane était bien perdue pour 
lui. Il ne la blâmait pas ; sa décision, il 
l’avait prévue et la redoutait, mais en 
attendait tou# les jouxt l'expresaiofn.Eli# 
ne le surprit donc point, si elle l'attrista 
jusqu’aux fibres les pdua intimes de son 
être. Elle avsit raison, la jeune femme, 
si e!le l’eût consulté, il lui eût répondu, 
car il ne transigeait point avec sa cons­
cience : “thii, c’est bien IA votre devoir.” 
Lui. pouvait se passer d’elle, mais cette 
enfant, «a soeur, non. Tout en rendant 
justice â Eliane. raruertumt que le» dé­
ceptions et le# épreuves de la vie avalent 
amassée en lui monta A ses lèvres.

A mriv*
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EMPLOI DEMANDE

;a ux FANFARK* — Urn music avint*- 
tfeu»em<NU counu. preudralt U direction 

d un» /aninr» A 1* caœp«j(n« ou dana une pe­
tit» ville. lV*mu>no»ui. ayant d'autrea 
m<>v»n« dVitateiae, a« c»pt»rait un salaire mo­
dique. tTcxlr» * L>. b. X& la» Fresae.”

____n&T^

BRA&SfcllUK — Fwoa— oonnalseaju braa* 
•»! lv et maitenw demaadA pâaoe. JA rire: 

ns» Ste Uiaabeth. No 14S». 11A-1

CtOliVlllRCE — t'eraonn» oonnalasaru bien 
> la comptabilité ; parle franqaia, alle­
mand. un peu d an^iala. -lemaivde plaue. felerl-

le: rue .^'e E »a! •• !■* » li:* 1

C“*QL*L»fcXrr£L’R — Un homme parlant le» 
^ deux langue», pouvant fournir bonne ré­

férence*. demand*» place de collecteur Ecrire 
y F. et» "La I*re**e." 11& 1

DRIVER — Un Jeune homme connaissant 
Men la villt-, parlant français et anglais, 

demand* place comme driver dans une épice­
rie ou magasin quelconque. Réiérericvs :eur- 
nlee. Ecrire P. F. &*d “l^a Presse.’' lift—l

J'v EM AN. E PE SITU ATI» >X—Un Jeune bon. me 
peuvent fournir de très bo..n«-s r férences 

demande uue positiou comme horloger, h'sdr. «ser 
60ô rue Laval. 1 <4 I

17^ EM MK—On trouvera une bonne femme de 
1 journée, au No UP2 rue Saint-l>enis. 115-Ü

171KMME — On trouvera une bonne femme de 
. Journée au No 13 rue Dumarais. Madame 
Villeneuve. 114

IT^KMME — On trouvera une bonne femme de 
. journée et pour ouvrage de restaurant 
et aussi pour coudre dans le linge uni, No i.Vd 

rue Sanguin* t. 11<>—ti
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PETITES ANNONCES

171EMM-E — On trouvera une bonne gar>le- 
malade, vive et propre, une couturière 

en toutes sorte» d’ouvrages et une femme de 
Journée au No 214 rue Saint-Charles-H >rro- 
mée.113—3

1.^E».ME RECOMMANDÉE—On trouvera au No 
1 ldi» ru Ht Martin, un femme recommandée 
pour ouvrage gc-ueral de uiaisou, lavage, cm-lue, 

cou.ure, etc. ‘I -

IAORGERON — Un forgeron ferrant deman- 
. de place. S'adresser No 7u7 rue Cadleux.

111—«

AfME K. üaEFR-\NOOIS — Garde malade
-M
soins des meilleurs médecins : strictement pri­
vée. Conditions faciles, 3t»l rue Saint-Laurent.

INSTITUTRICE — Une institutrice ayant 
diplôme modèle, français .•* anclals, et 

ayant plusieurs années d’expérience, deman­
de place. S'adresser à Mile K. Leduc, Saint- 
Antoine Abbé. lb,2U,2.0, ltt,23,3U,7,l4,2l

J s&nt la cuisine, demande place dans un 
restaurant, peut D-umlr de bonne» référen­
ces. Ecrire P. P. 035 "l*a Presse." 115—1

MODISTE — Une modiste d’expérience dé- 
. slrerait obtenir de l’ouvrage à la journée, 
chez les cliente*. Robes, manteaux, etc. Cou­

pe et ajustage de première classe. Ecrire & C. 
C. 400 "La Presse." 98—n

MME POULAIN — Garde-malade pour da­
mes, pension confortable et les soin» dee 

meilleurs médecins, strictement privée. Con­
ditions faciles, 171 rue Montcalm. 115—1

/AN DEMANDE une jeune tille de 14 a 15 
V/ ans, pour apprendre le métier de tail­
leur, No 1863 Notre-Dame. 115—1

(AN TROUVERA une bonne garde-malade 
/ parlant le français et l'anglais, en s’a­

dressant à Mme Plant, No 611 rue Saint-Do- 
mittlque. 115 9

1 T^N JEUNE HOMME, marié, capable de 
,vJ fournir de* références de première classe, 
ayant six années d’expérience comme comp­
table en chef, correspondant, etc., dans le 
commerce de gros, connaissant l’électricité 
pratique, demande une situation comme tel, 
dans ia ville ou à la campagne. S’adresser T. 
J. (î. 642 rue Saint-André. 115—1

ATOYAGEUR — Un jeune homme ayant de 
l'expérience dans le commerce demande 

des agences à commission. S’adresser à E. L. 
M.. boîte 146, Yamachlehe, Qué. 108—10

ELEVES DEMANDES

1 ALEVES DEMANDES Un professeur d’ex- 
périence demande des élèves pour piano. 

Commençantes. $1.25. S'adresser 303a ru#> San­
guine!, près Ontario. 115—l

3ALEVES DEMANDES—Le Dominion Rusi- 
2/ ness College, professeur Croizard, direc­
teur. — Tenue des livras, arithmétique, sténo­

graphie, clavlgraphie, grammaire, composi­
tion. etc. Cours spécial pour les élève* des 
écoles, --n retard dans leurs études. Chaque 
cours $2.50 par moi». Enseignement en fran- 
< aïs ou en anglais, 2444a rue Sainte-Catheri­
ne._______________________________________ 115-1

1^ LEVES DEMANDEES—On demande des élèves 
jj pour apprendre la célèbre coupe française 
pour dames, système tailleur, sous la direction de 
Mme LaPcrrière, successur de feu Mme H.tron, 558 
rue St Denis. - 112—4—i h

SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE une cuisinière. 334 rue 
Sherbrooke. 103—n

ON DEMANDE une femme de chambre 
munie de bonnes recommandations, 901 

rue Sherbrooke. 112—1

ON DEMANDE une servante pour une fa­
mille de trois personnes. Pas de lavage. 

No 151 rue Berri. 113—3

ON DEMANDE une fille de chambre avec 
de bonnes recommandations. S'adresser 

au No 148 rue Hutchison, de 3 à 5 heures.
113—3

ON DEMANDE un voiturier, 
Lauren*.

1096 rue Saint- 
113—3

/ $N DEMANDE 20 personnes pour faire des 
chemises à la machine, ouvrage perma­

nent, bons gages. Elles devront parler un peu 
l'anglais. S'adresser il M. Fineberg, No 6 rue 
Saint-Charles-Borromée. 114—2

<\N DEMANDE une bonne modiste de cha- 
" peaux. Inutile de se présenter si on n’est 
pas compétente. Au No 3632 rue Notre-Dame.

114—2

O
O*

N DEMANDE Immédiatement une servan­
te générale lu n • 44 ru- Bishop. 114-2

A BESOIN d’un couturier de première

pour prendre charge du département de la 
couture, pour la maison Glover Fry Co. de 
Québec, engagement permanent. S’adresser il 
L A. Roy, hAtel St Lawrence Hall, dimanche et 
lundi matin. lit 3

Saint-I>enis. Se présenter d» 
et de 7 à 8 heures p.m.
O
et >

U
()

1 a 3 heure 
114-2

N DEM \ N DE de 
Saint-Gabriel.

filles pour le moulin. 45 
i n -2

N DEMANDE de suite une bonne fille de 
•hamhre avec très bonnes références. 

S'adresser de M heures à midi et de 2 à 4 heu­
res p.m.. au No 23 carré Saint-Louis. 114-2

( ) N DEMANDE une servante générale

passage au dehi 
Références oxlg-

au No OU avenue Laval.
114-2

ON DEMANDE une jeune servante âgée de 
16 à 18 ans. Référence* exigée*, au No 

13 Saint-Sacrement, entre 9 et 4 heures.
114-2

ON DEMANDE des peintres de voiturf 
chez B. Leduux et Cie, 93 rue Osb< rnc

115-1

()\N DEMANDE une servante au No 442 rue
Sa Int-André. 115-1

ON DEMANDE une personne d'expérience 
pour triootter sur la machine "Worlds 

Star", un*» accoutumée à travailler dans l**s 
habits préférée. S'adresser 39 Richmond, coin 
do la rue MuUin. l'ointe Saint-Charles. 115—1

(\N DEMANDE un commis d’expérience 
J dant la ferronnerie, avec un capital le 
quatre à cinq nulle piastres, pour s'associer 

è l'annonceur, dans un commerce établi de­
puis 16 ans. dans un des meilleur centre de 
la Mlle. Ecrire R. R. 638 "La Presse". 115—1

<\N DEMANDE une fillo de chambre et une 
/ bonne cuisinière. Référence» exigées.

S’adresser 348 Saint-I>eni- 11.

ON DEMANDE une servante générale •sa­
chant taire la cuisine, et aiM*sl une fille 

de chambre, pas de lavage. S'adresser 107 
rue Saint-Hubert. 115—2

ON DEMANDE une sériante, pas d'en­
fants, deux personnes, bons gages, pa« 

de lavage. 336 Ara. de l'Hôtel de Ville.
115-1

N DEMANDE une bonne servante au No 
427 rue Rachel. 115—iO

(XN DEMANDE un commis voyageur d’ex- 
" périence dans l*»s ••haussures, pour les 
Townships de l’Est. Ecrire G. G. 462 bureau 

le "La Presse." 17,19

( AN DKM ANDR un stAnozraph*» et oLvlgi a ht«- 
" te [Reminât n] compote .t, sachant p irb r « t 

tertre le fr «nçels et i’angiaia. R pond 7 dans les 
lieux langu* sen donnant des rensoig ' monts com­
plet» sur votre experience et ',lte« le »•» aire que 
rous vou '-z avoir. Adressez 8-8. 392, bureau de 
LA PRESS K _ Mj-

ON DEMANDE—Femme ou couple sans en­
fants. pour entretenir trèe propiement 

un appartement "fiat", en échange d un pe­
tit logement j»œtérieur, bien confortable, 
bien chauffé, éclairé, meublé ou non. Ecrire 
N. N., 633 "I-a Presse". lift—1

ON DEMANDE un Jeune garçon qui déelre 
apprendre le métier de tallleqr, au No 

119 r ie Saint-Antoine. __________ 119 I

( AN DEMANDE tL l’hAff»! Saînt-T/aurent. d"e 
" ftflos de table, sachant parler I nnc-lais 

et le français. S'adresser â Geo. Pépin, et 
99 8t Laurent 11 r. i

^SOLLICITEURS — nn demande de» solli- 
clteurs, au No 505 Craig, cola Salnt-

Laumnt, chambre Ne K 115-1

....TARIF....

Elève* demandés eo mot» pour
Emploi demandé
Chambres à louer 10 cts
Trouvé ($< par aot extra)

Siluatlon vacante
Servante demandé# 35 mots pour
MaUon à loiMr
A vendre

25 cts

Propriété à louer
Perdu ( le par mot extra )

•• Personnel ”, a cts par mot.

SITUATIONS VACANTES

(“AN PF-HANDE une Jeune serrantegéaérale à«<-e 
" de 16 a 18 ans. References exigées au No -.4 7 

rae 8»e El sabeth. 1 * 2—n

Off N DEMANDE un apprenti barbier ayant J 
un un ou deux d'expérience, au No 640 

nie Notre-Dame. 112—4

0“ N DEMANDE, pour une famille de deux, 
une servante générale sachant taire la 

cuisine, pas de lavage ni repassage. S'adres- | 
ser 2767 rue Sainte-Uatherine-ouest. 112—6

i DEM A DE 35 fi es pour faire des pantalon 
" " au moulin et des habits. 272 rue M L nreut 
3me étage. M. Livigne. 103—3

(\N DK A N DE m ménage, le mari pour faire 
* 1* < dture, la femme pour tout faire dans i i

maieou- P aces permanent s, d .ns une tr. s belle 
tamp.gne. Ite . r nces exigées. S’adresser par let- 
tr a U R 247. ce bureau. 114—2

SITUATIONS VACAXTK8

O
O

(IN DEMANDE des personnes comp-1-ntes pour 
' coudre les crapeines aux uiouiinsCyiiialrique 
et Wheeler «t Wi.».>11 ; aussi des trimera de lisse. 

J. A T. Bell, 180 rue des Inspecteurs. 114 —2

(tN DEMANDE une gouvernante français* pour 
' eufunts. Bonnes recommandations. Ut pouso 
Boite Postale 2342. 114—6

( N DEMANDE un colporteur de bière lager;
) devra être uu c ouraut de ce genre d<- com­

merce et bien connaître la vilie. Une affaire spieu- 
dide pour uu hommu comi>etent. S’adresser per- 
somieliemeut a The Canatlian Brewing Uo., -18 
avenue Dcloriu.i- r. il4--2

ON DEMANDE une Jeune fille fiable de 13 
à 14 ans, qui aime les enfants, pour aider 

au ménage. Références exigées. S'adresser au 
No 290 rue Beaudry. 114—2

N DEMANDE une bonne servante, 725 rue
llft-3

N DEMANDE un apprenti tailleur, au 
No 280 Laurent. 115—1

UN DEMANDE des personnes pour faire des 
panta.uns au moulin, des pres^euses et 

dee finisseuses. Emploi permanent. Bons ga­
ges, 121 i U.- st Doœiniqu*. iiû

O'N DEMANDE- Un* «iume, énergique et 
qui a quelque exi*étience dans le sum des 

malades, pour remplir une position de con­
fiance. Ecrire H. H. 630 "La Freese". 115—1

ON DEMANDE une apprentie modiste, No 
194 rue DroJet. 115—1

O"'N DEMANDE 1 cuisinière
trouverait un emploi immédiatement en 

s’adressant au No 7u7 rue Sherbrooke. 115—1

ON DEMANDE un jeune homme sachant 
J bien traire le» vaches et pour se rendre 
utne sur une ferme, non marié. S'adresser â 

Narcisse Daigneault, 286 rue de l'Eglise, 
Côte Saint-Paul. 115—1

O
â 8.30 heur.

N DEMANDE 20 commis. S’adresser No 
i rue Saint-Laurent, pour lundi matin, 

115-1

ON DEMANDE plusieurs bons agents pour 
vendre «les filtres pour eau. Meilleur 

temps de l’année, $3 à $4 par Jour, 1574 No­
tre-Dame. 115—1

ON DEMANDE—Une servante générale pour 
famille de quatre grandes personnes, 

218 Saint-Hubert. 115—1

(VN DEMANDE des filles de salles parlant 
J anglais et français, aussi des filles pour 
s«-rvir des rafraîchissements. S'adresser Hôtel 

du Louvre, 27 et 29 rue riaint-Gabriel. E. Por­
tugal*. prop. ilü-i

ON DEMANDE un apprenti couturier com­
mençant, ainsi qu'un autre ayant quel­

ques années d'expérience. 223 rue McGill, 
chambre 8. 115—1

ON DEMANDE une bonne première modis­
te «le chapeaux. Mile Bassinet, 2f>2 rue 

Saint-Denis. 115—1

UN DEMANDE des filles expérimentées 
pour faire des chemises d hommes. 475 

rue Marianne. 115-1

N DEMANDE une servante au No 277 rue 
Wolfe. Références exigées. 115—1O

(VN DEMANDE des' filles pour coudre des 
" vêtements faits sur commande, au No 
23u6 rue Sainte-Catherine. 115—1

ON DEMANDE une servante générale. Ré­
férences exigées, 19 rue Fullum. llô-l

U

ON DEMANDE un jeune homme de 14 à 15 
ans, sachant lire et écrire, pour porter 

les pa«iuets et se rendre généralement utile ; 
devra être porteur de bonnes recommanda­
tions. Application par lettre seulement, au 
No 1619 rue Notre-Dame. 115 — 1

ON DEMANDE de bons peintres de maison 
sachant blanchir et colorer. S adresser â 

enambre 5, bâtisse Impériale, R>7 saint-Jac­
ques. 115—1

N DEMANDE un apprenti tailleur au No 
1 avenue Beauchamp. 115—1

O' N DEMANDE — Un apprenti bijoutier de 
quel.iues années d’expérience. S’adres­

ser 1685 Notre-Dame, en haut. 115-1

ON DEMANDE bonne fille de moulin pour 
coudre dans les vestes, au No 16 Nonan- 

court. H5—1

ON DEMANDE des filles pour travailler à 
1 la table, dans une manufacture ; aussi 
des garç«jna de 15 â 16 ans. au N’o 9 rue De 

Bresules. 115—1

( VN DEMANDE des agents d assurance con- 
/ ne le leu pour Montréal et les environs, 

b adresser par lettre à F. F. 371 bureau de 
■ 1.« i : • Me". 1W *

( VN DEMANDE un associé, homme d affai- 
J res. connaissant bien .Montréal et i»os- 
«edant de bonnes recommandât lotis. Une po­

sition avantageuse, l’as de capital re«iuis. 
Ecrire à Y. Y. 6-11 "La Presse’ . 115—1

N DEMANDE deux bons mouleurs de 
banc, chez T. Crevier, 95 rue Craig.

115—1
O
g YN DEMANDE, au Salon «le Modes, rue 
\T Saint-Denis, «les apprenties pour roi.es 
et chapeaux, coin des rues Saint-Denis et La- 
gauchetiène. 118 1

ON DEMANDE—U'ne fille comme servante 
générale, références exigées, 300 Saint- 

Denis. 115—1

ON DEMANDE une servante générale, s'a­
dresser No 168 rue Saint-Dominbiu»*.

118 1

<V.N DEMANDE une jeune fille pour le m»'- 
" nage de deux personnes. S'adresser 216

Montcalm. 115-1

<VN DEMANDE un apprenti tailleur. Devra 
* j irler français et anglais, 19 rue Sainf- 
iMminique, aussi d«-s «*outurières de premiè­

re classe dans les habits d’hommes. 115- 1

i)N DEMANDE une bonne servante au No 
360 rue des Seigneurs. Lavage et repas- 

ige au dehors. Famille sans enfant^. 115—2

(VN DEMANDE un b*»n fermier laborieux et 
_/ fiable, pour pr.-nlr. cii.iig- l'une ferme 
à Rigaud. be présenter au No 40 square Vic­

toria.___________ __________ 116—1

JA OïMPAGNIE d'assuran«'e New-York 
J Life, qui v,.*nt de fair»* «• omnltre l'aug- 
nvmtation considérable de ses polices prises -*1 

payées pour 1897. au «’anada. «-st prête à en­
trer en relations avec les hommes influents 
et de bonne position comme représentants 
dans la ville et !«• district. I y a .1 tucllemcnt 
des places d'avenir qui sont prêtes à recevoir 
des titulaires convenable». Adresse Moite 
postale, 2375, Montréal. IIS 1

JVES HOMMES et femmes Intelligents et «li-
f

lucratif en présentant à chambre 2. 142 rue 
Saint-Laur«ïnt. Montréal, <’an. lu.12.15.17.19

Iv KM AN PF. Une s«'rTant<. ^i< n recommandi'e, 
" siicu .ut f.dre la cuisine. S’adr *s«t au No 
9 carré St Louis. 114—2

1JURKAU DE PLACEMENT GRATUIT. No 
9 1544 ru. Notre-Dame. Vis-â \ is l'hôtei de

ville.Mama-d’oeuvre d* toutes sortes fourme». , 
« )n demande des servantes générales,
On trouvera à ce bureau 
Une fille de magasin, u.ie caissièr*. une | 

copie te, un apprenti boulanger, 6 mois d’ex- ' 
périence. une demoiselle connaissant bien la 
sténographie française ainsi que la cl.i- ; 
vigraphie anglaise et française. un fer­
mier qui prendra la direction d'une fer­
me, un commis connaissant bien le commerce 
de bois, des terrassiers. d**s «haructlers, des 1 
confiseurs, des « ommis-voyag*uis. un mécani­
cien ajusteur et outllleur. des plombiers, de» 1 
assistants teneurs de livres, des commis-épi­
ciers.des garçons de salles, des commis de bar, I 
des charretiers, des conducteurs d'express, des 1 
ag- nts. des c ».lecteurs, «les garçons de bureau, 
des sténographe», d'*s clavlgraphlstt*. 'les ty- j 
pographes. des pressiers, des mécanl- J 
ciens, des peintres, des tapissiers. 
d*s blanchisseurs. des cochers, des 
hommes Je cour, des ingénieur», des chauf­
feurs, des Journaliers, des charpentiers-menui­
siers, des îtoremen. de» gardiens, des poseurs 
d appareils de chauffage, «les pâtissiers, de» 
boulangers, des cultivateur», des copistes, de* 
cuisiniers, des j.i Kl - b NM h< r*. des
teneurs de livres, d™* commis dans la mer- e- 
rle, un polisseur et buffer en cuivre et fer, de» 
gardes-malades, «les femme* de Journée, un 
meunier, un Jardini*r-fleuriste. marié, femme 
comme cuisinière, un garçon d** ferme, un 
meublier. un teinturier, un horloger-bijoutier, 
un < harretier «jul fournira cheval et voiture 
pour livrer les effets, un apprenti boulang’r 
et pAtPGer. un an et demi d'expérience, un 
fromager, tin tanneur.

Une visite de» patrons est sollicitée. Bureau 
ouvert de 9 heures du matin A 6 heure* du 
•oir — Urbain Lafontaine, gérant.

O

/ DEMANDE une fille sachant bien cou- 
Y_/ dre; une connaissant ia confection des 
robes devra seulo faire application, 272a rue 
tiaint-Antoine. 115—1

ON DEMANDE deux jeunes filles appren­
ties couturières, 1795 rue Notre-Dame, 

3e étage, F. Lapointe. 115—1

ON DEMANDE des personne» compétentes 
pour faire des pantalons. S'ailresaer à J. 

G. Kennedy et Cie, 31 rue St Laurent. 115—1

N DEMANDE une servante générale, 699 
Saint-Denis. 115—1

ON DEMANDE une fille d’environ 15 ans 
pour faire l'ouvrage léger du ménage 

dans une petite famille, 546 rue Saint-André. 
________ ______________________________lift—1

ON DEMANDE un commis pour l'expédi­
tion, aussi un vendeur pour la ville pour 

vendre «les articles néc<?ssalres pour aller au 
Klondyke ; il devra avoir quelques centaines 
de piastres â placer dans une compagnie à 
fonds social ; salaire et grosses recettes pour 
le montant investi. Répondre en anglais. S'a­
dresser par lettre à L. L., 631 bureau de "La 
Presse". 115—1

ÜN DEMANDE une fille sachant parler an­
glais pour avoir soin du garde-manger. 

S'adresser à la ménagère de l'hôtel Balmoral.
115—1

/ DEMANDE des personnes compétentes 
" 9 pour faire des chemise* et blouses â la 
machine ; inutile de se présenter si l'on n’a 
j «as les capacité» voulues, 481 rue Saint- 
Paul. 115__1

ON DEMANDE une servante pour aider aux 
travaux généraux du ménage. Pas de cui­

sine à faire, bons gages à une bonne fille. S'a­
dresser immédiatement, 776 rue du Palais ou 

j Lugauchetière. H5—1

/ VN DEMANDE 2 vendeurs de marchandises 
V/ sèches de première classe pour un des 
principaux magasins de marchandises sèches 
de la ville. Ecrire à M. M., «32 bureau de "La 
Presse." llft-1

(VN DEMANDE des filles pour coudre des 
vêtements faits sur commande au No 3u 

rue fiaint-Laurent, 2e étage. lift 1

(\N DEMANDE immédiatement «les bonne* 
“ cuisinières, des servante» générales, fil­
les de table, jeunes filles pour faire l'ouvrage 

léger du ménage, aussi un sommelier compé­
tent : il faut que toutes ces personne» sachent 
parler anglais et qu’elles aient <ie bonnes ré- 

! férences. Se présenter au No 2142 rue Sainte- 
Catherine. bureau de placement du haut de la 
ville. _ _________________ 115—1

kN DEMANDE «les modistes sans clientèle 
pour apprendre notre système «le coupe 

"Infaillible'' et se préparer un succès prompt 
et certain pour l'avenir. Leçons gratuites. 4 
rue St Laurent. 115—1

O

ON DEMANDE une servante générale au No 
222 avenue de l'Hôtel de Ville. 115—1

MAISONS A LOUE

\ LOUER—271 rue St Hubert un magnifique 
)og« ment nouvellement peinturé «*t tapis-é, 

neuf chambre», loyer modique à un bon locataire. 
S’adresser a A. L. Plante, 1763 rue Notre-Dame.

76—n

VLOUER—No 393 rue Lagaucùetlère, un haut 
de maisun ue 9 .«ppar, vinents avec w. c. Aus- 

ei un haut et ba-vde troL apparttirtnents en aniere 
«lu No 391, S'adresse* 296 St Habert. <v 1 n

\ LOUER—Grand magasin et logement, angle 
de* ru » si i.aurt-iit et Dorchester.—No» 2300, 

2502.2506, 250*, 2 1»), 2512 rue Notre-Dame, 
angle de la rue 8t Martin. 8e présenter a 901 rue 
Bherbrooke. Ill—6

V LOUER OU A VENDRE—A Luprairie. un ma­
gasin et logement en face d«: .'église C.'ou- 

diticn facib'H. Kchaug-na pour propriété de vihe 
S'adresser 701 St Laurent. ll’z 12

V LOUER—Rue St André, *près < h* rri r. haut «le 
mai-on. façade • n pierr. de taille, 8 pieces et 

ch.nubre de bain, 4 ch.unbies ,« coucher. Bas de 
maison 5 pièces, tuut est neuf. 3'aûies»er .« Geo. 
W. CrotBSii, 724 1 U '8t André- 114- 2

\ LOUER — Le magasin No 269 rue Saint- 
. Paul, coin de ia rue Vaudreuli. Loyer 
mo.lêré \ un bon locataire. S'adr**tser A H. H. 

Austin, succession Joseph Tiffin, 318 rue Saint 
Paul. 106-10

4 LOUER — Deux maison» et 40 places d'é
^ V
ment. S'adresser sur U*» lieux, coin des rues 
Craig et Saint-Timothée. 110—7

\ LOUER — 4S rue Adéline, en face du mar- 
. « hé Saint-Antoln«\ un grand magasin 
avec cave, occupé depuis quatre ans pour une 

sali** â diner, avec ou sans logement. S'adres­
ser A T. M «nette, 246 Aqueduc. 113—3

V LOU ER — Beac««n»field, mainon neuve. Il 
appartement». 4125.A vendre pour $2.25*». 

P E. Brown, agent d immeubles, 97 rue Saint- 
Ja que*. lit1 >9

\IiOUKR — Sainte-Ann1', plusieurs cotta­
ges «i*- $50 à $25o P. K Brown, agent 

d'immeubles, 97 rue Saint-Jacques. 11.> 3

\ LOU ER Sur le bord du f1« uve, une réeld* tire 
«pn.-t < « nfortai le ur rit tout«^ l’anmo, 

ayant'.< « liauibr s. w c, remise* «'u h an i.ir, ter­
ra,n* vec ;«r:>re» fruitier», a proximité «le*trau«- 
w.ty» électdque* ; loyer $3LM» et le» taxes, ( arl 
Warnvck’, ageut d imiueubles, 157 rue St .lac* 
«4 * *’4 1*3—3

\ LOUER - Boulang-rie située »ur ia rue 
. Island, Pointe Saint-Charles, avec loge­
ment d- « chambre», trois fours, grands han­

gars. écurie «-t cour, le tout en parfait ordre, 
ayant été remis À neuf dernièrement, sera 
louée à l>on marché & un locataire «léMrabi-v 
S'adresser au bureau de W. W. Ogilvie, 16 
Foundling IK9 8

\ LOUER — Epicerie et logement coin nor«l 
. des rue* Panet et lyogan. cour, écurie, 
w. c., cto., $18. Aussi bon logement «le 7 ap- 

tNirtements et w. c.. 321 rue Saint-Thlmothée, 
pr.'s «W* Montigny. $8 .seulement. S’adresser \ 
..jn nm Lnc 1 lohetlér*. H8 -

\ LOITER <ïran«le chance p«^ur un homme 
. d'affaires, magasin et logement à loyer, 
à lu Pointe-Claire, yué. Les citoyens deman­

dent un magasin général, lai paroisse com­
prend 150 terres Dans l'été, plus «I'» 500 fa­
milles sont en villégiature. I>epuls 30 ans. Il 
n'y a Jamais eu «le faillite 15. pour informa­
tions. s'adresser b M. Paquette, u85 rue Salnt-

118 '

\ LOUER Magnifique* maisons en pierre 
. «le taille. 467 rue Sherbrooke, et 14*» rue 
Herri. A «le bons locataire*. <*harun de ces 

beaux logements m«»«lemes sera loué ô un 
prix rAïuit. R. K. Thomas, 174 rue Salnt- 
Jaoqq**. 118 • •

\IX>UER —Bas, milieu et haut «le mals«*n. 
. sur pîefVi pie«l (flati. 90 x 30 pied». Ces 
P»gements sont bien «llvisés . eau rhaude et 

froide, Dumaise Daisy, chauffé» d'une ma­
nière é -««nomlque. N«>s *V'.«». «.«m et #"491. haut 
de la nie 8*t l'rt»ain. l«»callté «le choix. Ixiyem 
modi«pi«r S adresser A Jeun R. W. Newman. 
Temple Building. llft-1

LOUER — Une boulangerie avec le* agrès 
nécessaires, au No 312 ru» Dufferln

118—8

MAIbOXt* A LOUER

i L« M I2R — 3 superbe» logement» neufs, 
es. fiat», ti» *\ f n ue La «al. en fa« *• du carré 
>aint-lAjuië. 4'es flats coniinennaat 7 et b piè­
ce*. imité» en cbéue, foyer k gax. bains en 
porcelaine, fournaise 6tar et Daisy. et«\ S'a­
dresser 12 carré 8aiiit-Ljui». 15.17.19.22.24.26

V LOUER 1 a* bu étodUk, No
401 rue Baint-Hubert, en parfait ordre, 

toute» R» commtjdités m*'dernes. Prix. $34o 
par anné». S'adreaær b W Sirachan. 28 ru» 
aolai rimtrtbis 12,15.it,19

VIAM’ER — l’ne belle maixon déta< hée. au 
. N«* 4u7 rue Balm Hubert, nouvellement 
décorée et peinturée, toutes les commodités 

moderne». Prix. $34<> par année. S’adresser 
b W .Strachan, No 28 rue Saint-Timothee.

12.15.17.19 _

\1/>UER — Un étal de bou«her avec flxtu- 
. res «t glacière, balance et outils, ainsi 
que logement de cinq chambre», écurie, remi­

se, etc.. 3160 rue Notre-Dame. 17,19

\LA>UER — Manufacture. 19 rue Baint- 
. Vincent, loué» depuis plusieurs années 
pour manufacture de taba«-. Peul supporter 

d«* gros poids, situé» près du port. Cette LA- 
tlsse serait très ounmode comme entrepôt. 
Pour plus amples détails. S'adre^!«e^ à C. H. 
Branchaud. 17 t ôt» de la Place d'Armes.
____ 17,19.23.26.30.2.6.9.13,16.20.23.27.30

\L'“M'KK — Magasin convenable pour Phar­
macien. confiseur, etc., situé au No 3 rue 

Prince Arthur, aussi le logement au-dessus. 
8’odra**er ou )fo 12 < irré Balnt-Loul*.

15.17,19,22.24,26

\ IX) U ER — Longueull, bord de l’eau, mai- 
ton 12 appartements, chauffée a l'eau 

chaude, b et w.c . tou» le» conforts de ia ville. 
$225. On vendrait pour $3.500 P. E. Brown, 
a^viit d'immeubles, 97 ru» Baint-Jacques.

113-3

CHAMBRES A LOUER

d 1HAMBRKS DOUBLES et SIMPLES, aux 
\ N««» 65 et 65a ru» Dubord. en face «lu
Jardin Viger. à $3.50 et $3 par beinaln». Fen- 
Monnairc* de table désiré». llft-1

/ 1HAMBKE ET PENSION—On trouvera une 
" grande «hankbre avec ou sans pension 
dans une famille strictement privée »ans en­
fants. S adresser au No 1139 ru» de Monti- 
fHT.  ____________________________ lift—1
• \N TROUVFKA bonne pension, belle chambre
* ' bi -u eclairce, usa^e «lu silon, piano, cham­
bre d» bain Avenue Duluth, No 345. 118—3

CHAMBRES I ) EM A X D EES

11H AMBRE DEMANDEE — On demande 
une ou Jeux chambres dans une famille 

privée préférée, dans le centre ou bas de ia 
ville, pour un Jeune couple. Ecrire T. T. 639 
"La Presse." lift—1

DEMANDEE - Un R UM Amft- 
V. ricaln désire chambre et i>ension dans 
une famille privée distinguée, où ,1 n'y a pus 
de pensionnaire. Restera s’il eut satisfait. Ne 
s object pus b oe qu'il y ait des enfants. 
Ecrire P. P. 352 bureau de "La Fr«^-»e".

lift—1

V LOUER — Parc Laval, joli cottage, 7 ap­
partement», $100. P. E. Brown, agent 

«i’immeubles, 97 rue Salnt-Ja«'que», 113-3

4 LOUER — Rivière du I^oup, belle et gran- 
«a\l de maison, grand terrain, pla^ •• seign *u- 
riule. Cette propriété vaut $15.000. On vendra 
pour $4,5oo. A louer. $25*». J’. E. Brown, agent 
d'immeubles. 97 ru. Saint-Jacques. 118 8

4 LOUER — Magasin double, coin de* rues 
xL Saint-Pierre e: -ieg Commissaire*, occupé 
actuellement par MM. Caverhill, Hughes et 
Cie. en tout ou en partie, deux bons éléva­
teurs. Conditions faciles. S'adresser à L. Cha- 
put. Fil* et Cio, 2 1*^ Br—ol»*. 19,91

4 LOUER — 3S7 rue Craig, pour être conver- 
a A ti en magasin et logement, grande cour 
et écurie. Maison à .Lachine, en face du lao 
Saint-Ixjuis, habitable l'été et l’hiver. A bas 
prix. L. A. Boyer, 66 rue Saint-Jacques.

115—1

\ LOUER — Logements en parfait ordre, 
avec balcon, gaz. gazeliers. etc., cour 

seule, écurie, $<». $9. $12, $15. 563 rue Saint- 
André, entre 2 et 5 heurea______________ Il5—1

4 LOUER — A Longueull. un cottage sur le 
a\. bord du fleuve. 8 chambres meublée». 
S’adresser 388 rue Lugauchetière. M. Thivler- 
ge.115—1

VLOUER — A partir du 1er de mai. une 
maison façade en pierre, au No 190 rue 

Chùteauguay. contenant 5 chambres, bain et 
cabinet d'aisance; aussi écurie en arrière pour 
deux chevaux et une remise à voitures. Se 
présenter au No 136 rue Centre et 143 rue 
Salnt-J^aurent. le>yer seulement $8 par mois 
& un bon locataire. 116—1

VLOUER — Epicerie avec logement de 6 ap­
partements *ur le m«-*me plancher, située 

coin des rues Sanguine! et Dorchester, avec 
txmne cave. cour, hangar et écurie avec eau. 
8’adresaer J Payel . 108 Bangui net. 116 -1

A LOUER — Plusieurs beaux logement*. 1 - 
xA_ puL $6. Plusieurs mille piastres à prê­
ter sur première et deuxième hypothèque. Voir 
Gilbert Martin. 25 rue .Saint-Jacques, lift—2_

A LOUER, rue Saint-Urbain. 253. 253B et 
un flat, 5 appartements, une maison le 

4 appartements et une étable pour 3 chevaux. 
S’adresser 26 mance. 1

\ LOUER, 1464 Ste Catherine, près Mont­
calm. grand magasin, avec soubasse­

ment de même grandeur. Cour et écurie. B«m- 
ne place pour ferronnerie?, il n’y en a pas 
dans les environs, 153 Laval. 115—2

4 LOUER—Au centre, logement de 3 à 8 
oA. appartements, une grande boutique, bon­
nes conditions pour bons locataires. S'adres­
ser No 179 rue Saint-Dominique. il5—2

d 1HAMBRE k louer dans une famille privée, 
V.' No 340 rue (’adieux. lift—1

4 Gi AMBRE DEMANDEE — Chambre de- 
V mandé*- pour un jeune homme anglais, 
déjeuner seulement, dans le but d’apprendre 
le français. Localité : Montréal-Annexe, si 
possible. Mentionner le prix. Ecrire O. O.. 37o

lift—1

d il!AMBRE DEMANDEE — Un Jeune An- 
g ais demande, pour le premier avril, 

chambre et pension dans une famille fran- 
çaise privée où l’on m* parle pas l'anglais. A 
«luinze minutes du Bureau de Poste. L**s con­
ditions «levront être raisonnables. Ecrire O. 
O.. 634 "La Presse". lift—1

4 LOUER—l’ne boulangerie, magasin, lo- 
aY gement, rue Saint-Laurent. No 1208. Se­
ra loué séparémentensemble. Une l>>nne 
place d’affaires pour 'pâtissier et boulanger. 
Grandeur «Je la boulangerie 20 x 40. Grande 
cour, écuries et remj**'*. Pétrin, tables et 
boites à la disposition du locataire. Répara­
tions faites si c’est nécessaire. Bas prix. 
Vendra X des conditions faciles. S’adresser 
185 rue Rachel. 115—1

VLOUER—Rue Saint-Louis, No 42 x 48. 
deux hauts «le maisons. 8 appartements, 

bains et w. c. S'adresser 48 St Louis. 115—1

\ LOUER — Le logement No 582 rue La - 
gauchetière, prés de la rue Saint-Ur­

bain. 5 appartements, avec bonne cour et é«'U- 
rle de 2 places. A. H. La pierre, architecte.

115— 1

VLOUER—Les logements suivants : Nos 
321 rue Saint-Denis. 8 apparte­

ments, $20 ; 331 rue Saint-Denis, 6
appartements, $18 ; 401 et 406 rue
(.’adieux, 7 appartements. $15 ; 406 Cadleux. 
f. appartements. .<11 ; 408 (’adieux. 8 ap|«ar- 
tements, $14. A. H. Lapierre, architecte. 115-1

VLOUER—Au N’o 1519 rue Notre-Dame, un 
magasin établi depuis cinq ans comme 

magasin de marchandises sèches, occupé par 
B. Charbonneau. autrefois par (’adieux et 
Charbonneau. S'adresser O. Courtemanche, 
1521 rue Notre-Dame, ou A Gagnon et Uaron, 
Bâtisse des tramways, Montréal. 115—1

V LOU ER—1010 Amherst. 8 chambres, vis- 
à-vis chemin prumenaMe, localité dési­

rable, lumière électrique, gazeliers, jaiêle à 
gaz. w. c., fournaise Daisy, plomberie des 
plus sanitaires, menuiserie imitée en chêne, 
1408 Amherst. 5 chambres, w. *•.. $6 ; 1402 
Saint-L>enis, 5 chambres, bain, w. c., $8 ; 

1404 Saint-Denis. 6 chambres, bain, w.c., $8 
1108 Saint-Dents, 8 «-hambies. bain, w. c. 
Fournaise Daisy en l«».n ordre, $13. S adresser 
Klouin. Desforges et l^atourelle, 520% Craig, 

1 éi 2236 118 7

/ 1HAMBRE DEMANDEE par une Jeune fll- 
" le travaillant le Jour, entre les rues 
Saint-Hubert et Saint-I>aurent, près de la rue 
Sainte-Cath‘rine. Mentionner le prix, par let-

116 1
/ 1HAMBRE DEMANDEE—Une dame et se» 

trois filles demandent deux chambres 
non meublée» avec usage de la cuisine. Ecrire 
et mentionner prix : X. X. 642 "La Presse."

114—9

A VENDRE

4 VENDRE — Pour tout le monde — Bols 
aY pour allumer le poêle, etc. $2 ; érable 
coupée, $2.50. blocs de moulins, longueurs du 
poêle ; $1.50; blocs d'éplnette, $1.75 le voyage, 
livré dans une partie «juelconque de la ville. 
J. C M&cdiarmid, Carré Richmond, Téléph«>- 
ne 8353. 168—n

4 VENDRE—Set de palon. tapis, poêle à 
oTY gaz. poêle à charbon, glacière, gaze­
liers, couchettes en fer, rideaux, le tout pres­
que neuf, No 121A Champ de Mars. 115—1

4 VENDRE—Agence pour vente de mar- 
aY chandises chinoises et Japonaises, avec 
échantillons payés, 15 p. c. de commission. 
S'adresser à L. T. Dorais, 207 rue Saint-Jac­
ques. 115—1

VVENDRE bon marché, bioyole Gendron, 
modèle t)". engrenage 73L. frame 22 pou- 

ces, fini aluminium. Adres** .'«.'*7 13erri. llft-1

VVENDRE, chance rare, restaurant, licen­
ce garantie, piés de plusieurs manufac­

tures. Conditions : $800, $300 comptant. Res­
taurant. rue St Laurent, prix $700. $500 comp­
tant. Hôte], coin rue Ste Catherine, 17 ap­
partements meublés, le propriétaire se reti­
rant d'affaires. Plusieurs autres rues Craig, 
Ontario, Notre-Dame. H«3tel près d'une gare. 
Acheteurs, j'ai des chances exceptionnelle­
ment avantageuses, venez me voir, avant 
d'acheter. Oscar Laferrière, 1613 rue Notre-

110 1

V VENDRE plusieurs bons magasins de 
tabac, cigares, bonbons, fruits, logis 

compris, prix $75. $125, $250, $500. Recettes, 
$5, $8. $12, $15 par jour. Epiceries, boutiques, 
d*- barbiers, avec magasin «le tabac. Maga­
sin de *«H*onde main, rue Craig, étaux de bou­
cher. maisons de pension, propriétés, loge­
ments à louer. Argent à prêter. Ceux dési­
rant vendre ou échanger soit hôtels, maga­
sins. épiceries, propriétés, pourront s'a«lres- 
ser en toute confiance à mon bureau. Oscar 
Laferrière, 1613 Notre-Dame. 115—1

\ VENDRE — Un clos de bois et charbon, 
situé dans un de* meilleurs quartiers «le 

la ville, dos bonnes raisons pour vendre. 
Pour autres informations s'adresser au No 
62 Cadieux. 115—1

\ VENDRE, restaurants, licence garantie,
. j'en al «lans différents prix, pour satis­

faire tout acheteur. 4 magasins de cigares, 
bonbons, places d’affaires, une épicerie, stock 
frais, de $600, prix $400 à un prompte ache­
teur. Un magasin de modes, chapeaux, etc., 
valant $1,(HK), prix $4t*0. On peut transporte* 
le stock. Un hôtel «le tempérance, près d’une 
gare, le tout meublé fie Ire classe. Affaires 
par semaine, de $175 A $200. vernira à sacrifi­
ce, pour cesser les affaires. Acheteurs, si vous 
désirez placer avantageusement votre argent, 
venez me voir, ^'adresser J. Castellie, 1572 
Notre-Dame, en face du Palais «le Justice. 
Aucune commission à payer. 115—1

VVKNDR1-:—Un flâneur à rorte». couteaux de 
44 pes, fabrique de Mcfîr gor. <ie Galt Ont., 

eu bon ordre. S’adresser No lûS ru* sh<*-irer. 
_____________ _______ 8,10.12,15 17,19

\ VENDRE. 403 rue Saint-Denis, sets de 
salon, couverture neuve, chambres à 

«•oucher, glaces, cheminée, gaseliers, lampes, 
pemlule, tapis, chaises, plantes, rideaux, etc.

115—1

\ VENDRE — Plusieurs restaurants licen­
ciés. à de* conditions avantageuses. J. 

E. Bourke, 1608a rue Notre-Dame. 115—1

4 LOUER OU A VENDRE Avenue du 
\ Parc. N«>s 94, 1*8, 102. «-«’liages trois éta­

ges, extension, fournaise. 14 chambres, $40 
par mois, pas de taxes.

T > U K SAINT-DENIS. Nos 492 et 494. entre I ~ 
I 4 i l rue Sherbrooke «>t le « urré St I*»uis.
9 et lo chambres, extension, $25 et $27. pas de 
taxes.

\\ EN DRE - ('a«lres de toutes sortes aux 
. prix «le la manufacture, en gros et dé­
tail. Vitrines. 6. 4 et 3 pied*, prix «lu gr«)s. 

Montreal Framing Store, 516a rue Craig.
____________ 115 1

\ VENDRE - Un commerce de gla«*e bien 
établi avec un ben stock de glace et 

ayant une bonne clientèle. Vn que la gla*1.» 
est rar' «*etJe année, c'est une bonne occa­
sion offerte à un prompt acquéreur de faire 
un bon placement, ou on échangerait pour un 
immeuble. Pour «Jétails, écrire à IM’. 640 "L.i 
Presse." 115—1

131 E SAINT URBAIN, près «le l’avenue 
\ Mont-Royal, N-** 909 à 977. flats, mai­
sons nouvellement «'onstruite*. bien finies.

\ VENUE GREENE, près d** la rue St An- 
. toine, flats Nos 13, 15, 17.

\ \ r EST M O U N T Rue ste Catherine, oin

ment construite, avec toute* i*»* améliora- i 
lions modernes. 4'. E. L. I>e»aulnlers et fils. 
(’.2 rue Saint-Jacques, téléphone Bell 2533 ; [ 
Marchands, 349. 115—1

IJ AS DH MAISON A LOUER — 16 avenue 
> Laval, 7 chambre*, gaz. bain et w.c. 
Loyer $15 par mois. S'adresser au No 18 rnê- 

BM ItM .86 ::

MAGASIN A TiOl'ER. pour épicerie et lo­
gement. 201 rue Chambord, quartier St 

Jean-Baptiste, bonne H ace d'affaires. S’a­
dresser K. Dupont, sur le* lieux. 115—1

VJ ‘
située* aux numéros 1517 et 1521 rue

Notre-Dame. S'adresser é*. Courtemanche, 
1521 rue Notre-Dame, mi A Gagnon et Caron, 
Bâtisse «le* tramway». Montréal. 115—1

SALLE A DINER A LOUER Une Jolie 
salle, gratuit ur 25 x 7(\ très bon en­

droit pour un restaurant, située 1517.\ rue 
Notre-Dame. S'adresser O. Courtemanche, 
1521 me Notre-l'a me. ou A Gagn«>n et Caron. 
Bâtisse des tramways. Montréal. 115 I

VVENDRE o*Hsfs de poules noires de Mi- 
. nnrque, $3 la «iouzaine. S’adresser A \4\ 
* 11 .\. 0 rue Rushbrook. lift—]

\ VENDRE — Une chaudière tubulaire ho- 
rizontale. 34 tubes, force 25 chevàux- 

vapeur. le tout complet, avec deux soupapes 
de sfireté. aussi environ 60 pieds de tuyau à 
fumée, 3 pieds de diamètre. IvC tout à vendre 
.i b««n ma relié pour être enle\é immétliate- 
ment, 30 nie Dasalabtny. 115 0

VVENDRE, aux photographe*, un came­
ra A mains, avec trois supr«orts, lentil 

les rapides pour groupes, et tout ce «ju’il 
faut, pour développer le négatif, prix **pé- 
cia4 $16. valant $30.00, photographie* parfai­
te*. 4 sorte* de paysage*. Bon marché *«pé- 
«•lal. S’adresser à Mason, 21 avenue Desri­
vières. 115—1

\ VENDRE — Vitrine* du dernier goût et 
. vitrine? pour modistes de chapeaux, aus­
si un lavabo avec 4 bols, pour barbier, a c«>flté 

$300. On vendra $25. Aussi une lingerie avec 
bonne clientèle, 1323 rue Notre-Dame 115-1

\ VENDRE — Magasin de tabac, fruits.
. bonbons et rafraîchissements. Condi­

tion* fa drs. au N«» 2" 
Bain* Laurentlens.

rue Craig, en fae«> d« 
115-1

barbier avec 
«inné clientèle. 

S'adre.-' r 1379 ru«* Notre-Parne. 115 1
\ VENDRE l’ne boutique de 

. logement *1 «in le «léslrr. B<u 
'adresser 137

4 VEN 1>UE

MAISONS 1 ) KM A M ) K K S

<>N
hsmbres avec grande cour et écurie.

pour wvtronf 16 chevatts. S# préscntei* au N-« 
4«*8 me Saint-Dominique. 115—1

C UAMIUïKS A I.OUKK

\IX»UER—Grandes chami*re* dans le b s*, 
meublée* «m non meublées. Iwmix de ’e» 

chambres peuvent servir «le petit i -gis avec 
perte privé**, poêie «le cuisine à la dl»i">*'ltb n, 
bain et eau chaude. 8'adresser 91 Cadleux.

115—5

(illAMBRES t.oUKR. «louble* et simple*, gar­
ni «!«• première c.isnc. arec la Ititnlèi*- Au«*r 

Au»*' «m gr «n<l «lontur le devant, qui po nrait 
*«r«lr pour d«*ux avocats, 67 ur* nue Hotel de 
Vllh l!4-4

-- A grand marché, un set d'oti- 
•rblantler et plombier: aussi un 

< «ffr • d'ituiil* «le menuisier, h* tout en bon or­
dre. S'adresser 4»i2 rue Saint-Antoine. 17.10

\ VENDUE. 5 petites épiceries. Loyer $10. 7 
. magasins cigares.i. «ni- -ns. petit* loyer». 4 
hôtels, restaurants llcer iés A sacrifice. 1 ma­

gasin «le chaussure*. Plusieurs autres affai­
re- M i s--ns. terre*, lots à échanger. $2o.(hm' 
A prêter. N'oubliez pas A. W. Dagenni*. ftoû 
rue Craig 118—1

\ VENDRE- Cheval, harnais et slcigh. aus­
si expre^s-wagnn. S'a«lresser 1847 Ste 

Catherine. A 7 heure* p. m. 115 -1

\ VENDRE -A bon marehé. 3 tapis dlffê 
rmte* grandeurs. aNTint servi, couchette 

simt'le avr< mateln* rt reesort. en bon ordre. 
4 Ste .Julie, près 162 Saint-I>enl*. lift—1

\ VENDRE une petite imprimerie à très 
. bon marché pour «lu cctrvpta-nt. Bonne 
chan''e pour un c«»mmençant. S’adresser pa-r 

lettn ou • • • ’ • nent, I# oolr da prêt.-
renoe, 1671 rue St I^aurent. 115—2

V VENDRE Un Joli pupitre en noyer noir. 
P-.nr bureau. S'adresser A P. J cuber*.

1922.24.90

(il!AMBRE • t p« 11 Ion—Chambre out»l * mrii- 
blce ..ve<- peaalon d" pr m:«>re 

p-'n*ioa »eu)e, à.* rue Duts^rd. 114 2

i '\
avec pension, bain. w.c. et gaz. pas d'enfant,

I 1 4 J

/ 4H AM BR ES t.|en meiit.!.'-< étage du ba'n.

pour a-ppren'lre le français. î.-s alltê centrale. 
Télét«h« ne. 1*18 rue Saint-Denis. 115 5

03 rue Saint-Gabriel. Montréal

\ VENDRE bicycle Oendron.
. grenage 73^. fra.ne 22 p< 

minium. Adn

4 VENDRE 
a\ l'tisage

Gendron. modèle 97, en- 
mees, fini nlu- 

Berrl. llft-1

Grand couteau «le 6 pieds, A 
«le» ferblantiers-couvreur*, bon 

marché pour prompt acheteur. S'adresser \ 
785 ni'* en»Ig. H5 1

I yoULANGi 
I > «Itur* * •vaux et le gréement d'un* 
iMmlangerle une bonne clletitêle. La moitié 
comptant et la habnee au g««0t de l’acheteur. | 
Ecrire B B.. 1i»î* "I<a Près ho 115 1 |

<111 AM BR Es tous « « ou » r-1 t-» o-il- vM.-iiii-
bres et pension, >’o 383 ru» Dur«'he*ter. I

Fri* modéré». lift—I

Vous trouverez belles ch a m- irr-y-
Adr

endre un l««>n bicycle neuf, 
norrhé. Apt

», No 702 S»nguin»L

A VENDRE

1 V’ENDRE — Un» épL'erle licenciée, avec 
e a. roulant. bonn« localité ' ondltlf ns faci­
le» Pu»»»a»ion Immédiate. S'adr»»»»r 227 ru» 
Visitation. 1 •.« 7

VVENDRE — Chance rare, restaurant li­
cencié du 1er mal 1898. prix $3oo, et tout 

autre coamoi b »nne ?han« e : ir mn 
çants, maison» et boutique» à louer. L. Har­
ris. 118 rue Saint-Jacques, soir, 42» Saint- 
Laurent. 100—25

4 YFM'KE—$1.00 b voyage, l>oi» »e«* «le nioullu 
»« le livre à domicile, «'b< r. Ci VoiUanCOUrt, 

374 rue beaudry-Tél. Man hand» 2J1. 31- u

\ VENDRE—Fxpre»» double et simple d’occa- 
•lou a bon marché S’adresser 735 rue St» 

Catherin». 113-.4

PROPRIETES A VENDRE

\ VENDRE et A louer, plus.eur» terrain» ad-
. Jacents k la vill», cunvenabie» pour Jar- 

dina maraîcher», l'élevage Je» volailles, etc.
4

H. A. Marnaaring. 147 rue haint-Ja«.*ques.
119—4

VVENDRE — Un magasin «le fer des mieux 
assorti» et situé dans un bon en«lroit 

commercial. £'a«ires»er au No 488 rue Suint- 
Jaoques. 114 2

4 VENDRE — lyicl 4 8 Jours, magasin de 
a A. jouets et tabac, éfabli depuis cin«| ans. 
Belles fixtures.4 belles vitrines en nickel.gaze- 
lier p«>ur cigares,garnitures de salle à manger, 
fontaine pour le bodu. beau garde-soleil, avec 
le stock, le tout évalué à $800 ; on vendra le 
tout pour $200. Venez voir Vrai bargain. 
Adrets ^-vou» 1131 rue Ontario. Belle place, 
près du Sacré-Coeur. 111—5

A VENDRE — Commerce de poêles et fer­
ronneries ; l'ancienne place d'affaires de

Wm. Clendinneng et Fils, sur la rue Saime-
('aiherine. A. Laco»t» et Cie, 1417 rue Ste 
Catherine. 101—17

\ VENDRE — Un coffre d’outils de menui­
sier. S’ailresser 3073 ru» Notre-Dame, 

Sainte-Cunégonde. 11.; -9

4 VENDRE — Une boutique pour monu- 
ment» funéraires ave»' monuments en 

■lock à vendre ù bon marené. à Sorjl. P. Q. 
Le seul établissement de ce genre à Karel et 
dans les environs. S'adresser à Bruno Leclai- 

■ y. 118—11

4 VENDRE — Sable. S'adresser en arrière 
a a. de la station du feu du Mile-End. 113-3

VVENDRE OU A LOUER — Epicerie llcen- 
«Mée, loyer 20 piastres par mois. S'adres­

ser 161 ru.' Ba 114—3

VVENDRE express, charrette, buggy, rue 
Magloire. coin St Laurent, Mile-End.

115—1

4 VENDRE OU A ECHANGER, pour une 
propriété, un beau restaurant (saJooni. 

rue Saint-Jacques. Ecrire G. G. 629 "La 
Presse". 115—1

PROPRIETES A VENDRE

\ VENDRE—A Ste Anne,avenue du Orand Tronc, 
tésiden e <1'« té et d'hiver, contenant 8 « h iu- 

bre» chambre d-* b.tin. fournaise, eau d’ queduc, 
au st remise voitures et ecu ri- » ; le te rain a 
45,400 pie s car es. Prix $4.000. Cari W.truecke, 
ugeat d'immeub.es. 157 rue St Jacques. 113—3

A VENDRE—4 maison* bon marché. J. A. Char- 
land. i 618 Notre-Dame. 100—n

VVENDRE ou à échanger, pour une pro- 
prlété «i-‘ ville, un très beau cottace è la 

Rivière des Prairies, à 20 minutes «le la gare 
du Sault au Récollet, ou une heure et demie de 
la ville. La maison a 36 x 4n. 16 chambres, 
toutes très bien meublées A neuf, eau dans la 
maison, galerie de 200 pied* tout autour. 8 
pieds de largeur, sur le côté de la rivière. 15000 
pieds de terrain, en face de cinq Iles; splen­
dide endroit pour la chasse et la pèche; aussi 
beaux hangars et écuries et belles chaloup«'s, 
etc. On peut voir ia ph««tographie de la mai­
son dans la vitrine du tourna! "I^a Presse.’’ 
rue Saint-Jaci|ues. Conditions faciles. Se pré­
senter au No 385 rue Sherbrooke, Montréal.

110—0

4 VENDRE OU A LpUER—Hôtel à Beloeil 
Station. Prendre possession. 1er mai. Li­

cence garantie. Pour information*, voir Hen- 
Ti Dubois, carré Chaboillez ou F. Parlseau, 
Beloeil Station. 115—5

VVENDRE—Une maison, façade en pierre, 
faisant coin des rue* Charlevoix et Co­

leraine. avec beau magasin et 3 logements. 
ConditioM focMes, 861 ru* Charlevoix. 116-1

VVENDRE Engin vertical et bouilloire, 
environ 8 forces de chevaux-vapeur. Des- 

carries, 476 rue Craig, angle de la rue St 
Gabriel. 116—1

A VENDRE à Bordeaux—Un beau cottage 
en bois, grandeur moyenne, à environ 2 

minutes de marche de la gare «lu Pacifique, 
au Sault au Récollet. Lot 50 x 134. Sera ven­
du bon marché, parce que les Intéreeeés quit­
tent la localité! S’adresser A A. Dellsle, SauJt 
au Récollet Station ou A J. E. Eaton, (’4*4 rue 
Craig. 115—2

VVENDRE OU A ECHANGER une maison 
détachée, de première classe. faça«Ie en 

pierre, sur la rue Sherbrooke, valeur $1,100, 
convenable pour btmne maison à deux loge­
ment* ou maison A trois logements sur plein 
pied, de la même valeur. Carl Warn* «'ke. 
157 rue Sa Int-Jacques. 115—1

VVENDRE un splendide cottage, façade on 
pierre, situé dans la partie 

ouest, 25 pieds de front, contenant 
neuf chambres, chambre de bain, four­
naise, avec hangar en arrière, cotisé k $4,000. 
Prix $4,500. Cari Warnecke, 157 rue Saint- 
Jacques. 115—1

\ VENDRE — $.5.000. Propriéte rue Saint- 
. André, 6 logements ; revenus, dix par 
cent. Mille piastres comptant, balance A ter­

mes faciles. J. E. Bourke, 1608a rue Notre- 
Dame. lift 1

\ VENDRE—$6.600. Propriété rue Amherst, 
. 8 logements, revenus dix par cent. Mille 
dollars comptant, balance ternies faciles. J. 

E. Bourke, lOOSa rue Notre-Dame. 115—1

4 VENDRE — $8.600. Propriété rue Mai- 
jî\. sop neuve. 12 logements. Revenus $846. 
Deux mille piastres comptant, balance termes 
faciles. J. E. Bourke, 16o8a rue Notr' Daine.

115—1

V VENDRE — 7.800. Propriété rue Ibervil­
le. 12 logements. Revenu du loyer $800. 

Mille dollars comptant, balance termes faci­
le». J. E. Bourke, 1608a rue Notre-Dame.

lift—1

\ VENDRE — $3.800. Propriété rue Wolfe, 
. 4 logements. Revenu du loyer. $384. Pour 
informations, s'adresser à J. E. Bourke, 1608a 

rue Notre-Dame. lift—l

VVENDRE — $7 500. Propriété rue Berri,
. près < herrier. 6 log«‘ilents. Revenu du 

loyer. $756. Pour informations, s’adresser à J. 
E. Bourke-, 1608a rue Notre-%tam«*._____ 115-1

\ VENDRE OU A ECHANGER — Maison 
. neuve d“ $900, $1.200, $1.6*m>. $2.000, $2,- 
60»». $2.800, $3.800. $6.400. $7,000. Bargains, 

peu comptant. Avant midi. Guimond, cham­
bre 29, 16864 Notre-Dame. 116--1

4 VENDRE Sur la rue Saint-Antoine, une 
^'V propriété d*' choix, formant un «'««in. bon­
ne occasion p< ur un prompt acquéreur. Ho­
mer Taylor, rue Saint Jacques. 118 1

V VENDRE OU A ECHANGER, pour une 
. propriété de $2,000 A $3.(KM. un stock 
neuf et de secomie main, situé No 687 rue No­

tre-Dame, tin stock consistant en poêles, fer­
ronneries, meubles, pianos, voitures, attela­
ge». portes et châssis. S'adresser O. Courte- 
manche, 1521 rue Notre-Dame.___________ 115-1

\ VENDRE — Un ÎK>n lot de terre, sur i’a- 
. venue de Ixirimier. près de la rue On­
tario. aussi à Maisonneuve, quatre b «ns lo­

gements sur un lot d«* ftO par KHI pieds. Prix 
Pas à un prompt aopiércur. Horn' r Taylor, 
No 1H3 rue Saint-Jacques. Tel. 1683. 116 1

VVENDRE — Une propriété de 5 logements 
lambrissée en brique. Fondation* en pier­

re. rapportant 15 pour cent Prix. $2.5uo; S'a­
dresser 19» rue 
( 'harles.

Richardson. Pointe Saint- 
lift 1

bien bon max- hé Après 6 heu res

\ VEN DRE, ferme, dans ha vallée d'Otta- 
. va, près de la gate Uu C. P. U.. 11*0 
actes oc bonne ferre. J. Newton. 126 rue Du- 

h--. Mon!ri il 1

\ VENDRE Une propriété de campagne at­
trayante, ù vendre au village Richelieu. 

vls-A-vls Charnbly. comprenant environ 11 
acres de terre en bon état d«» culture. A cinq 
minutes de la station Richelieu. Sur la pr«>- 
prlété se trouve une bonne maison en ph tre 
contenant salon, salle k manger. «*in«i cham­
bres A coucher, cuisines «l’été et l’hiver, cave 
en béton ; grange spacieuse, étable, remise k 
voitures, poulailler, etc., grand jardin plan­
té «l'arbre» : «-erisiers. pruniers et toute* 1\* 
variétés d'arbres fruitiers, asperges, herba­
ges. etc. De plu*, il y a un beau verger, un 
br>squet d’érables avec terrain pour Jeu «le 
Lawn Tenrds. situé sur les bords «le la ri­
vière Richelieu, ayant 384 pieds en front, sur 
le grand bassin «l’eau tranquille, bon endroit 
pour le canotage et la |*è« he. S'n«lresscr «\ 
Geo. B. Day. Télêp. 851, chambre 6, ltnt*e- 
rlal Building 115—1

\ VENDRE — Rue Duvrrnay. bloc de JO 1o- 
. grment*. grande cour, terrain fl** x Ho, 
ruelle; loyer $615 Prix $4,75o. peu - omptant. 

bnUimv A 5 pour cent. P E. Brown, agent 
d'immeuble». 97 rue Saint-Jacques. 110-6

\ VENDRE — «Bonne maison. 2 log^tn^nts. 
$1,800. $300 comptant Boulangerie ayant 

bonne clientèle. $7*>0. $4**0 comptant. \ v«-n- 
dre ..u échange,. magrilflque terre «voisinait 
Montréal Voir immédiatement Gilbert Mu­
tin. 2f* rue Saint-Jacques. lift—1

\ VENDRE — Au centre de la Mlle de Jn- 
. Hotte, propriété «lé«lrablc. consistant en 
une excellente maison, grande cour et «lépen- 

d.tn«'e», ainsi qu'un magnifique Jardin. Con­
ditions de paiement* raisonnable». S'adresser 
à P. O. boite 01, .Follette, gué. 114-3

V VENDRE OU A LOUER 3 lots de terre 
formant 212 acre» en superficie, situé» '« 

A la première grande ligne d, l'Acadie, au- J 
lourd'hui Saint-II.aise. n\T,«- maison en pierre 
et une en b.»l*. é’abh*. reml*«~. appartenant | 
A in *uc« es»|on d- Tl « «I U. « s adresser sur 
les lieux, k AiireJ Hoy. fila «Je David.10.1ft—h 1 1

\V£MJRK A trè* bou marché, 3 mal* n» deto-
. « bée», avec cour et b«>iiue «o urie m t nqaa 

pour 0 chevaux* he presenter au >0 408 ru» 8t 
Bumiaiquc 114—2

4 VEh’BBE-Uo» maison à deux logeai» ut», 7 
« a\ iku i-bre* et w c haut, 8 ctismur» et w c ( 
' terrain 20 x 140, ayant front »ur«ienx rue». Pria 

*4 O » Call Warnvcka. agen‘- d'imm» uu «•*. 157 
rue bt Ja« que». 114—3

\VKM)H£—I>euz mai* n» a drus 1 getm-nta, 
loué»» 1276 Prix $2.300. tari Warneck», 

ugeut d'imineuLde». 157 rue ht J «cquea 113—8

\VEN KHK OU A KO! ANC EK — tiro* blo« d» 
luagaain* «-t logcinnit» *ur la rue Ste Cathe­

rine pour ua« ferree qui «levt» étxecxempted'tiy- 
pothé ;ue* Cari W arutcke, agent d'iuimeuule», 
157 rue ht Jacques.  HJ—ft

\VENHKE—Sur la rue St Mathieu, un tré» beau
•

iiodernc* Prix. $.*,.00 (arl Waiu cite, ageul 
u'. iu me u - 113 3

4 VPNKKF-Un trè» beau bloc d» magasin» et 
\ logenu nt» du haut d«« I» ville, ■nr un»-de» 

meiileure» rue* commerciales. Cari Warnecke, 
157 rue ht Jacquo». _____________ 113—3

\ VENDU* O! 4 ECHANOER Pour pfORtléêé
bâtie, une residence S ihuruaiue tiè* c«jnve- 

nah.e po.ir ro«'« *n«*ur. pré* de* char» électrique, et 
a vapeur ; contient 9 gi ndc* chambre* av c cham­
bre «1 La n w. c. et lavabo eu marbre «ur Pétag» 
d« » cbumbii a a coucher, et ««eux cuvette» en pi rre 
avec eau chaude «* froide, chambre k charbon, dé- 
p<‘»»e froiiie et fournaice Daisy dau* ie *0 ba*»e- 
ment. le tout pt fait ordre. » inaLon * »t pour­
vu. delumiéiOc. ctnqu» p «rtoul et d’eau fralch» 
d’aqueduc. I. ». t rraiu» couvr i.t nue superrel» 
d'« uvi.on ,6 '0 pi«-u* Pnx $8,000. Cari War- 
mack cditKe standard, 157 rue bt Jacques

113—J

VVENDRE Olf A ECHANGER pour pro­
priété 1«‘ ville, un magasin avec loge­

ment de 2 étage» en brique et bois, bien fini, 
dan» une bonne place de commerce, hargar, 
écurie, w. c. Prix, $3,00ü, $600 comptant, ba­
lance. paiement» facile». Pour intorniati«»na, 
aadrês&er k 900 Amherst. • llft-1

— »-------------------------------------
4 VENDRE, près de Montréal, moulin k 

a\. scie, de 2o x 80, avec acie circulaire, 
capacité, lo.uuu par Jour, mue par «» 
vai>»ur, avec pouvoir hydraulique. Ailenani 
manufacture de portes et chassis, etc., ainsi 
qu’une moulunge pour la moulée. Terre de 36 
arpent», dont 15 cultivables. Maffcon de 2 éta­
ge», grange, écurie, hangar, boutique de for­
ge. A 15 arpente des chars, en bon ordre, 
Prix. $2.80'». $1.000 comptant. Balance, paie­
ment» facile». Pour informations, 8’adre»»cr 
.1 '."«u Amhcrit. us 1

I71ERME A V ENI >RE < >U ECHANOER pour 
.!«'> propriété» d«* ville. Au - «ie»»u» <i« 

100 acres de terre à jardiner, sucrerie à deui 
milles de Montréal, voisin «le la station SI 
Luc. ou 15 minutes de marche du Montreal 
Junction. 2 Jolis verger*. 2 grandes granges, 
mais«>n «le brique, 45 pieds de front, pou; 
autre» détail», s'adresser P. Desforges 69I 

Tél. 2235. fi fi '

■\r0lJS SOMMES PRETS è recevoir n'impor- 
v to quelle offre raisonnable et à vendre k 

des conditions de paiement faciles. des ache­
teurs digne» de confiance, les propriétés sui­
vantes ; Nos 322-400 rue Maisonneuve. H loge­
nt nts ; No» ](t27-](>29 avenue de l'Hôtel de 
Ville, prix $1,600 : Nos 4-.s rue Sangulnet. 7 
logement», prix $9,50ü ; Nos 316-318 rue Saint- 
('har]«‘»-Borromée. prix. $1o,(mhi ; Nos 241-243 
rue Frontenac, prix, $2,800, $500 comptant ; 
Nos 5 à 15 rue Davidson, prix. $4.300, $.V)U 
comptant ; Nos 425-7-9 rue Montcalm, prix, 
$4.noo. $1.000 cnmptant ; Nos 1346-1360 avenue 
de r Hôtel de Ville, 9 logement», prix $6.000 : 
No 163 rue Saint-Hubert, un beau cottage ; 
Nos 77-79-81 rue Frontenac, prix $4.8(8*. $1- 
000 comptant ; Nos 271-273 rue Beaudry, prix 
$3.500. Desmarteau et Kennedy, 1598 rue

118 1
T>LAUE DE COMMERCE A VENDRE - 
X (Les propriétés de feu Pierre Préfontaine, 
situées en fao ■ de la gare G. T. R., A Saint- 
Hilaire et du bureau de poste, comprenant un 
hôtel et »js dépendances, etc. Place d» com­
merce établie en 1867. Bureau, hangar k char­
bon. « los de boi». hangar à grain, balance A 
voitures, une très bonne terré, verger, une 
sucrerie, quai et belle résidence privée sur le 
bord de la rivière Richelieu. Le tout ou sépa­
rément. S'adresser sur les lieux, A Mme P. 
Préfontaine. 115—«30

1 PROPRIÉTÉ DÉSIRABLE—No* 789 et 771 rue 
St Denis, pré» rue Roy. contenant deux loge­

ment» ; un promut acquéreur p«>urralt occuper tm 
médiat' ment le No 761). Prix #4.000 dont $2.900 
comptant, la ba'an e à fl p.c. Evaluation munici­
pal' $4,600. Desinarteau A Kennedy, 1598 rue 
hotre-Danie. 111—5

PERDU

T>ERD(U—Un ohlen bull terrier, blanc, oreil- 
X les coupées. Le ramener au No 276 rue 
Roy. Récomr*<yi9e promise. 115—t

Irish 
Prière de

le ramener A R. Dawson, A la l^aurie Engine 
(’o. Quiconque détiendra ce chien sera pour­
suivi. 115—1

JJERDU, le 14 courant, un «'bien. 
E Terrier”, poil llss«», 5 mois. Prl

I>ERDU—Un petit chien (fox terrier) poil blanc, 
oreille» droites et J mnâtres, queue c upé«*. 

écompense libérale c «iui le ramènera au No 3 S2 
avenue Rôtel de Vilie. 114—2

TROUVE

IROUVE — Un chien Saint-Bernard. Le 
propriétaire pourra le réclamer au No 

831 rue Saint-Dominique en payant la pension.
115-1

T

PERSOXXEIi

1 PERSONNEL—Mme Evralre, 1600 rue Sain­
te-Catherine. fera une grande ouverture 

de modes, lundi, le 21 mars. Mme Evralre aura 
‘ce qu'il y a do plus riche et «le plus distingué 
en fait de chapeaux venant de l’aris, Lomir^s 
et New-York. 12,19

I>ERSONNEL—Mme Moreau et Cie désirent 
informer leurs pratiques et !«• publte on 

général qu’elles transporteront leur salon de 
modes lo ou vers le 23 courant, au No 186 rue 
Baint-Laurent. 118—1

IMPERSONNEL—-Salon de modes Berlin, 151'i 
J rue Saint-Laurent, exposition «1«* modes 
de printemps, jeudi, le 24 mars et los jours 
suivants. Mme Orkln. 116—1

IMPERSONNEL — Mlle Ryan fora, lundi, le 
21 courant, au No 1717 rue Ste Cathe­

rine, une exposition d'article» de modes «•om- 
prenant le* articles le* plus nouveaux et les 
plue «'hoisi.s venant «ie New-York, Paris et 
Londres ; articles de deuil, une spécialité.

115—1

DIVERS

Abonnez-vous a ia société Mutuelle «ie
Frais Funéraires, garanties solide», pour 

enterrements de première classe, pour la som­
me de 45 cents par année. Adresses : 113 rue 
Maibcnneuve et 2617 rue Notre-Dame.

167—s-n

4 LOUER — Une terre de 30 arpent*, située 
jl\ sur le la.- Saint-François, près du Cé­
teau landing. A ’a mille de l'église Salnt-Zo- 
tiqu*-, S'adr .-ser au No 4(>4 rue Saint-Antoi­
ne. 12.19

\RO!'NT A PRETER N"lmporte quel montant, 
sur u’itnporte «itielie propriété, à n'iuiporta 

qu* 1 taux. < arl Warnecke, agent d’immeubles, 
157 rue ét Jacques. 113—3

I \ I VERS Le» plus hauts prix payés pour 
I " olb-' lions de timbres poste, timbres du 

jirbi a pt timbr-s courants «ie toutes «lénomina- 
1 «n» qui ont «léJA servi, vieille porcelaine, cu­
riosités. belles arme», vieilles impressions, 
« • . 2414 rue Sainte-Catherine, ouest de la rue
I 115 1

M M A O A ^ 1S A O E f K M M A « AS IN A O K ! - F. m m a- 
j ga«iiiag«'propre et-«rc pour sleighs et véhi­

culé» pour in nalsno. Espaces à do* prix rai­
son: ah <*. Atelier de réparation» attaché à la bat 
tl**e. Ih-bhard. Chadburn < 0., acii<-teur» du stock 
«le banqueroute de R. J. Latimer, 690 et 592 rue 
81 Paul 114

(1 BATIS Four le faire connaître, nous <»f- 
X frirons gratuitement une quantité «lu 
meilleur remède «le l'univers contre le catar­

rhe . v«*nez lundi au No 2102 rue Sainte-Ca­
therine. lift—1

(\N DEMANDE A acheter un piano, argent 
/ «omptant, un "cottage" préféré. Spéci­
fier la valeur et le prix «Vemamlê. qui devra 

être modique. S*a«lresser par lettre A F. I*. 
371 A, bureau «le "i^a Presse". lift—I

/ 4N DEM \NDE A acheter trois bonne* ta- 
" " bi*'» ie "pigeon hole." Ecrire F F. 327
"La Presse." 113—3

(VN ACHETE le* poller* d’a*surance »iir la 
" v|e «lot.tti«»n* ou t ntlTies. ('anada Trust 
Ce, 207 bâtisse New-York Life. Montréal.

lift 1

/ VN DEMANDE — I/e^ plu» haut* prix payé* 
' ^ pour vêtement* «te .lames ou «le mes­
sieurs. «nie l'on ,1 « e»*ê d»> tv«rter. ainsi qu» 
tapis Les commande* par la poste sont promp-

. • t?
1 • d* la ru» Bleury. 1 ift-1

I PENSION POUR D N M ES. sous la «lirectlofi 
d'un méd«*« ln. strictement privée. A de» 

prix m«>dérê» pour plu» d'information*, s'a­
dresser au No 1«sl rue Amherst. lift—1

I» F. M E RC I EM E N T 8 fl saint Antoine de ra­
ft doue, pour faveur obtenue. — l’n leo-

118 I

■ * N F cnmrAf.Nir msnnfactariArs demand» à 
l .«■ !«• 'i n I t situé dan* ou Jnst» en dehors 

d« *|i ' ites dr In Till" pour rniistrnir» une fabri­
que «u« t ri d «tr d'« nrlron * t* t 150, « o]n préféré, 
(«eprtx n d««vra p » « x' ««l r $l(NHi. » «dre**»r 
par lettre a O. O- 323, bureau de LA TRESOR

lM7.it,

i
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FRERES
Soin des Rues Sainte*Satherine et SainPAndré

Nous avons constaté de tout temps que, dans les annonces. LE PUBLIC VEUT AVOIR DES FAITS. Il 
veut que la vérité lui soit dite en toute sincérité- C est probablement pour cela que les acheteurs judicieux 
viennent en foule à notre magasin.

Tapis pour le Printemps
TOUS NOS TAPIS SONT ARRIVES:

Tapis Tapestry, de.......................................... 25c, 30c, 35c, à 75c
Tapis Balmoral, de................................................................  80c et 90c
Tapis Bruxel es, à........................... çoc. Si.00, $1.10, $1.15, $1.25
Tapis Axminster, à...................................................................................  Si.10
Tapis Wilton Velvet, à.....................................................................$1.50

Tapis Moquette, à $1.25. —Malgré la hausse dans les prix des fabricants, 
nos prix sont restés les mêmes, parce que nous avons acheté avant ia hausse, 

Nous avons aussi un grand choix de Rugs en velours, de toutes grandeurs, 
depuis 70c à $4.90.

® Prélarts pour le Printemps
Notre assortiment de Prélarts est le plus complet qu’il y ait à Montréal. 

Il provient des meilleure> fabriques anglaises. En achetant un préiart, il faut 
d’abord examiner la qualité :
Pré arts anglais (John Barry, Ostler & Co.) 2 vp de large, pour........... 25c
Prélarts anglais (des mêmes fabricants) 4 vgs de large, pour.. 30, 35, et 40c 
Prélarts anglais “ “ 4 vgs de large, pour 50, 60, 70 et 75c

Nous avons en outre le meilleur assortiment de Linoléums, dans les meil­
leures qualités possibles.

Couvrepieds
Couvrepieds Tapestry, 
Couvrepieds Bet-Hive, 
Couvrepieds Verona, 
Couvrepieds Buff,

de 9-4 et 12-4 
de 9-4 et 12-4 
de 9-4 et 12-4 
de 9-4 et 12-4.

de SI.35 ? $4.50
Couvrevrepieds Honeycomb, 9-4, blancs et de couleurs, de 65c à 52.00. 
Couvrepieds de sat n, de 10-4 et 12-4—

Couvrepieds de berceau, de couîeurs, à............................. 35c
Couvrepieds de berceau, blancs, à...................................... 65c

Etoffes à Robes
La semaine prochaine, il va se faire a notre magasin un grand commerce 

d’ETOFFES A ROBES. Nous n’avons pu résister à la tentation d’achetei les 
Etoffes suivantes, et \ous ne pourrez vous-même résister à la tentation de les 
acheter aussi, quand vous les aurez vues :
BRILLANTINE FLEURIE noire, doub.e largeur, pour............................. 20c
BEAU CORDE NOIR, 44 pouces Je largeur, valant au moins 75c pour 40c 
DRAP CHEVIOT NOIR, valant 65c, pour.................................................. 35c

‘■ï'1

Roiigs de 
.Jîatin

En f’aiellette, dans 
les puis nouveaux 
patrons et les nuan-

s

Parapluies

ces les pl is fraîches
/îMlrri el lesP,usnruvelles»
/VJV-,valant 52.50, pour...

$1.50

Parapluies en 
Zanella à.. 35c 

Parapluies en 
Silkeline a 40c 

Parapluies en
Serge à------- 50c

Parapluies en 
Satin à— 75c

Parapluies en 
Soie de —

85 à $6.00

M

\

Hardes Faites pour Hommes, Garçons 
et surtout pour Enfants

Dans quelques jours, notre assortiment sera complet dans ce département. 
Nous en ferons bientôt l’inauguration et nous voulons y exceller. Nous 
avons déji commencé à recevoir un petit lot de hardes d’enfants ; s’il vous 
faut quelque ch se dans ce département, veuillez donc nous faire une visite 
avant d’acheter. Nous sommes convaincus que nous saurons vous intéresser.

Rideaux et Portières
Portières en Chenille, avec frange aux deux bouts, jolie bordure fleurie 

conleurs et dessins splendides, à........... $2.95, $3.5°* $4.00 et $4.50
Rideaux de Damas, Rideaux Arabes, de....................................................

$3 00» $3*75» Î4-5° à $9 00
Rideaux d? riche dentelle anglaise, 2A vgs de longueur, la paire............ 50c
Rideaux de riche dentelle anglaise, vgs de longueur, la paire........... 85c
Rideaux de dentelle (Point d’Irlande), la paire de...........  $2.50 à $.18.00
Net à Rideaux, pour vitrage, (Sash curtain) 2J vgs de longueur, la p. 50c

Nous avons aussi le plus bel assortiment de Net anglais à vitrage que l’on
puisse imaginer. Jolis dessins à partir de 8c la verge à..................... 38c

Net (Point d’Irlande) de......................................................................... 35c à 90c

Tapis de Table
Tapis de table en Chenille de 4|4 à 12[4....................)
Tapis de table en Damas de 6[4 à 12i4....................
Tapis de table en Tapestry d * 6j4 à 12{4....................) de 50c à $6.00

Toile à Nappes et
Essuiemains

Toile à rouleau (linen crash) de 4c, 5c à 10c.
Toile à verrerie, de.... 7c, 8c, 9c à 10c

Essuiemains en toile damassée, de 12c à 20c.
Serviettes de bain, qualité extra, de 15c à 20c.

Serviettes de table, de U, 5, 6, 7, 8, 10, 12c 
Toile à nappe, de 20c, 25c et 30c.

Nous avons en outre un immense choix de Cotons à Draps, jaunes et 
blancs, de toutes les qualités.

8 IDTTIPTTXS IFIRIEIRIES Coin des Rues Ste Catherine
Et Saint=André

LES CANADIENS
DES ETATS-DNIS

MASSACHUSETTS
WORCESTER — Mardi soir dernier, 

les membres de la cour Capineau, des 
F. d’A., ont choisi les délégués dont les 
noms suivent pour représenter la cour 
A la convention générale des Forestiers 
<4Ui doit avoir lieu A Brockton, les 1!4, 
et IM mai prochain : Chef Ranger, Hé­
bert (\ Defossé : «oils-chef ranger. Levi 
AV. Bousquet : John F. Jan&ron, N. R. 
Thibert «*t Joseph Simard. Substituts : 
Arthur S. Rodier. Louis Dubreuil, John 
Richard, Elle Belisleet Augustin Nault, 
Jr.

—Madame Henriette Arsenault est 
morte subitement A 5.45 heures a.m., A 
sa résidence, Xo :*7 rue Prospect, à 
Webster. Mas«. Madame Arsenault 
était Agée do 77 ans, et demeurait A 
Webster depuis ans. Elle a succombé 
A une syncope du coeur.

Jusqu'au moment de sa mort, made 
me Arsenault avait toujours joui d'une 
eantô remarquable. Elle était la mère 
de no« concitoyens olivier et ivouis Ar- 
eeneault de cette ville- Nous offrons A 
ces messieurs nos sincères condoléances 
dans le malheur qui vient de les frap­
per si soudainement.

—La population entière de Worcester, 
dont le coeur patriotique et toujours 
prêt no s'est jamais démenti, aura, une 
fois de plus l'occasion de témoigner de 
•on inaltérable générosité. 11 s’agit, cet­
te fois, de contribuer au fonds général 
destiné A 'la construction d'un monu­
ment national qui sorn érigé dans l'une 
d«k nos grande* villes A la mémoire des 
malheureuses victimes du vaisseau de 
guerre le “Maine”, dont le monde en­
tier a appris le triste «-ort avec stupé­
faction et chagrin. 'Fous considéreront, 
comme un privilège do contribuer A cet 
tu * oeuvre philanthropique qui perpétue­
ra A jamais In mémoire de ces pauvres 
victimes sacrifiées alors quelles étaient
• u service de leur pays. Il s'agirait de 
la répétition du concert qui eut lieu le 
22 février, anniversaire d^ la naissan­
ce d<‘ Washington. A la salle “Horticul­
tural''. Cette fois, t <* concert aurait lieu 
eu Mechanics Hall, mardi soir, le ,*>1 
courant. C’est A Mme W. E. Bowen 
que tout Worcester devra cette idée 
heureuse autant que philantropique ; 
c'est aussi cotte dame qui aura la char- 
g“ de l’administration ot de la mise A 
exécution tout connue la première fois. 
I,e succè- qu'elle eOt de cette fête musi­
cale au mois do février est une garantie 
assurée du triomphe qui l’attend une se­
conde fois nu point de vue artistique du 
moins sans no rien dire de l'enthousias­
me que soulèvera, sans aucun doute, 
une semblable démonstration, organisée 
•ou.s de t«ds auspices. Madame Bowen 
« soumis ses projets au maire Dodge et 
F on Honneur a généreusement consen- 
1 A prendre lui-même soin des fonds et 
f agir comme trésorier. Ce produit «le ci' 
concert sera déposé en fidéi-commis tus 
qu’au moment ofl il aura été déridé »>ü 
< * monument devra être érigé et alors In souscription ain«i prélevée il Worces­
ter sera reiqlse A qui «le droit. Noua au­
rons. cous peu, l’occaeion de publier le 
programme de cette fête qui. noun en
• unmes convaincus, ajoutera une page 
d“ phis aux annales philantropiques, 
charitables et patriot:qui'* «l«'jA " > »>n- 
ddérablit* de la ville de Worcester.

MARLBORO. — Les briquete rs < nt 
fini leur travail A la Wimlsor Hou^e 
#t Ys «'harpentiers et ’os plAtrYrs vont 
commencer le leur. Dans quelques r'- 
trainee, le* trn«’es de l’incendie ne pa- 
rMîr*nt plus. II est malheureux que

L’Enfant pleure, 
il veut son Castorla.

non» ne puissions en dire autant de la 
Central House.

—Il ©et A espérer que les efforts que 
l’on fait A Marlboro pour avoir de bons 
Joueurs de balle seront couronnés de 
auccès. L’année dernière, nous avions 
la réputation d’avoir les meilleure ama­
teurs locaux, nous eouhaitons que cette 
renommée nous reste.

—M. Alfred Bonin qui, l’automne der­
nier, avait pris la direction d’une trou­
pe d’acteurs ambulants, est revenu A 
Marlboro la semaine dernière. Il rap­
porte qu’étant a Chester, Vt., le feu 
prit A l’hêtel où la troupe était descen­
due et qu’ils ont perdu tous leurs ef­
fets dans ce ednicMre : c’est pour lui 
d’autant plus regrettable, que la troupe 
était bonne et qu’il faisait d’exeellentes 
affaires.

—Mgr Emard. évêque de Valleyfield, 
était ici, mercredi. Il a donné une élo­
quente conférence A la salle Saint-Jean- 
Baptiste. L© sujet traité a été : “La 
Terre Sainte.”—\je concert donné a Hudson, sous 
Indirection de Mlle I^éonle LaBossiêre, 
organiste de l’église Saint-Michel a été 
un grand succès sou» tous les rapport».

NORTH ADAMS. — TTn cas assez in­
téressant s’est passé a la cour, ces jours 
derniers quami Achille Dalgneault était 
accusé pour non «rapport uar sa femme, 
Mary Daigneauît. Il a plaidé coupable 
et la cause a été remise. Après l’ajour­
nement. de la cour, le chef Kendall, en 
faisant quelques remarques, a appris 
qu’il a éb* rumeur que le défendant 
avait une autre femme et qu’il y aurait 
une autre charge de bigamie contre le 
prisonnier . Dalgneault est Agé de 31 
ans et était mar.' a Marie Charoorneau 
de Cohoes. N T . i* y n quatre ans.

SALEM. — M. Pinault a vendu «a 
boulangerie. Il part dans quelques se­
maines. avec une vingtaine de Cana­
diens de New-Bedford, pour le Kion- 
dyke.

—Le conseil de Salem a enfin voté 
les fonds pour une école dans le villa­
ge canadien de Castle Hill, ft Salem.

—Nos militaires commencent ft s’or­
ganiser. I*» He régiment a même voulu 
constater la force de son effectif, cette 
semaine. T’ne fausse alarme n été don­
née. La mobilisation s’est effectuée 
dans une heure de temps. Tous les sol­
dats étaient prêts. Plusieurs Canadiens 
font partie de ce beau régiment.

—Deux nouveaux théûtres vont être 
construits ici, cet été. Et plus tard, les 
Canadiens auront aussi une salle pour 
représentation. Puisse l’idée réuss’ir.

Tous les membres de notre beat! 
club littéraire vont se mettre ft l’étude 
théfttraie ; très bien.

NEW-HAMPSHIRF
NASHUA. — La retraite prêché© par 

les RR. PP. Dominicains, Ceo. Clean. 
Charland et Harpin, de Lewiston, Me., 
s’est terminée dimanche après-midi. 
Les exercices qui ont duré près de trois 
semaine», ont été suivi» par une foule 
énorme, et le R. P. Charland qui a prê­
ché le sermon de clôture, a annoncé 
que la grande totalité des paroissiens 
avait fait sa retraite, A l’exception de 
70. C’est un beau succès, et nous de­
vons des remerciements ft notre curé, 
le RéV. H. J. B. V. Millette, pour svYr 
fait venir des prédicateurs aussi élo­
quents et aussi convaincants que le» 
fils de saint Dominique, que nous 
avons eu le plaisir d’entendre. Les RR. 
PP. sont repartis, en compagnie des 
BR. PP. L'ssard. de Saint-François- 
Xavier, et Lennon, «le Saint-Louis de 
G«*nzague, qui sont allés les reconduire 
A Boston.

—La température de 50o au-dessus 
d<» zéro dont non» jouissons, depuis plus 
de deux semaines, nous annonce nn 
printemps précoce, et les bicyclistes, 
comme ces larges mouettes qu’on voit 
plan* r dans nos ports, sillonnent déjft 
nos rues en tous Sens. Il ne manque 
plu* vraiment que deux signes du prin­
temps, les corneilles et le» orgues de

I
barbarie, et quand celles-ci seront arri­
vées. la nature devra »e rendre et nous 
n’aurons plus qu’à nous chauffer au so­
leil . en attendant les bourgeons odo­
rants et les arbres en fleurs.

- On est A descendre les échafauda­
ges dans l’église Saint-Frauçois-Xavier 
et l’inauguration de la nouvelle église 
aura lieu vers la mi-mai. Un splendide 
orgue sera placé après Pûques, et il ne 
manquera plu» que les bancs et les vi­
traux joints, qui seront posés avant 

| l’inauguratiou.
HOMERS WORTH. — Les membres 

I de la cour Sainte-Cécile, No 215, de 
i 1 Ordre des Dames Forestières Catholi­
ques. ont élu le» officiers suivants, 
pour le présent terme :

Chapelain, Rév. C. Demers ; O. R., 
drme Virginie Poulin : V. C. R., dame 
Georgina na La bonté ; sec.-arch., Mlle 
Florida Roy : see.-fin., Mlle Philomène 
Dumas : trésoriêre, Mlle Emma de l’E­
toile : syndics, Mlles Adèle Carignan, 
Eugénie Turcotte et Ivéa Cauchon ; 
P. C., dame Lumlna Magnan ; S. C., 
Mlle Emma Savoie ; médecin examina­
teur, Dr N. I^educ.

NEW-YORK
[ OOHOES. — Olarance, fils de Olivier 

Perreault, de la rue St John, a failli 
être victime d’un malheureux accident.

, Olarance, accompagné d’un autre bam­
bin du nom de Arthur Maillot, était A 
traverser la rue Mohawk, juste au mo­
ment où le char de la ligne du Troy Ci­
ty Railway approchait. Le jeune Mail- 
hot prit sa course et traversa la voie 
en avantdu char. Claranct s’arrêta, un 
Instant, pour s’élancer de nouveau vers 

i son camarade, mais pas assez vite pour 
! éviter le choc. Mais, chose étrange, A 
] part quelques égratignures, Tentant n’a 
i pas de mal.

—I/a manufacture V. K. M. Co., rê- 
| duites en cendres, plu» de mille person­

nes jetées sur le pavé et dommages 
; énormes, voilà le bilan de la dernière 
| conflagration.

Cohœs vient d’être le théfttre de l’un 
• des plus désastreux incendies que l’on 

ait eu ft enregistrer depuis grand nom­
bre d’années. La manufacture Brook’s 
Victor Knitting Mill t’o., a été cora- 

■ plètement détruite mardi matin.
Le feu s’est déclaré vers 5 heures a. 

m.. et malgré tous les efforts des pom 
i piers de cette ville, ainsi que de ceux 

de Troy, Lansingburgh et Waterford, 
il a été impossible de contrôler les flam­
mes, avant que toute la manufacture 
ne fut complètement en ruines. Get in­
cendie va causer de gros dommages, en 
cette ville, vu le grand nombre de per­
sonnes qui étaient employées dans la 
manufacture, fa va être une perte 
totale de 57.000 par semaine.

Au delà de mille personnes vont se 
trouver sans ouvrage. On peut se faire 
une i»lé© de la panique que cela va cau­
ser. T.a manufacture était de celles qui 
donnent de Tonvrage au plus grand 
nombre de personne*, et elle fonction­
nait nuit et jour. 11 y a A peine quel- 
niois que les employée s’étaient mis 
en grève ft cause d’une réduction de ga­
ges. On était enfin venu ft une entente 
avec les autorités de la manufacture. 
Tout allait très rondement lorsque tout 
à coup le feu est venu non seulement 
réduire A néant la belle fabrique 
maie, de plu», plonger la ville dans une 
consternât «>n indicible A décrire.

L'édifice était A 7 étage» et construit 
en brique. LA, on confectionnait des 
son s-vêtement s.

L’édifii e était situé au coin de» rues 
Ontario et (Hmstead et c'était Tune de» 
plu* importantes maisons de ce genre 
A Uolioee-

—M. Victor Langevin qui a été vic­
time d’un malheureux sondent en se 
faisant prendre une main dans un© ma­
chine. A la manufacture Bynes, le 10 
février dernier est mort du tétanos di­
manche matin après avoir beaucoup 
sou ffert.

CONNECTICUT
WATERBURY. — M. Louis Fran- 

1 çoAs a présenté, dimanche dernier, ft l’as- 
, semblée de» membres de l’Institut, une 

requête par laquelle il offre de former 
une compagnie militaire recrutée parmi 

! le» membres de l’Institut. Cette offre 
a été favorablement accueillie par ras­
semblée. M. Louis François a obtenu 
tous ses grades militaires de premier 
officier en Belgique, avant de passer de 
('e côté de l'océan. Nous ne saurions 

J trop engager les membres «le l’Institut 
ft profiter de l’occasion favorable qui 
leur est offerte. Moyennant une faible 

! contribution, par semaine, ce Monsieur 
donnerait un ou deux exercices par se- 

1 mai ne, dans TInstitut. Déjà depuis 
quelque temps, les Y. M. C. A., de cet- 

I te ville, ont formé une compagnie sous 
les ordres de M. Louis François, et nous 

i ne voyons pas pourquoi no» jeunes Oa- 
j nadiens n’en feraient pas autant.

— Les membres de l’Institut viennent 
de lancer de magnifiques programmes 
pour deux soirées dramatiques et musi­
cales dont la première aura lieu diman­
che ai>rès vêpres, le 20 mars courant.

; pour les enfants seulement. L'admis­
sion n’étant que de 5 cts. I^i seconde 
aura lieu jeudi, le 24 du courant, au 
Music Hall, pour les grandes personnes, 
l’admission étant de 25 et 35 cents. A 
chacune de ces représentations. Ton 

^ jouera la comédie en quatre acte* de 
I>abiche et Martin. “Le voyage de Mon­
sieur Périrhon.”

L’orchestre I^alliêre. au grand com- 
1 fournira la musique et jouera pour 

la première fois la marche intitulée "Le 
noyau d’or”, composée par M. Lallière 
lui-même.

—M. Elséar Bouffard a été admis 
membre de l’institut, ft l’assemblée ré- 

1 gulière «le dimanche dernier.
I DANIELSON — Le fils de M. Alex. 
Tétreault, Fred., vient de s’engager 
dans la marine américaine. C’est un jeu­
ne homme de talent et d’énergie qui sau­
ra bien faire son chemin. Succès et bon­
ne santé A notre compatriote.

—Deux candidats sont sur les rangs 
pour obtenir la candidature républicai­
ne au poste de gouverneur de l’Etat- 
Ce sont le sénateur d’Etat Lunsbury 
et le secrétaire du président McKinley, 
l'honorable M. Porter. Celui qui décro­
chera la nomination est certain d’être 
élu.

—On parle beaucoup, par le temps qui 
court, d’une ligne de chars électriques 
qui reliraient ensemble les villages le , 
Danielson. Brooklyn, Moosup. PI at field I 
et la petite ville de Putnam. Tant mieux. |

—William, le file de notre ancien mai­
re. le capitaine Hamilton, vient d’en­
trer dans la marine.

MAINE
AUGUSTA — Aux élections muni- I 

cipales d’Augusta, lundi, T4 mars, M. 
Augustin Caret, un de no» compatrio­
tes. a été élu conseiller, avec un bon 
nomlire de voix. M. Augustin Caret est 
natif de Snint-Joeeph de la Beauce, 
P. Q. En 1888, par des revers de for­
tune. s’étant trouvé jeté sur le pavé, 
il prenait le chemin de» Etats-UnD. 
laissant derrière lui sa famille, en Ca­
nada. Plein de courage et de bonne vo­
lonté, avec beaucoup de travail et d’é­
conomie. il est arrivé A se créer une po­
sition vraiment enviable. Il est aujour­
d’hui ft la tête d’un établissement qui 
fait honneur non seulement A lui, mais 
aussi aux Canadiens d’August a. Nou» 
serons r<*présenté9. cette année, par un 
de» nôtre», et non» sommes convaincu* 
d’avance que notre compatriote fera 
l>onue figure au conseil de notre muni­
cipalité et qu’il •Ven tirera honorable­
ment.

On ne doit pas endurer la toux et 
les rhumes, ils peuvent être guéris 
et cela promptement.

Beaucoup de mélanges font tem­
porairement effet, mais l’Emulsion 
d’Huile de Foie de Morue aux Hy- 
pophosphites de Scott est un remède 
permanent

L’huile nourrit le sang et réchauf­
fe le corps ; les hypophosphite toni­
fient les nerfs ; la glycérine adoucit 
la gorge et les poumons enflammés.

La combinaison guérit, elle pré­
vient de graves maladies de pou­
mons.

, SAXE & FILS
Les plus grands 
Drapiers de Montréal

NOS PRETENTIONS
PEUVENT SE MESURER 
AVEC CELLES DES AUTRES

DEOOliOERTA LES MEDECINS
il n’y a rien qui puisse résister s jx pro . 

pr êtés curatives du Remede de l’A- j 
mérique du Sud pour les rognons, le- j 
quel n’a jamais fait défaut.

“J« souffris brau«'oup d’uns grave maladie j 
de rognons, pendant quinze ans Je fus dos se­
maines entières sans pouvoir marcher, telle- I 
ment les douleurs quo J'avais au cdtê me fai­
saient souffrir. Tous los remèdes furent Inu­
tiles et mon cas déconcerta les médecins. On , 
nie conseilla d’essayer le Remède de l'Améri 
que du Sud pour les Rogno-ns II a agi comme - 
par enchantement, et en très peu de temps. I 
t(.»ut«‘s les douleurs disparurent .mes fon*>s 
revinrent et Je Jouis maintenant d'une bonne i 
santé.” Mme V. Matthews. Grey wood. N. E | 

En vente chez B. E. McCîalc, 2123 rue Notre- j 
Dame et J. G. I.4ivlol©tts, 1606 rue Notre- i 
Dame. w

Nous prétendons etre les plus grands fabricants de vête­
ments de detail.

Nous prétendons que nous vendons en detail des vête­
ments aux prix du gros, faisant par la épargner 25 pour cent 
aux acheteurs.

Nous prétendons que nos vetements sont mieux faits, 
mieux tailles et meilleur marche que tous ceux que l’on peut 
trouver dans les autres magasins de la ville.

INDIGESTION
Ga‘î.p“ CELERY KING

nforclt l'estomac. Aide la digestion. Laxatif 
t sur les Intestins. Vendu parles pharmaciens.

Comparez nos protentions. Comparez nos prix. Comparez le 
goût, la flol et l'ajustement

VOICI QUELQUES LIGNES SPÉCIALES A DES PHIX SPÉCIAUX

æ

Chapeaux
îfous tTont REÇU toutes les FfOU- 
VKÏ.UFN FORME* et COU- 
IjEUKSL L'assortiment est complet.
Nous sommes prêi».

A. DOIN
RUE NOTRE-DAME

114—1 (Tls-è-Tls le Faials de Jus4l<;e*

Ligne spéciale d’environ 600 par­
dessus de printemps, pour 
homme», prix régulier du gros 
$8.c*0. Notre prix pour écou- QQ

Ligne spéciale d’environ 4o0 par­
dessus de printemps, pour 
homme», fait de tricot ardoise 
anglais, tout lame, toute» les 
nuances, prix régulier du gros 
$11.50. Notre prix pour £7 0(1
écouler....................................... JW.UU

Ligne spéciale d’environ 1200 
habillement* en tweed, pour le 
printemps, pour hommes, de 
toute» grandeurs. j»rix régulier 
du gros, 87 50. Notre prix de 
vente pour écouler, seule- fi A nn
ment, )’habillement................a>T#UU

Ligne spéciale d’environ 700 ha­
billements en tweed écesaais, 
tout laine, pour hommea, extra

' bien faits, prix régulier du groa
811.50. Notre prix pour d>»7 nn 
écouler, seulement.................  vi»UU

VETEMENTS DE PETITS 
GARÇONS ET D’ENFANTS

Environ 1000 habillement#» de 
matelots, pour petit» garçons, 
valant 81.50, pour être vendus ygg

Environ 1200 habillements, deux
morceaux, pour petits garçons, ngp 
valant 81.50, à être vendus à.. *

Environ 800 habillement», deux 
morceaux, avec plia, pour pe 
tits garçons, valant 82.00, nnp

>our être vendus à....................  "vu
Environ 1500 reefers bien faits,

petit» garçons, valant {4 en 
être vendus à........... vLvU

1eKi
peur p# 
f2.50, a

ESSAYEZ LES

Thés Castle Blend M. 5AXE & FILS

5o«' m ai oo
Char ton» lot pharmacien* 

SCOTT A SOW S a. catmtttM, Toronto.

644

Dtpui* 20 an* q c r** thè* cAlèbrv* *ont *1 bl*n 
connu- Au public on le» a tou Jour* trouvé* PURS ET NON FALSIFIKS. No* llgn s kv*..u:*»» Bon*ia fo a «t va.KTa

5L6s POUR $1.00
TFV,. BF.l.l. Livré «rafla.

Magasin de TUé Castle Blend
1980 Rue Notre-Dame

22—a a Lcnérra Anaîcitri*-:-Montréal.

FABRIBANTS DE VÊTEMENTS EN BROS ET EN DATAIL 
yos :i m ag ATI y s ni: detail :

Angle des rues St Laurent et Ste Catherine. 
Angle des rues Craig et St Laurent.
>337 et 1341 rue Ste Catherine Est.

On no vand pas au détail à notre magasin da gras.
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M. RENE DOUMIC
Nous avons annoncé, au commonce- 

inont du mois, l’arrivée il New-York, 
d'» M. René Doumic, le critique litté- | professeur d 
raire de la “Revue des Deux Mondes’*, 
l’ancien rédacteur au “Journal des 
Débats’*. M. Doumic a traversé l’océan 
pour répondre a l’invitation du Cercle 
français de l’Universit- d’Harvard, de 
Boston, et a fait une série de dix con­
férences sur la littérature française.
De là, il est revenu il New-York, et, 
tvant son retour il Paris, il doit visiter 
Baltimore, Chicago, Montréal et Qué­
bec.

M. Doumic est un écrivain de haute 
distinction. Après de brillantes études,
U a consacré quelques années au profes­
sorat, ce stage obligé de toutes les célé­
brités littéraires. Il a publié jusqu’il ce 
jour : “Portraits d’écrivains”, “Ecri­
vains d’aujourd’hui”, “I^es jeunes”,
“Etudes «ur la littérature française”,
2 vols., “De Scribe il Ibsen”, ouvrage 
couronné par l’Académie française, “Lu 
vie et les moeurs”. “Histoire de la lit­
térature française”. C’est une des fi­
gures les plus saillantes de cette pléia­
de des “jeunes” qui compte cependant 
paimi ses membres des écrivains aussi 
distingués que Jules Lemaître, Mauri­
ce Maeterlinck, Edouard Rod, Paul 
Margueritte, J. IL Rosny, Maurice 
Spronck, Gaston uesenamps, raui ner- 
vieu, J. K. Huysmans, Maurice Bar­
rés, Henri Lavedan, Georges Roden- 
bach, Adolphe Brisson, etc. C’est dans 
o* milieu que M. Doumic a fait sa mar­
que. qu’il a été distingué par M. Bru- 
netière et appelé au poste redoutable 
de directeur littéraire de la première 
revue du monde entier.

La seule énumération des titres de M. 
Doumic nous dispense de tout autre 
éloge ; celui qui est jugé digne do te­
nir un pareil emploi, de juger les pro­
ductions poétiques, littéraires et dra­
matiques d’un pays comme la France, 
ne peut-être que le premier entre ses 
pairs : il est trop eu vue pour que le 
moindre écart puisse échapper fl la 
perspicacité de ses lecteurs et la haute 
magistrature qu’il exerce sur ses con­
temporains. ne peut imposer ses arrêts 
que par l’autorité d’un incontestable 
talent.

M. Doumic a reçu de la classe instrui­
te des Etats-Unis le plus chaleureux 
accueil et les dix conférences qu’il a 
données il Boston, ont eu un immense 
succès. Nous le croyons sans peine, car 
l'urbanité des Bostonnais est proverbia­
le et le culte des belles-lettres, de l’es­
thétique et des hautes études est telle­
ment en honneur parmi eux que leurs 
compatriotes ont surnommé leur ville 
l’Athènes d’Amérique. D’autre part, le 
(Vrcle français de l’Université d’Har­
vard. qui a pris l’initiative de cet 
échange intellectuel entre les deux ré­
publiques, a puissamment contribué 
au succès de ces conférences et n’a rien 
négligé pour mettre en relief la supério­
rité de la littérature française, sur cel­
le des autres nations.

I^e fait est d’autant pIur remarquable 
que. depuis 1870, les Américains avaient 
donné aux Allemands une préférence 
marquée. Selon leur coutume invariable, 
ils s’étaient rangés du côté de la victoire 
et n’accordaient leur admiration qu’à la 
force triomphante ; la littérature, la 
poésie, la musique et le ’thWltre alle­
mands avaient d’emblée conquis la fa­
veur du public et passé au premier rang; 
le moindre reporter de leurs journaux 
I>opulaires s’exprimaient sur toutes les 
productions de l’art et du génie français 
avec le plus superbe dédain.

Ce mouvement, était superficiel et de­
vait tôt ou tard amener une réaction. 
Jjes Américains, avec leur sens prati­
que. se sont vite aperçus que les balla­
des et les histoires allemandes dont on 
le* inondait, n’étnient pour la plupart 
qu’une «indigeste chou ermite ou,pour em­
ployer l'expression de Heine, “ du clair 
de lune empaillé.” Ils sont revenus è la 
littérature française qui parle il leur in- 
teilieence dans un langage compréhen­
sible.

Le même résultat s’est produit en mu­
sique : les ramages compliqué» de l’har- 
nwmic allemande que les Américains ad­
miraient par convention, les ont bientôt 
lassé» ; les New-Yorkais, qui sont cepen­
dant habitués au vacarme de leurs rues, 
n’ont pu endurer longtemps la musique 
de N\agner,et les faillites successives de 
leurs impressarios ont fait comprendre 
aux plus obtus que, dans le domaine de 
la littérature et des beaux-arts, lo* Teu­
tons n’ont, jamais vaincu les Gaulois.

Otte renaissance de la littérature, 
de la musique et des beaux-arts fran­
çais aux Etats-Unis, est le fruit les 
nombreux*éoyHges en Europe qu'il est 
de mode, dan** ]a haute société américai­
ne. de faire chaque année. On a cons­
taté que Ja langue française était tou­
jours en honneur dans le grand monde, 
Ja diplomatie et In haute bourgeoisie qui I 
►e pique de belles manière* et do bonne ; 
éducation ; on a foula imiter cette 1

élite et l’oxemplo parti d’en haut a'eat 
répandu dans toutes le* classes de !n 
société.

L’ est pour répondre à ce b**om et 
accélérer la réaction que le* universités 
et les cercles littéraire» ont inauguré 
ces conférences annuelle*» sur le mou­
vement des Idées en France. M. Hyde, 
ie président du cercle français de Bos­
ton, avec cette générosité qui caracté­
rise les Américains, fit un don de trente 
mille dollars dont le revenu sert & payer 

! Je» frais de déplacement du conféren- 
I cler. Le concours du public et la vente 

des livre» de l’auteur viennent par sur- 
i croit et constituent une rémunération 

raisonnable ; mais la question tinanciê- i 
re est secondaire : les profit» fussent r»

| encore plus modeste», les écrivain* di»- 
; tingués qui sont appelés ù soutenir Thon- j 
| neur de la France se rendraient quand 

même, a l'invitation, par patriotisme et 
! dan* le but de propager ridée française 

il l’étranger.
Le Canada, par sa proximité d<«

1 Etats-Unis et la sympathie naturelle 
qu’ont les Français pour les Canadiens,

| profite ie cette circonstance exception- 
j uelle et invite ces maître» de la critique 

contemporaine ü se fain* entendre parmi 
eux. L’an dernier, M. Brunetiêre inau­
gurait avec éclat ces visites que nous 
espérons voir devenir annuelles : le suc­
cès de *a conférence sur Bossuet et le 
désir hautement exprimé par tou» d’a­
voir une nouvelle occasion de goûter 
cette jouissance intellectuelle, ont en­
gagé l’Université Laval à renouveler 
l’expérience. Nous ne doutons p:is que 
les cinq conférences que donnera M. 
Doumic fl la mi-avril, sur la poésie lyri­
que du XIXèine siècle, seront suivies 
avec le même enthousiasme que celle 
de M. Bruoeitêre.

Tout le monde sait que M. Doumic 
n’est, — pas plus que M. Brunetiêre, — 

théologie dogmatique, 
mai» c’est un ami et un auxiliaire de la 
religion, de la morale, de la bonne litté­
rature et des saines traditions natio­
nales. C'est sans doute il ce titre que 
Messieurs les Sulpiciens et le clergé eu 
général encouragent ces conférences : 
elles stimulent les études sérieuses et 
font aimer cette lielle langue française 
que vingt générations de savants ont 
portée il un si haut point de perfection. 
Sans doute, nous avons en co moment 
des orateurs sacrés dont les sermons 
sont de» modèles de diction et. de langa­
ge académique : mais, comme il n’est 
guère possible de retenir constamment 
le peuple îl l’église et d’arrêter sa pen­
sée aux ehoses divines, il est bou de 
donner une direction intelligente il ses 
études profanes, de lui faire aimer et 
apprécier les chefs-d’oeuvres de nos 
meilleurs auteurs, et de lui inspirer le 
mépris de la mauvaise littérature.

En invitant M. Doumic A faire des 
conférences il Montréal, l’Université 
I^aval se montre vraiment digne de sa 
liante mission ; elle rend service aux 
étudiants, aux homme» de profession, 
il ceux qui cultivent les lettres et au pu­
blic en général. Il serait étrange, qu’en 
pareille circonstance, le Canada français 
restât en arrière des Etats-Unis.

PAUVRES CULTIVATEURS!
Four compléter les renseignements 

que nous donnions hier sur les augmen­
tations des taux sur l'embranchement 
de Nicolet, du Drummond, nous don­
nons ci-deseous un extrait de la corres­
pondance de Nicolet du “Trifluvien”

“11 est faux que les cultivateurs et les 
voyageurs soient heureux d’avoir le ser­
vice actuel, car il ne leur convient pas 

| du tout. Voici pourquoi :
“Avant le 1er mars, les cultivateurs 

i et les voyageurs achetaient il Nicolet 
! iH>ur iS-hôo un billet de retour pour Mon- 
I tnéal et maintenant le même billet coûte 

$5.50, soit une piastre de plus. Un billet 
de simple passage it Montréal coûte 
$.”.00. 1ère classe et $2.‘45, 2nde classe, 
soit 25 pour cent de plus. Avant le 1er 
mars, nos commerçants d’animaux pa­
yaient $22.00 pour un char de. Nicolet il 
Montréal, et maintenant, ils sont obligés 
de payer $20.00.

“Le fret «les marchands est augmen­
té dans les mêmes proportion».

“'rôtis les samedis, il était émis des 
billets de Nicolet il Montréal, aller et 
retour, pour $2.25. bons pour revenir le 
lundi soir suivant, et maintenant ces 
billets sont stiiiprimés.

“Comme question de fait, les cultiva­
teurs et les voyageurs de Nicolet et des 
régions environnantes sont loin d’être 
satisfaits et il n’y a qu’une voix pour 
dénoncer la conduite du gouvernement 
â ce sujet.”

Il faut que T Intercolonial et le Drum­
mond paient au moins leurs dépenses 
pour permettre il Thon. M. Blair de faire 
ratifier l'achat du chemin de fer de l’ami 
Greenshields. et comme on ne peut aug- \ 
mentor le volume du trafic on augmente I 
les taux de passage et du fret.

Ce sont les cultivateurs qui auront 
surtout il supporter les frais de cette 
transaction, et comme ils ne pourront 
vendre leurs produits un c<*ntin plus 
cher, il en résultera une diminution con­
sidérable de leurs revenus.

Que font les députés de la rive-Sud ?

INFORMATIONS
Dans le comté de Russell. M. Guibord, 

candidat ministériel, est élu par 814 
voix de majorité. Son prédécesseur, M. 
Robillard. aujourd’hui nommé û un em­
ploi publie, avait été élu par une majo­
rité de 780.

Avec une voix de plus pour l’appuyer 
il la législature, le gouvernement Har­
dy reprend l'espérance de la vie. Ses 
deux ministres battus. MM. Dryden et 
Gibson, ne démissionneront pas, et trou­
veront bien quelques complaisants dé­
putés. qui ne demanderont ivas mieux 
que de leur céder la place, moyennant 
“légère considération”. I41 position des 
partis est la suivante : 5t> ministériels, 
41 opnositionniste» soit 5 de majorité 
pour M. Hardy. (Test faible, bien faible, 
pour une législature qui compte sept 
ministres payés, mais enfin, la neige, 
qui s’est chargée, le 1er mars, de retar­
der l'élection de Russell, aura été une 
vraie providence pour M. Hardy. T/a 
victoire, dans les circonstances, toute 
facile qu elle fût, sera considérée com­
me symptôme favorable, chez ce gou­
vernement malade.

Au point de vue de bi nationalité, la 
proehaine législature d’Ontario compte­
ra deux Canadiens français ; au fwjjnt 
de rue des religion*, cotte législature
êe compote de trente auaLc méthodii-

te«# vingt anglicans, vingt-deux presby­
térien», huit catholiques, troia baptia- 
te» et »ept déinuté», appartenant & di­
verses autre» dénomination».

• • •
Proposition du “Ixmdou Advertiser”, 

ministériel :
“Si le gouvernement fédéral allait

abandonner une route toute canadien­
ne, eu présence de la menace du sénat, 
des Etats-Uni», d’abroger le traité de 
Washington — comme le conseille sir 
Charles Tapper -il mériterait l’exécra­
tion de tout Canadien loyal”.

Contre-préposition de l’opinion impar­
tiale :

“Si le gouvernement allait abandon­
ner une route qui n’est pas toute cana­
dienne, de l’aveu même des ami* de 
Mann et Mackenzie, et choisir une route 
incontestablement toute canadienne — 
comme le conseille sir Charles Tupper— 
il mériterait le» éloge» de tout Cana­
dien vraiment loyal.

* s s
Le mal que “La Presse” a signalé, 

l’autre jour, au sujet du chantage pra­
tiqué, aux dépeu» de» journaux, au 
nom des loi» sur le li!>elle, n’est pas 
particulier au (*ana«la. Nous voyons que 
le» journaux d’Angleterre ne sont pas 
mieux partage». L’abus de» lois sur la 
diffamation et le libelle est devenu tel­
lement criant que no* confrère» d’outre­
mer vont porter leurs griefs jusque 
dans le parlement britannique. Un bill 
sera présenté, durant la session ac­
tuelle. Entre autres moyens de défense, 
le» éditeurs veulent obtenir celui de 
“consolider” ou réunir en une seule, 
plusieurs actions prises simultanément 
contre eux. Des délégués du journalisme 
ont vu le lord chancelier, pour l'intéres­
ser au bill, et celui-ci leur a paru tout 
à fait bien disposé, surtout lorsqu’il a 
fait remarquer que “de toutes les in­
justices dont la presse peut se plaindre, 
l’exploitation systématique de la loi sur 
le libelle, par les avocat* de bas étage, 
est la pire”.

Le parlement canadien a été lui-mê­
me incidemment »aisi de cette question 
par M. Hewit Bostock, M. F. Un M- 
Oh nier on, de la Colombie Anglaise, 
fut. il y a quelque temps, appréhendé, 
sans une heure d’avis, par un détective 
de Montréal et amené “instanter”, de 
Brandy Creek, C. A„ à Montréal, pour 
le seul crime d’avoir attaqué la réputa­
tion d’un personnage chatouilleux.

M. Bostock, profitera, de cet incident, 
pour appeler l’attention du parlement,! 
sur les irrégularité» de notre loi de li­
belle.

I/O gouvernement déposera les docu­
ments de cette affaire, et l’occasion sera 
bonne pour préparer la voie à une réfor­
me qu’on ne peut refuser san» violer 
la justice commune.

LETTRE D’OTTAWA

Ottawa, 19 mars.
Je nie restreins aujourd'hui aux limi­

te» du rapport de* téanco* pour ne pas 
empiéter *ur le terrain de» nouveauté», 
plu» réjouissant que nos tirailleumut* 
parlementaires.

Troi* séances ont eu lieu hier : celle 
du comité d’enquête sur le chemin de 
t'$r du Drummond, celle de la Chambre 
et celle du 8tuat.

Je vais ré»umer brièvement ces trois
séance».

Du comité du Drummond voua con­
naissez la partie que je vous ai envoyée 
hier relativement !t l’achat de la “Pa­
trie” et qui met en déconfiture complète 
les déclarations de M. Tarte aux Com­
mune*.

Mais il s’est soulevé un autre incident 
qui a eu pour effet de jeter une assez 
grande perturbation parmi les conser­
vateur». Les membre* conservateurs du 
comité avaient eu vent d’une option, 
d une promesse de vente de la ligne du 
Drumraou 1 donnée en 1804 par la com­
pagnie à M. Hugh Ryan, entrepreneur 
de Toronto, autrefois conservateur **t 
aujourd’hui libéra) depuis le change­
ment de gouvernement.

L’existence de cette promesse de ven­
te de Ja ligne du Drummond pour $500,- 
900 en 1804 a été reconnue par M. 
Grenshields qui a de plus donné les in­
formations suivante» qui ont fait dres­
ser les cheveux sur la tête .1 bien des 
conservateur*.

L’acte d’option était, paraît-il, accom­
pagné d’une entente en vertu de laquel­
le. si la ligne était vendue au gouverne

La Cie S. Carsley, Limitée
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Immense Achat de Bicycles
Du OROS MAGASIN

yj:l .

Le monde cycliste de Montréal, discute avec anima- 
ti«»n l’immense achat des BICYCLES NEW BARNES, 
fait récemment par le Gros Magasin. Par cette action 
monstre le Gros Magasin se place au premier rang, et, 
par le fait meme, est à la tôte du commerce de bicycles 
de Montréal, vû qu’il offre les machines les plus renom­
mées en Canada, au bas prix exceptionnel de $35.00.

Chaque cycliste sait très bien qu’il existe trois qua­
lités do bicycles, savoir : la qualité inférieure, la qualité 
moyenne et la qualité supérieure. Prenez la qualité su- 
périeure, les prix varient entre 875 et 812.5 chaque 
machine. En second lieu, vous pouvez choisir la qualité 
moyenne à 835, et finalement, la qualité inférieure à 840.

Les bicycles NEW BARNES sont de véritables ma­
chines supérieures et sont bien connus par tout le 

Canada pour la valeur exceptionnelle des matériaux, de la confection, du fini et 
de la sûreté.

Des centaines de bicycle* NEW BARNES ont été vendu* l’an dernier à $100 
chacun, et ce n est que grace a 1 IMMENSITÉ de* achats de ces machines que 
I administration du Gros .Magasin est en état d’offrir ces splendides machines 
au prix merveilleusement bas de $35.

Nouveaux Costumes
B

Isp- Cousei! do l’Instruction Publique, 
dans les derniers jours de l’administra­
tion Flynn. avait fixé il $100, 
le minimum de la rémunéra­
tion aux instituteurs et ins­
titutrices. I/O gouvernement actuel a 
«l’abord approuvé cette ordonnance du 
Conseil, et avec l’appui unanime de la 
chambre, mais voilà que tout dernière­
ment, il est revenu sur su décision et 
a abrogé le décret.

Alors comment apprécier ce revire­
ment. il si court intervalle, parmi ceux 
là mêmes qui demandaient avec tant 
d’instance, un meilleur traitement pour 
de meilleurs instituteurs ? Ou veut, 
dit-on, ménager les municipalités pau­
vres. Alors pourquoi ne pas s’être mis 
en mesure de respecter le principe, ad­
mis bon par tout le monde, en réservant 
des subventions ou un crédit pour les 
localités indigentes ? C’eût été commen­
cer la réforme au bon endroit.

Cette nouvelle attitude du gouverne­
ment provincial fournit, un sérieux argu­
ment contre la création d’un ministère 
de l’Instruction publique, en nous mon­
trant les inconséquences politiques aux­
quelles il serait exposé.

“Un se rappelle, dit le “Pionnier”, les 
clameurs qu’on a fait entendre, en ces 
dernières années, contre l’insuffisance 
des traitements alloués aux membres 
du corj* enseignant, et tous les hom­
mes experts en matière pédagogique 
s«» «ont accordés à signaler cet abus, 
comme un obstacle au progrès de l’ins­
truction publique-

Pour remédier, dans une certaine me­
sure. à ce mal dénoncé par tous les par­
tis, le Conseil de l’Instruction Publique 
adopta, le 20 mai 1897. une résolution 
fixant ;l $100 le minimum «lu traitement 
des instituteurs et institutrices.

Cette ordonnance fut reçue avec fa­
veur dans tous les milieux intelligents, 
et. si elle provoqua «les murmures, ce ne 
fut pas dans le monde den étoiguoirs.

La presse de toute nuance a été 
unanime à applaudir, et. ie 13 septem­
bre suivant, (1897t. le cabinet Marchand 
avait la bonne inspiration de la ratifier 
par un arrêté ministériel.

A la dernièn* s«*«si«>n de la Législatu­
re. cette décision ministérielle, confir­
mant l’action du Conseil de l’Instruction 
Publique, fut l’objet d’une interpella­
tion. et l’action du gouvernement fut 

j «approuvée pur les deux côtés de la 
I Chambre.

Mais il paraît que la politique du cabi­
net a subi une nouvelle orientation de­
puis la prorogation du parlement. La 
piè <• officudlc qui suit, nous l’apprend, 
d’une manière formelle :
Département de l'Instruction Publique.

Québ«'ç, 24 février, 1898. 
Mon*. El/. D.-illaire.

“Echo de Charlevoix,”
Baie Saint Paul.

Monsieur,
J’ai l’honneur «le vous «lire, en répon­

se à votre lettre du 19 février courant, 
<lti«' le règlement qui fixait à $100 le mi­
nimum «h* traitement des instdateurs et 
des institutrices, a été révoqué, le 20 
janvier dernier, par Son Honneur le 
lieutenant gouverneur en conseil.

Pour « e qui concerne le biir«‘au d’exa- 
minatours central, je vous envois ci-in­
clus une circulaire «lu secrétaire du bu­
reau. qui vous donnera h‘» renseigne­
ments qno vous désirez obtenir.

J’ai l'honneur «l’être,
Monsieur,

Votre obéissant *orviteur.
PACT/ DE ( AZES.
Pour le surintendant."

Nous nous «demanderons avec le 
“ Pionnier ” dont la modération 
et l’esprit do justi« e sont indéniables :

Que s’est - il passé» «lans l«»s sphères 
g«>u vernementale* V A quelles infiuen<*es 
«»l ;l q ii«*ll«»-i représentât ions le cabinet 
a-t-il obéi p*»ur revenir sur s,a dêciaion 
première V < est «e que l’avenir nous ap­
prendra. •

F. FAQUE'I TE, chirurgien den­
tiste. - Extraction gratuite les lundis. 
219 Saint I/anr« nL 215 Ms- d

<:;!r N0UV6ÜUX CjSl-OfflBS fit CûPSBffBS fin SoÎB
définitif de $17.500 le mille, le O
prix de oon*tni«*ti«»n des 70 milles ! . n , w _ , . ,
restant «eruit déduit du prix to- 3ouvencs modes, nouvelles beautés, nouveaux effets, tais sont les dernieres 
lui payé par le gouvernement, soil $2,- 0fns,8'nat*°ns <îe ces «leux importants articles <le mode. Venez les voir, ce sont 
500.000. puis il serait payé à la compa- ^,,nI,*e,nen^ de* article* de haute supériorité qui ajoutent au charme de la beauté 
gm«» $.>4X>,000 «T l,a balance «lue sur tuinnine. ^ est h Pari* a qui nous devons cette création, exécutée par des doigts 
«e montant versé par le gouvernement , ^e* * es beautés exquises ne devront pas demeurer longtemps au gros maga-
serait divisée «*11 trois parties, dont une 8in- prix seuls assureront leur prompt écoulement, 
irait grossir Je montant du prix d’n- ^
chat de la ligne, nu bénéfice de» nction- 
naires et les deux «autres tiers seraient 
la propriété de M. Hugh Ryan.

Et 1«» président, M. Lister, avec cet air 
aimable qui le caractérise, pose cette 
question :

—C’était pour 3e fonds ?
M. Greenshields. mo«!este. rougissant 

comme la pure vierg<» «les prairies :
—Je ne sais pas !
L’hon. M. Blair est «alors entré en 

danse et a réussi, sans difficulté, à fai­
re «lire facilement à M. Greenshields,
«nm d après une entente eomplément.ai- 
re. survenue lorsque la promesse de 
' «Mite avait été» prolongée jus«iu*en 1K9fï, 
cette promesse m» devait plus lier la 
«ompagnie. h* parti conservateur était 
battu aux poils, aux éle«*tioiis générales 
«Je 189*».

Naturellement, ceci est Phistoire «le 
MM. Gre«»nshields et Blair, d’après M.
Farwell. le monteur général «les affaires 
du Drummond, qui sera sûrement 
pelé à s’expliquer.

L’affaire Tarte et l’affaire Hugh Ryan 
promettent des sensations dan 
mité.

*’r-v•A
ap-

ce co-

A la Chambre, journée tranquille :
Promenade au sénat, pour entendre 

lord Aberdeen promulguer la loi de pro­
tection contre la “Kermès” de San Jo­
sé.

De retour à l.a Chambre Rouge, sir 
W. Laurier «lemando que l’on ne pro« è- 
de»i>as avec la motion «le renvoi de M. 
Bruneau, devant 1«» comité «l«»s privilè­
ge» et élections, avant lundi, ivarce «pie 
le gouvernement n’a pas encore obtenu 
les avis de ses officiers en loi.

Puis ou reprentl h» bill relatif à l’ins­
pecteur «les “steamboats” ; la «Inuse 
laissant au ministre de la marine. le 
droit «le décider si les inspecteurs 
officiels pourront se livrer à d’autres tra­
vaux. “avec la permission «Ht ministre”, 
soulève quel<iu’objection, M. Foster fai­
sant remar«|uer qu’avec certains minis­
tres. cela pourrait être du “business is 
business.”

La Chambre a ensuite examiné l’acte 
pour amender les poids et mesures et 
la question des pommes de terre a surgi.

Sir Henri Joly a proposé que le bill «h* 
M F ’ortin fût int.ro«luit come amende­
ment à la mesure gouvernementale, 
fixant à RO livres le poids étalon du 
boisseau «le pommes «le terre.

Aussitôt, tout le inonde a demandé à 
faire amender les poids des boisseaux.

M. Fortin propose «pie le boisseau de 
pommes de tern* soit fixé à 60 livres : 
M. Henderson demande 1«» boisseau de 
chaux à 70 livres. : M. McMillan de­
mande la douzaine d’oetkfs à une livre 
et «lemie. I/O comité s’est levé et a rap- 
porté progrès. T/a Chambre s’est levée 
à 10 heures, sans que le bref de Prince- 

Ouest. I. P. E., soit encore émis.

Costume* «le prin­
temps en drap véni­
tien uni, forme de 
gilet russe, jupe am­
ple, doublés en line- 
nette, pour dames, 
812.85.

Costumes en drap 
covert, jupe ample, 
doublés et bordés eu 
velours. Gilet de­
vant box, collet do 
fantaisie avec bou­
tonnières invisibles, 
doublés entièrement 

en s«»ie sh«>t, pour dames, 814.35.
Carrosses de Bébés

Nousvcnons de 
recevoir un char 
«le carrosses de 
bébé, ilssont dans 
tous les plus nou­
veaux modèles.

Corps en jonc. 
Corps en rotin. 
Corps richement 
rembourré, res­
sorts et tnains en 

acier et un magnifique parasol. Prix de 
85.50 à 822.00.

0^1

Reefers pour Enfants

Les enfants seront enchantés des ree­
fers nouveau genre que nous venons de 
recevoir expressément pour eux. Les 
mères aussi seront satisfaites des 
prix modiques auxquels nous les avons 
marqués.

Reefers bleu 
marin, garnis 
de braid doré 
et de boutons 
en cuivre, pour 
enfants.

Prix pour en­
fants de 4 ans, 
82.05.

6 ans, 82.30. 
8 ans, 82.55. 

10 ans, 82.8.5. 
Reefers en 

tweed de fan­
taisie, garnis de 
boutons de per­
le, grandeurs 

pour enfants de 4 ans, «82.05 ; 6 ans, 
82.«30 ; 8 ans, $2.55 ; 10 ans. 82.85.

LA CIE S. CARSLEY. Limité*. 

Les commande* par la poste sont promptement et soigneusement exécutées

la Cie S. CARSLEY LIMITEE
Ms 1 «€5 ü lïbo rue Notre-Dame.— MOMItKIL — 181 a 191 rue St Jacteee

Nous vendons meilleur marché qu'ailleurs, mais au comptant seulement
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MeufteiMueMarat» u+mé-r»u x ri mMIem
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N«»TX -1.#» *dit»*ur» Je ce lier* ont eu b*-»<iooit| 
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ARTHUR CAREAU
...Chirurgien-Dentiste...

m KL h bT-Dh.MS, colu Dorcücstei

Conronn** en ©r nu en perrelatn» « tv
vieille» rxdue». Dentier» en or. slurntutam >» 
caoutchouc. Dent» extmite» «.in» aoixleor. CèL 
Bell csiO. But tau du soir de 7 » d ur».

1*0—l.M.J.v,»-—u

Dr ARTHUR LEMIEUX
STfci

187 M3 Sî-OîMiOraduA «tu Coll^tre Dentai­
re rtr Philadelphie Pror..- 
d*» um^rtoatn» le» j |» ■ eOAt» 
trente» l*rl x mo«l^rl.

Dentiers de ta »•
8*7-11

Directement au Klondike
VIA

ROSTOV & ALASKA
. TRAVSrORTATlOV 10

La route la moins chère, la plat 
rapide cl la meilleure

Attende?, le départ de ce» steamer».
S.S BRIXHAM, Lauranda. South Port «ni et cinq 

hiteawx et l-.irtfes de rivière, tr-“» fort» et chauf­
fant au charbon.

VIA St Michael ou New Boston. Trois semaines 
plus tAt an mines d'or.

COl’PFK RIVER COTNTRY,Tunana, Minook. Blrch 
C ••ek, « ircleCUy. 40 Mile et Dawson Dlty. Prl* 
les plus bas et route la plus facile, la route qui a 
le plus de bon teu», $250.00 et $200.00-

Ne faites pas d'arrantfements avant de prendre de» 
rcuselffiK-iuentB. Pour Information» détailles», 
s’adresser à

W. F. HENRY, agent (rénérxl,
! 10 rue St Pierre. Montréal,

Toute la route par eau.
à la BOSTON * ALASKA TRANSPORTATION CO.

AIVJv A. C-IXO.'S^,
. I P. ê F. A.

256 WVSHH.NTON ST, Boston, Mass.
m .1 »

I.r* prix «î«* pnsftncr su»- *n liicno «lu f.rund 
Trom», onliu* to un l»»* point!» loriinx c*t nu- 
tr«»«« «‘oinpiaMiani «••«fini «!«» pn** a pour 
IWI/X-iKA, l«» K 1.08 II Y K K. In < OTI-Î OfT 
IVW IFIQM . VVINMIMK. «*t le NOIf !>- 
Ol K ST, nin*i «ni«» ST I* \ I !.. «»i ton* le» 
autre!» emlroit» ou il y >• «•ournrrrnrc, 
■ont nh»«il !ii«*nt les niêini*» «nu» «•«*nx de* 
autres îitfiirN.

FETES DE PAQUES
POI'R LF. PT BLIC--Kntre toute» les Rares au 

Canad». ;tu prix d’un billet simple «le première 
c a s se, billets bon» pour aller du 7 au 1 1 avril In­
clusivement et I ons pour revenir partant «lu lieu 
de destination, pas plus tard q'ie «e 12 avril.

POUR VA( ANCI S D'F.t »»L1KKS Au prix d’un 
bllW slrnp e et un ti- rs «l ! première rla»se, mr 
présentation «le certifient» authentiques, slan*-* 
par le prinetp »1. billet» bons pour alh-r «lu 11» mars 
au 0 avril ut bons pour revenir jusqu'au 10 avril

OR AT I S
Chars Dortoirs pour Colons

Au sénat, lo bill du Yukon «a été pré- 
ponté. a subi sa première* lecture, ot la 
deuxième lecture en a été fixée il mardi.

I/4i première le«*ture s’est faite sans 
disidission, niais sir Mackenzie Bowell, 
que l«>s libéraux, la “Patrie” en tête, se 
vantaient d’avoir refroidi, a ouvert 1«» 
feu en demandant compte» au gouverne­
ment du refus «le sir W. Laurier, de pro­
duire 1<* télégramme envoyé il Tx>r«l 
Strathcona. à propos «le Hamilton- 
Smith .et a déclaré que co refus était un 
premier indice «1«* la position fausse «lu 
gouvernement «lans cette transaction, 
avec Mann ot Mackenzie, et une premiè­
re.* raison fine le sénat devait avoir pour 
!«» combattre.

M. Mills, avec aisance, «a défendu l’ac­
tion «le Kir Wilfrid, en disant que 1«» Sé­
nat n’avait pas l«» Iro-it «le lire les lettres 
intimes «le sir W ilfrnl Laurier .1 Lord 
Stratliooua. agent du Canada à Londres.

A «a*!*! est opi►«•**«%* la s(»iile et: ration­
nelle réplique : Alors, pourquoi avez- 
vous publkê la réponse.?

l/e sénateur Mill«*r < t le sénateur Mac­
donald «>nt protesté contre la mauvaise 
foi insigne avec laquelle a été traitée 
cette offre d’Hamilton-Nnuth.

1,<» sénateur Power a fait remarquer 
Kiir un ton1 éploré qu’il était désolant «1«* 
voir le Sénat entamer la grosse questi«>n 
du > ukon avec un esprit aussi d«'»plo- 
rable.

L’a n’est pas fini.
FA SL AL.

riitaps
Nous innugun*roiis un événement, lundi, qui ne sera pas sans intérêt pour les 

dames 1« Montréal. Nous ferons une ouverture en r«‘gl«* d« notre dépiirPunout de 
modes «jui, «•«‘li«- :mné*e. surpassera «!«• 1« nucoup <•< lui «î s années préeétlent< s. >Otr«» 
su*h« tciir pour <*e <léi>artom> nt a mis toute son « \p«'rlen«'e, son goût, pour se procurer 
une série complète «l*-s m« illeur«*s valeurs exposées dans les grands centres «le iiio«les, 
«•ompn liant : rbapeaux. Bonnetms, Fleurs «*t T*lum«»s. « t tout* s l«»s hautes nouveau­
tés - ! e la saison, aussi nous pouvons dire en tout** sûn*té que notre d«#*partement ne 
lais-era ri. n à envi»*’’ sur les uutr«*s grandes maçons de modes, et «ill’ll sera du plus 
grand intérêt à tout»* dame de visiter notre inagnitl«|ue é»talag«* la semaine prochaine, 
nous avons des styles pour rencontrer le* goûts les plus «liflhdles, et les val«*urs pour 
convenir a tout n<*h*‘teur.

Venez «lès lundi et les jours suivants pour avoir le premier choix dans l«*s < ’HA- 
PKAFX I ) F IVWI.I.F. 1‘Ol'lt !>A.MFS FF KNFANTS—tous A la mo«!e du jour 
«lont plusieurs parmi ont été «'onfeetlonnés exclusive­
ment pour notre magasin. I/«-*s prix seront de.................

Pinna's

OPERA III KLESQl K

Grande troupe d’opéra burlesque, 
augmentée «l’une troupe d'n«*rob.ates et 
«I la grande fpuij «* afrit aine «le la i 
princesse “Kakidiwaln”. Superbe mise , 
en s«*ène, «*ostuni«‘s ébl*)iiissants : 1«* |
plu* beau et le plus varié de ton* les 
sepctacles qui ont été donné* nu Parc 
Sohnier. Rendez-vous «le botin*' heure, 
dinian«*he prochain, rop*'»ra commence- | 
ra tl 3 et 8 heures très prê«’iscs.
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ÀLCOO1.ISM E, M0RPHI \ 0>1A NIE

Plumes <rautru«*he. aignttes, plum«atix, 
et*-., assortis dans toutes les nouvclhs for- 
m«*s et «*«»uleurs. acln tés din«*t«*m«*nt «les 
manufacturiers «*t mar«m«*s à des prix d«»s 
plus modérés.

Fleurs et Feni bases
Fn Immense assortim«*nt «1«» violettes nux 

i teintes *léll«»at«*s. ttux apparcm » - plaisantes 
! «*t attnivant* s. valant «!•• «c à vJ.-iU.

Margia i’it« <!«• l'k- >1 SI.10. Pavots «h 12'2«» 
I è s_*. U*, poules «h n« ig«* de 12'.A so«\ Ros« s 

«l«* I2l .,«• a Ç2.10.
H<mii«*tU ri«* dYnfanfs. un im>gnifi«|tie as- 

s«)riim«*nt «h* l»oiin«*tt«*s «*t chnp«*au.\ «*n 
m«»uss« lin«*. soie ou «‘hiMon, ça vaut la peine 
dV-tn* vu. tant ils sont charmants dans leurs 
formes et couleurs.
Nouveaux (iiîets du Print' inps

IrtijH’rtés directement des m« mu factures, 
cou leurs des plus mïtivelles. coupes «les meil­
leurs. nos prix d«*- plus has.

I{e« fers pour « niant-, faits en serge, bleu- 
marin, eoll« ts maidots, tuirnis en Lrai«l 
blata*. grtuuleurs 2, :>, 4, âet G, prix «h» ?l.;fi eu 
montant.

Aussi reefers bleu-marin. n«»uvcau bleu, 
vert, rouge. ♦ 1« variant de 51.7.) a <*.«10.

« •unis de dames en «Irap «b* Vi«»nn«*. très 
J«*li-- « t tr«**s chl«*, laits par tailleurs, a *1.75.

t’«dierett«*s «le daine», garni» s «»n braids, 
tNTles et «*ii ruban, «’e sont de vraies ntervcll- 
les «1«* beauté, îtl 1.50. •

25e A $5.00
Nouvelles Soies

Matinées
Vrais modèle* «lu print rnps'jsOS. faites de* 

in<»llleur«s pcmales am»'*rieaines, in*lletines 
et uiouHselines, ass«»rti« s dans l**s meilleurs 
choix «i< patron, noigta-ts cousus, collets Ré­
parés. Prix spét’iai l!H*.

Fne Importation d’élégance et «le beauté 
«lans les soies, «|Ut‘l«|ti«* enose qui su r passe 

| tout co qu’aucun acheteur a pu choisir jus- 
«iu’à présent, par cons«*«ju«»nt, !«• plus beau 
eh«)ix «b* s«>i«*s «|U'il s<jit p«>ssibl«‘«le trouv«*r 

1 «lans la cité.
N'ouvf»lle sole Foulard, noire, avec dessin* 

floraux de couleurs, iwur matinées de mai- 
! son, »l SOc.

Nouvelles soies Plaid et enrreautées de fan- 
• tnlsie.eequl sera !«■ plus porté pour mjtti- 

nées de rue, A T.’s*.
Satin Dttehess»* muraux patrons les plus 

ricin s potir Juix's «le r«)t»es et costumes, prix 
spécial Î1.2.').

\ouvellPS rotonnades
Magnifique assortiment «le couleurs «d «les- 

sins. Deux nouveautés spéciales pour la se­
maine prochaine.

Magnifique Orenadlne noire avec fil pour 
25 <*ts.

Noua eaux « répons (irena«lin«* av( «* barres 
en s«»ie, as<«<»rlis «lans toutes les ooubairs, A 
.OOc la verge.

Non*- avons le plus grand assortinnmt «le 
Mouss* line «Mgainli»1 qu'il soit possible de 
trouver dans la <-ité, «pie nous offrons A 
12 V.

irrpiirtcmeiit «l«*s Meubles
An Iéme Fingo

Nord-Ouest Canadien
Prix les plus bas. Route la meilleure et 

la pus populaire
Travers «nt sur «on parcours P» principales villa» 
«lu Canada, et Chicago, Suint-Paul, Minnesota «il 
Dakota.

Nos Chars-Dortoir Gratis pour Colons
Pour famille» et autres allant vers l'ouest sont 

tc«it îi fait oinmodes. «*t les j>a-s i^« rs peuvent ap- 
pOr t«»r leurb propr h articles «1 * Hterie. ou peuvi'ut 
les acheter au prix «•ofitant. aux gar s a Mon ré al 
ou Toronto. Ce» ch'irs-dortoir pour «Dion* »e reu• 
«Iront «lirectement sans chaïu/ement de Port Ian I, 
Mc., «le M mtréaletTor nto à Winnipeg. Lesc!i ir«« 
dortoir gratis po«i ;«*«* o .s partiront «le Montréal 
tous le» mardi», a !> 00 a.m. rt 10. Jf» p.m., com­
mençant l«; H «le mars. Les pussagor» pour les

Mines d’Or duKIondyke et de l'Yukon
recevront toutes les accommodation» voulue» «tan» 
ce» chai s-1ortotr gratis pour colon» Jusqu’.* «'hi .*a- 
go ou >t Paul oi'i l’on pourra s * i>ro«nr«w «le surn- 
blabics chars-dortoir pour la «.'Ate du Paciflque.

BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE
i*l? rue Saint—Im'qiic»,

61_n Ou à la GARE BONA VENTURE.

À

spécial
itme*, n
«s, le pri

\o nellcs I lotrcs à liobe.

20*1 Jupon* «le datms, en moire do rmileurs 
p«mr h* print cm p?-, I«» pri x n*« *»t que «te 76c.

Traitemontf» rapide* de# oxeê* pro- 
longês de boi#**«»ti* alcoolique*, d’ivree- 
*0, délire, de J’abu* «Je* drogues. - 
Hôp tal privé «lu docteur Gndboi*. 2.38, 
240 rue (Radieux. — Bôl! Téi. 0019.

S— D

DemaiHÎoz ;l votre épicier le brandy 
Poulhiae, 1«* meilleur dans 1«» marché, û 

lu bouteille.
N. Quintal et Fil*, *euls agents pour 

le Canii<l«i. 79-s-n

IUNTISTE KERMKR
60 rue St Dcola. Porte voi*inc de 

l'égliae Àiiglicane. Téléphone 637D.
Procédé* moderne*, ge-u

Nous av«»ns innintennnt en stock tous les 
ih>uv«'jiux tissus, tout**.» l« s nimmu'M «lu prln- 
t«‘inps. vous h*jiv«*/, «ju'A vous rendre «a . n 
fair«* x«»ir«* «’holx nos prix sont toujours 
plu» bus «|U':»il!« ;ht.

Nntiveili* Arimm*. «b ux tons, jHAiir costu- 
im > du printemps. :ps*.

Nouv«uu\ motiuli’M muini’é». pour costu­
mas «le rue«, à .'/le.

ltl«*h» Druprovert pour cost unie* du prln- 
temps, a 7 »’.

i
Nous avons maintenant en malus !«• mril- 

leitr «•holx «le tout «•«•«pii «*st ms’cssa i re pour 
' garnir une miiis<»n. « «*l»i «lans l«*s ti«-rni«*rs 
j goûts et A «l«*s prix hi«*n inodéréK.
! Dé.sir<*z-v*uis d«* nouveaux rideaux ? l'oyez 
! nos nouveaux rhteaiix «*n «l«*nteile Nottlng- 

tiam, p«>inte «l’I rland<‘. Suisse, ou ♦ n n«*t écoH- 
saL. «*t «■usulte v«»u- n’Htirez «pi’A dé«»id«*r.

V«»lr«* salon sombl' -f-ll p«*rdn* un p«*u de 
luxe par hn m« ut)l« s «pii !«• garniss*ut ? V’o- 
n«*zv««ir n«»s nouveaux 5 morceaux en 

• n«»yer, couverture Iwiirrée, si«'*gcs A ressort* 
! «ux «*«*ul* urs voyantes, pour JloijO valant au 

irioins S22.."j() ailh'urs.
«sets de salle A dliu*r, fini antique, «-«vmpre- 

nant I sldclxianl. I table A extcn*ion et fl 
clmls* s, !<• tout | m mi r $i 5.00.

s«»t«de chambre en bols franc, fini anti«pie, 
G inorof «ux, «b* SK..V) «-n montant.

t'ouil»«*tt«*s ct\ h i' é mal lié avec garnitures 
en < uivn*, grandi ur- t x (i pieds pour SUIS et 
1 x G ph*ils | m mi r *1.2.».

siMninlcr». « t mat«-la* «b* toutes sorte* *'n 
1 stock «mi fait - A’ordn* s«mis b j»lusJ« «Mirt délai

LA FIN DE NOTRE LIQUIDATION DE TAPIS
Il non* reste encore en mains un ass« z l>oii choix «b* Tapis, qu’il nous faut «dairer 
durant <**• mois. Il n’y a plus A roeul«*r. tl nous taut al>solum« nt clalrer la balance 
«le suit**, • t nous av«»ns II\ .- b*s prix «b* manière A «•«• qu’ils n«* soit nt pas un olisfaele, 
mais plutôt un auxllb.ir** puissant pour |*ouv*»ir llquld<*r «»e «léparti'ineiit. si une 
épargne d«*’2.» p. «*. A lia1., p. « . vous sourit un peu, alors vous n'nvez «lu'uue ehoso A 
fîdr**. fendez-vous Id «b suite «*t voy« /. les vab urs «pie nous offrons avant «l'acheter 
ailleurs.

La Maison Hamilton
Unis Mc Catherine, Tccl cl turre Douiluion

Scrvids Suburbain du Dimanche
Pour *H .lér«*i»ic - t les gan» lu crmédlairet* 

départ «le la g«ir«* Dalhouslc à U. 15 h r.- n.rn,

Service OTTAWA Amélioré
—Convois en Chaque Sens—f>

Départ «1«» Montréal «i «ro de b» r«n* Win Isor, 0.:G) 
>«. m - OU p. m , *0.10 p. ni. «lare n.ilhousli*, 
S..50 n. m.. 4 40 p. ni.

•Ton» Ii*» jour». I/* * .nitres convois le» jour» «1» 
semaine seulement.

Service Chars-Dortoir pour Ottawa
Montréa!, gare Windsor 'vp. a 1 o p.m oh i'Uiejonf
Ottawa........................ l'.'p. 4 ‘J '• ii lu. chaque.lotlf

Le» passager» peuvent r«-t«ter dans le ch ir a «>t- 
t»wa Jusqu’à 0 a m., pour revenir les passager» 
d'Ottawa peuvent prendre !«•» char* à 9 p. m.

Les Meilleures Routes pour le

KLONDYKE
Vancouver•
Victoria T

Ig» renvoi paît d« Montréal, gare Windsor. AJ 
p.m., le» mur* «le ■«>matne.

S» rvn <• de ch»r» «lortc.ir, tou» le» Jour» e*« eptA I» 
dimanche, pour touriste» »e rend«ntà U tête «lu 
r»cll1*iue.

I,o» hiiteaux partent «b* Jour «*n Jour de Vancou­
ver « t VU torla. Rrnseignement» »«ir «lemunde.

riemaiides une copie de no» Lire u luire* «ur 
le* .Mine* «l'Or «-ont-liant e» ■ «mis» ignemonts 
Ic-s plu» n i ut» quant aux routes, aux prix, eto.

Saint-Paul, )
Minnéapolis,
Duluth ^

TORONTO
tfonr

$15
Prix ré«lnit* 
ur «l«*»ni»»»«lr.

endroits

DF* CONVOI* DK COLONS POUR
MAN1T* )JL\

Al/BI'.HTA
ASSINTIH< >ï V

Parthont chaque mardi durant l«» mol» rie mars 
et avril, si l'.tlxiTiriaiice de» pi sugcr» • t «lu fr.-t la 
requiert. Le» col n» peuvent v -yager sur « e» cou- 
vol» ve--l-'ur» i ftsts vt leur stock «-t faire le tr «je| 
rsp'ri» ment

l»es char»-«1orfolr gratuits pour colons sont stta-
•

t!. l« p u» |» «•» <1 * <*h' / von» ou éerlv» r po..r avoir 
' iiecopi. «iuÜ.» «le «•«*» »«» «►»•» cnni'-iiant •«*« 
tnf.ii ’iiatlons « omp'-'-t-» ai» » -1 du tu «v -lu fret
et d< » p ssager». «i« » h irutr-s. des réglement» ron- 
cernan* «u ^ t« rre «t rominent »«• procurer une
rs.KJlt: «4it % ri i rr Mt.’qT.
Rurriiu de* Rillei» de i m \ ille et du TMAf rAphe 

IK9 HI t RT J Af’Qt' KM
du üuresu ds Toste.
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DE 1900
Panoramas et Dioramas

Ijp3 projet* ad«*pt£*. — I.*hi*toir* d»** 
Kxpu#itioD« nouutée i>*r !«• Pa* 
îKiraïuatj — !>*** gloire* militaire* du 
dtTnier siècle. — Autour <lu monde.
---- -Oomroent fur»*nt iiiT«*nté* !<*•
Panoramaa. — P&norauiisM c^lê- 
brcK.

T’no bonne Exposition ne eturait ne 
fvi'M-r de puuorauiah. (tu uou* en pro- 
metuiit un tiraud nombre pour ItMJO 
(let> projet* primitif* n'en indiquaient 
pas moins d<* deux douzaine*) ; mai*. 1 
présent, il u\»t plu* suère question que 
de trois d’entre eux dont le* sujets ont 
retenu de fueon particulière l’atteul ou 
4le« organisateurs; dont les plaus on: 
été déliaitivemeut adoptés et dont .es 
travaux vont entrer bientôt dans la pé­
riode aeive d'exécutiiei.

L'excellent peintre Poilpot — un «pé- 
cialiste distiujftié—en prend & lui ceul 
deux à son nmipte.
LIOS EXPOSITION'S... EXPOSEES

Dans l’eneeiute <ie l'Expositiofi, fl l'in­
térieur d'un coquet édifie** (de fome* 
nouvelle, ù trois étapes), que M. Fraiiz- 
Jourdaiu s’est charge de construire et 
dont i) a traeé un bien joli msiiH», M. 
Poilpot *e projH>se d’al«*rd de fair** ie- 
rivrt* soi in nos yeux “l’Histoire des Ex­
positions”. Avec la collaboration litté­
raire ou. si l’on veut, archéoloffiquc. de 
M. Adolphe Tabarant, éerivain délicat 
et documeuté, auteur lui-méme d’un ]iro- 
jet similaire qui est venu s** souder au 
sien ; avec l’appui également prétve ix 
<le cet autre érudit chercheur qu’ert M. 
Maurice Maindron. il reconstituera sur 
<i«*s toil (‘S les vue» ]<« plus pittores­
ques, les arènes les plus curieuses des 
Expositions pâmées, française* et Ctran- 
Xères. depuis la première “Exposition 
des produits de l’imliistrie”. organisée 
en Franco, en 1798. par le médiocre p. è- 
te. mais excel!i*nt administrateur, Fran­
çois de Neuf ch A tenu, jusqu'il la gigin- 
tesque “World’* Fair”, de Chicago. 
Vingt, dioramas de dimensions variée» 
rappelleront suecessivement le souve­
nir des exjKiwitions nationales de 179S, 
1X01. 18o,T 180(5. 1819. 182a, 1827. IS-U, 
1839. 1844 et 1849 : «les expositions in­
ternationales de 1805, 18(»7. 1878 et 
1889 ; en tin. des prineipah*» expositions 
étrangères, il savoir : de Londres 1871 ; 
et 18*J2 : de Vienne, 1873 ; de P^da- 
delphie, 187(î, et de Chicago. 1893- 

lui dépit de la sécheresse d<* cette no­
menclature, une telle reconstitution pa­
rait <levoir être f<»rt intéressante et 
tout A fait suggestive. Ce sera, en quel­
que sorte, le tableau de* étapes de la ci­
vilisation et la synthèse des progrès ac­
complis dans l’espace de ce siècle ; ce 
sera le résumé historique, très frap­
pant. des changement» oj>éré« d'ns le 
costume, dans la locomotion, dans l’é­
clairage. dans l’architecture, dans fou­
tes les branches de l’activité humaine, 
ainsi que dans les moeurs, par l’asso­
ciation féconde de la science <et de l’in­
dustrie.
UNE BELLE PAGE D’HISTOIRE

Le second panorama entrepris r*ir M. 
Poilpot s’élèvera près du Trooadéro, 
mais eu, dehors- do l'enceinte de l’Ex­
position, sur l’emplacement qu’occupait 
en 1889 la “Tour du Temple”. 1/oeu­
vre y affectera surtout un caractère pa­
triotique et formera dans «ou ensemble 
une admirable leqou d’histoire. Le pa­
norama proprement dit sera consacré 
A la "Bataille dTéna”..., une “débâ­
cle” aussi dont il n’est pas mauvais, en 
ce moment, de raviver la mémoire. Sur 
l’immense toile, l'artiste fera, se dérou­
ler le fameux épisode conté par tons les 
historiens et au cours duquel la cavale­
rie française, conduite par Ncy et Mu­
rat, charge et bouscule, des plateaux du 
1 >nndgrafenberg à l’Ilm, les régiments 
prussiens qu'en un effort déseerpéré leur 
oppose le général Ruehel expirant bien­
tôt sous une grêle de balles.. ..

Indépendamment de ce tableau capi­
tal, une dizaine de dioramas représen­
teront alentour dos événements mémo­
rables, des exploits militaires dont se 
glorifie l'histoire française : la Fête de 
la Fédération ; la bataille de Valmy ; 
une séance de la Convention le jour 
où une députation de l'armée y vient 
apporter solennellement les drapeaux 
pris sur l'ennemi ; la victoire de Wat- 
tignies : Pichegru en Hollande, s’empa­
rant des bateaux ennemi* ; Bonaparte 
en Egypte, les Pyramide* : le soleil 
d’Austerlitz avec la scène du combat 
put les étangs ; une soirée aux Tuileries 
groupant habilement tous les personna- 
bres de l’éi^que ; Waterloo et le dernier 
carré.... Ce seront réellement de bel­
les tranches de vie nationale et de vi­
brantes leçon de choses On peut se tier 
A Poilpot pour en tirer tous les effets 
d’art qu'elles comportent.

LE TOUR DU MONDE EN 80 
MINUTES

L’exécution du troisième pauonr.na 
que verra éclore 1900 a été confiée A M. 
]/oui» Dumoulin, peintre du ministère 
de la marine. < >u doit déjà A cet artiste 
d'importants travaux, entre autres la 
grande toile du musée de Versailles re­
présentant. ‘TEscadre cuirassée du 
Nord à Cronstadt”. D'un talent clair 
et expressif, grand voyageur devant 
l’Eternel, chargé A plusieurs reprise»* 
de missions artistiques l'obligeant A sé­
journer sur tous les infinis du giobe, 
M. I►umoulin était, mieux que personne, 
qualifié pour mener A bien cette ten­
tative originale. Car il ne s'agit pas 
ici d’un panorama ordinaire, inanimé et 
muet. In? panorama du “Tour du Mon­
de” sera vivant et parlant, c’e*t-(A-Jire 
que des personnages en chair et en o», 
des indigènes recrutés dans les pays mê­
me* que l’on prétendra évoquer vien­
dront prendre place dans leur cadre ap­
proprié. au milieu de leurs objets fami­
liers. pour y vivre de leur vie habituelle. 
Au décor se joindront les acteurs avec 
tous les documents ethnographiques per­
mettant de rendre •l’illusion plus com­
plète. Ives danseuses javanaises ne dan­
seront plus à Paris, mais A Java : le» 
équiühristcs japonais sembleront exé­
cuter leurs tous A Yod do. un orchestre 
siamois *e fera entendre dans les ruines 
d’Angkor, un potier syrien tournera se» 
irargoule!tes, les artistes et les Indus­
triels do tonies les nations se livreront 
A leurs occupation» habituelles dm.» 
leurs propres demeures et dans lours 
villes ressuscitées. Suprême régal, la 
cuisine elle-même sera “nature”. Le 
kouskouss voisinera avec les nids ci’hi- 
rondelles et la “biche de mer” fera con­
currence au caviar.

Et. naturellement, panoramas et dio­
ramas mettront en relief les pointa de 
vue. les monuments et les curiosité* h s 
plus remarquables de l'univers ; de sor­
te que, plus heureux que Philéus Fogg, 
le spectateur pourra accomplir son tour 
du monde, sans émotions violentes, «n 
moins de 80 jours, voire en moins de 
80 minutes....

L'ORIGINE DES PANORAMAS
I>os panoramas, qui racontent tant de 

choses, méritent bien qtf'on narre un 
peu leur histoire. S'il faut en croire une 
légende nipi*>rtée par M. Germain 
Bapst. la découverte des panoramas m - 
rait due A un jeune peintre écossais, 
nommé Robert Barker, que de méchants 
créanciers nvah'hf fait cufidamnef. vers 
178.7. et enfermer pour dette» dan» la 
prison d'Edimbnirg. Jeté dans un ea­
ch o: en sous-sol, uniquement éclairé par

no soupirail, l'artiate trompait le* en­
nui* de captivité eu lisant et reli­
ftant quelque»' lettre* d'amour, peut- 
être—qu’il avait con*crTée» avec lui tt 
que Ddjaïcurité amoiante le coulrtigui- 
rent d'appliquer A chaque lecture, aur 
l'étroite bande lumineuite tombée du 
aoupirail. Or. un jour qu’il renouvelait 
pour la centième foi* cette distraction* 
comme il présentait d'une certaine !a- 
çon la feuille de papier contre la partie 
éclairée du mur, ii fut aurpri* fie la 
clartée inaitt ndue qui ne répauduit aur 
la lettre et qui lui jieruicttait de U lire 
aan* aucun effort. 11 rccommem.a l'ex- 
pêrienee, <H>nvaiu(iuit de* effet* de 
lumière qu’elle io>Hiui*ait et *ougea 
bientôt, t>ar induction, qu’il lierait pos- 
aiUIe et •aiaiaaant d’appliquer ce g.-nre 
d'éclairage aux toile* peinte*. A peine 

I *orti de pri*ou, il *e livra *ur ce aujet 
i à de nouvclh* rechcrehe*. fort 4*onclua:i- 

te, d'aiüeur*. puiM^u'en 1787, il prenait 
1 un brevet pour *«»n invention.

En 1792. il offrait A l'admiration du 
| public londonien, dan* laficestei-Squa- 
I re, la vue panoramique de la “Flotte an­

glaise au mouillage d«* IT.o de Wight”.
; En 179.7, il représentait lu bataille ra­

vale du 13 prairial, 1er juin 1794, célè­
bre par l’héroïque défense du Ven­
geur”.

Ix** panoramas ne firent leur appari­
tion eu France que quelque* années 
plu* tard. Et ce fut encore un anglais 
du nom de J a me* Thayer, qui lit cons­
truire le* deux premier» nanorama* nu 
boulevard Montmartre, A rentrée du 
passage qui prit de ce fait le nom de 
Passage de» Panoramas : l'un représen­
tait une vue de Paris et l’autre l’éva­
cuation de Toulon par les Anglais.

La vogue de ce spectacle fut J fieu tôt 
considérable. On le railla «l’abord, on le 
chantonna. Im “Journal de Parie” pu­
blia sur son compte mainte* épigram- 
mes :

En toile grise on a bftti
Des gros mur» de pierre de taille
Moi qui n’ai qu’un mètre et demi
Je suis plus haut que la murai1 le,
Aussi, je donne, jiour cela.
Dans le pauo.. . (bis) panorama.

Rien n’y fit. Napoléon, du rosie, ar­
riva, qui prit sous su protection cette 
forme d’art pouvant se transformer «*n 
forint» adroite de réclame pour sa gloire.

QUELQUES PAN O R A MI ST ES 
("est au colonel Langlois que revient 

’’honneur d’avoir apporté, au commen­
cement de ce siècle, le» plus ingénieu­
ses modification» à la construction des 
panoramas-

Puis vint Daguerre qui inventa A son 
tour le* dioramas. En principe, !*•*( pa­
noramas et 'les dioramas ont recours 
aux mêmes illusions d'optique. Plu­
sieurs détails d’exécution les distin­
guent cependant : h*» panoramas «ont 
circulaire»* et produisent surtout Jour 
effet par l'exactitude de leurs propor­
tion» convent ion ned le» et par l'absence 
de tous termes de comparaison qui en 
pouraient rompre l'harmonie. Les dio­
rama* s'exécutent A l’aide do toiles pla­
nts on légèrement cintrées disposec* 
entre deux parois que di-s objets ou les 
motifs divers viennent, encadrer adroi­
tement. Daguerre avait aussi inventé 
des dioramas A double effet. Son chef- 
d'oeuvre, en ce genre, était le iioramu 
qui représentait la mes**.» de minuit A 
Saint-Etienne-du-Mont”. “L'église, écrit 
M. Germain Bapst. paraissait d'abord 

vide et vue de jour : puis on voyait lo 
crépuscule s'accentuer : la nuit arri­
vait, le sanctuaire s’éclairait et bientôt,
A la lueur des cierges et des lampes, 
l’église, qui avait paru vide, s’emplis­
sait d’une foule compacte”. On devine 
(pie la toile était peinte des deux côtés 
et que, suivant: qu’on l'éclairait par der­
rière ou par devant, une des deux pein­
tures apparaissait seule.

C’est en travaillant A ses diorama» 
et eu faisant des recherches sur la dé­
composition de la lumière que Da­
guerre découvrit la photographie. Trait 
à retenir: Daguerre fut décoré, non 
comme inventeur de cet art merveilleux 
qui a littéralement révolutionné ’e mon­
de. mai» comme . . . panoramiste.

Citerai-je, en terminant, les plu» bel- j 
les oeuvres panoramiques de ce» der­
niers temps : Le “Siège de Paris” do 
Philippoteaux, le premier grand succès 
de cette nature : 'le fameux “Champi- 
gny", de Neuville et Détaillé ; “Ueia- 
ehoffen”, la “Bastille”. “Buzeuval”, le 
“Vengeur”, les Transatlantiques, de 
Poilpot ; T “Histoire du Siècle”, de 
(4ervex et A .Stevens ; le “Tout-Pa­
ris”, de Castellani, etc., etc.

11 faudra bientôt ajouter A cette liste 
les oeuvres nouvelles dont je parlais 
plus haut et qui compteront vraisembla­
blement au nombre des attraction* de 
l’Exposition prochaine. Et nous pour­
rons chanter au mois de mai 1900. com­
me on chantait déjà en vendémiaire tin 
VII :

Oui, chacun donne et donnera 
Dans le pano. . . (bis) panorama...

HENRI NICOLLE.

Leur Popularité Ansmente- — Brown’*
Bronctîtai. Troches sont devant le public depuis 
uu lïrand nomîsre ii'annéen. Tout le inonde admet 
qiCeUes sont oupécleure» à tous les autres articles 
en usaite pour des Ans semblables. Pour soulager 
les toux, rhumes et lea maladies de la gorge, il a 
lté déiuoutré qu'elles sont très recommanda blet. 
Eu vente en boites seulement. Prix ‘J5 cents.

MODES
Chapeaux nouveaux et voilettes pour 

le printemps : chapeaux de deuil, assor­
timent au grand complet. Chez Mme 
H. POITRAS, 1989 rue Notre-Dame.

100—1-M-v-s—n

—Corset Nature. 113—n

Enfant pleure,
I veut *on Castorl*.

AUX DAMES
7.7 pour cent de féduction pour écou­

ler eu peu de temps tout Je stock de 
Mme Richardson, comprenant lingerie 
pour dames et enfanta, corsets, man­
teaux, collerettes, nouveautés du prin­
temps, etc. Ouverture : lundi 21 marw. 
1.720 rue Sainte-Catherine, tout prèa de 
la rue Amherst. z

LA CONQUETE DIJ BONHEUR
Tel est le No 2 do “La lecture au 

foyer”, roman inédit qui vaut la peine 
d’être lu, même en famille. Nous ne sau­
rions trop recommander A nos lecteurs 
de se procurer cette saine littérature.qui 
e»t des plus soignée. Prix, 10 et s. Dé­
pôt principal, chez T. A. LABO U- 
KIEHE, 1877 Ste Catherine, Montréal.

—Four combattre la toux, on fera 
usage, disent tous les traités d’hygiène, 
don boissons adoucissantes pectorale*. 
C’est qu’eu, effet les Inwssons chaudes 
ont pour effet de rendre la |K»au hali- 
t u eu se, c’est-à-dire de lui rendre sa fonc­
tion d'exhalaison, condition indispensa­
ble et qui ne peut être remplacée par au­
cune autre méthode médicamenteuse. 
Devant les contradictions de la méde­
cine formulaire, nous n’hésitons pars A 
présenter un médicament qui a pour lui 
la sanction d’une longue pratique et dont 
le corps médical est unanime A recon­
naître la véritable efficacité. Nous vou­
lons parler du Sirop Pectoral de Pierre 
I/amoureux, qui selon nous et d’après 
des études comparatives, doit être consi­
déré comme le pectoral par excellence.— 
Journal des Connaissance* Médicales.

No 4 — Ms — u

— La preuve de l’efficacité extraor­
dinaire du “Vin Alimentaire” du Dr 
Fred. J. Denier*, pour guérir faiblesse, 
pauvreté du sang, perte* blanches, dys­
pepsie. migraine,— ce sont des centaines 
de certificats de femmes, guéries après 
n voir essayé en vain tous le* autres 
remèdes. 81 la bouteille. Dépôt, 1177, 
Soiat-lAureaL , CO—n —ir*

UNE PRMHCriON
Lo calm© en Irlande ne serait 

qu'apparent

Lomtr**, 19 — M. John Dillon, chef 
du parti national irlandais prfetdaTt. 
hier soir, un banquet donné à l’hêtel 
Oeil à 1*occasion de ’.a fête Saint-Pa­
trice ; 7ut hôte* étaient présent*. Une 
lettre de M. Gladstone fut lue par le 
prés lent. Ja* great old Man recomman­
de l'uuion de tout les partis irlandais. 
T u message fut adressé au vénérable 
homme d’Etat, le remerciant de *♦-* mé­
morables et grandes lutte* pour la cau­
se irlandaise.

Au cour* de *on adresse, M. Dillon a
dit : “La tranquillité actuelle dan* le» 
affaires irlandaises n’est que le présage 
d’une terrible tempête.”

EN ROUTE

ly» parti des chercheurs d’or qui a 
quitté Montréal, vendredi, sou* la con­
duite de MM. Gibeault et Trudeau, 
vient d’envoyer de ses nouvelle*, l/a let­
tre est datée de Chicago. Tout le mon­
de est dispos.

Noue apptvnon» que ce parti vient de 
quitter Saint-Paul, pour les région* au­
rifères.

$1,000 de récompense pour un 
sirop qui sera plu> agréable au goût 
et guérira le rhume, la toux et l'as­
thme plus rapidement que le Men­
thol ('ough Syrup.

Le Menthol Cough Syrup est en 
vente partout, 25c la bouteille.

975 a -w

AU SALON DE MODES ST DENIS
Pour votre deuil, allez A cet établissement. 

Mademoiselle ( 'iiami’Aon k ex|H»se c-n ee mo­
ment un grand assortiment de ce genre.

iutn des rue» ST Di MS el LAG AU HETIKBR.

NOUVELLE
VIRILITE

A vous, mon ami, jeune ou vieux, si vous souffrez 
des résultats des lolies Je la jeunesse, tels que : ECOU- 
LEMENTS, PERTES NOCTURNES, IMPUISSANCE, 
FAIBLESSE DE DOS. VARICOCELE, etc., prenez le 
conseil d’un homme qui a 30 ans d’expérience.

NE PRENEZ PA5 DE DROGUES
quand vous pouvez avoir le simple remède de la nature, la véritable essence 
Je la vie elle-même L’ELECI RICHE. La CEINTURE ELECTRIQUE 
DU Dr SANDEN pour les hommes faibles est connue dans le monde en­
tier. J’en suis rinyenteur. Avec cette ceinture, Tannée dernière, j’ai 
donné la force virile a 5,(kjo personnes souffrantes. Le petit livre expli­
quant tout envoyé cacheté gratuitement sur demande ou venez me consul­
ter gratuitement. Dr. P. SANDEN, 156 rue St Jacques, Montréal, P.Q. 
Heures de bureau, de 9 a 0 hrs ; ie dimanche, de 1 i à 1 hr. (6) "

i Primeurs....
De la Saison

Nouvellement arrivées des 
Meilleures Fabriques Françaises

John Murphy & Cie
NOTTVEA.TTX

Gilets et Collerettes
.DE PRINTEMPS

Toutes les dernières Nouveautés Parisiennes, à des 
prix plus bas que ceux du gros, à votre choix.

COLLERETTES
Notre stock de COLLERETTES cotte saison est excessivement 

choisi et considérable, il comprend toutes les combinaisons les plus 
nouvelles. Collerettes garnies en velours, en jais et en dentelle, 
Collerettes eu soie et en dentelle, etc.

Nouveaux Bas et Sous-vêtements de 
Printemps

Ligne» complètes de toutes les meilleures marque» efc les plus 
recommandables.

PARAPLUIES
Assortiment complet des dernières nouveautés.

JOHN MÜRPHY & CIE, TOÊSKP
( ondition*. comptant TOI. 3SSS.

Gants de kid tan as- f che et noire, tan, faon,
sortis avec piqûre blan­
che 4 grands boutons 
d’ecaille, a 7?c.

Gants de kid a deux 
agrafes avec piqûre blan-

verf, noir, a 51.00.
Gants chevreau ga­

ranti, J agrafes, avec pi­
qûre assortie tan, faon, 
vert, noir,—une derniè­
re nouveauté a 51. H.

^V»/VWW

Est un instrument honnê­
tement fait du commence­
ment à la fin.

Il est fin de sciècle dans 
tous les détails et est pourvu 
de toutes les améliorations 
modernes de valeur.

C’est un instrument qui 
est distinctement de haute 
qualité vendu à un prix mo­
dique.

Vieux instruments pris on 
déduction de paiement.

Nouvelle importation tie Bas
Toujours les mêmes Valeurs

.......Aux Prix les plus bas
******** ****S*********f

. I

WILLIS & CO
1824 RUE NOTRE-DAME

Seuls agents pour la vente 
des Pianos Knake, Bell et 
Williams. 115—1

Suckling & Co
A cause de 1» liquidation des affai­
res en gros de

MM. Fogarty & Bros
nous avons reçu instruction d’offrir 
à l’encan et par catalogue tous le 
stock de grande valeur de

Chaussures, '
Fixtures, etc,,

qui se trouvent maintenant dans ' 
leur entrepôt de gros,

174 Rue St Dominique, "
comprenant 1400 CAISSES de | 
chaussures pour hommes, petits 
garçons, adolescents, femmes, filles 
et enfants, nouvelles chaussures 
toutes faites pour la prochaine sai­
son et se montant à au delà de

$50,000...

Des catalogues sont maintenant 
prêts et peuvent être obtenus à 
l’adresse ci-dessus mentionnée à 
Montréal ou des encanteur* à To­
ronto.

Le stock pourra être examiné le 
et après lo 21 courant

C’est Je meilleur stock de chaus­
sures et le plus considérable qui ait 
été offert en vente à l’encan jusqu’à 
présent au Canada.

Dos Conditions Libérales
Sont offertes. La vente aura lieu

Mercredi et Jeudi mi

Les 23 et 24 Mars

Bas en cachemire noir 
unis et a cotes, a 2ÇC.

Bas en cachemire noir 
unis et a cotes, valeur 
extra a ?sc la paire ou > 
prs pour 81.

Bas en cachemire noir 
unis et a cotes une va­
leur de 70c que nous 
vendons a ÇOc.

Ligne spéciale bas en 
cachemire noir, a cotes,

genoux et bouts de pieds 
doubles pour enfants de­
puis 16c a 24c, toutes 
les grandeurs.

Bas pour dames et en­
fants, dans les nouvelles 
couleurs de tan et sang 
de bœuf, dans toutes 
les grandeurs.

Bas de fantaisie bar­
res et carreautes, depuis 
2îc.

Dufort Freres
235 et 237 Rue Saint Laurent

Un Seul Prix et Argent comptant...............................Tél. Bell 2883

¥

¥

¥

Et commencera à 10 hrs a. m., à la 
fabrique, 178 rue St Dominique, 
Montréal.

Les Machines...
Seront vendues à la fin de la vente 
de chaussures.

Demandez un catalogue. 125—1

******** **** ***** *******
«DEMANDEZ LE f

! CORSET :

PA
tir*?**f**9*#

206 I
lié-n J

¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥

(hApeaux....
Nous recevons tous les nouveaux 
Chapeaux de la saison. Nos Chapeaux 
sont beaux, ils sont bon marche aussi 
parce que nous les achetons en gran­
de quantité. Avant d’acheter votre 
nouveau Chapeau pour etrenner votre 
habillement du Printemps, venez nous 
voir. Nous savons plaire, et notre 
devise est “Satisfaire — de la tete aux 
pieds."

Généreux & Cie
227 Rue Saint-Laurent

OOOOOOOOQOOOOO000000000000
E AU"

ST JEAN DR la CROIX

MèlissCcannes
S9VIR

Seul Successeur fies Cumies SAI N TF TH M

PARIS ~ 14. Rue de l’Abbaye, — PARIS ^
ô Souveraine contre le Choléra. 1^* Dysr-enteries,' SE MÊPIEn 0

â tes Maux d’Estomac; — dur» prompt *»•«..ur* contre T, J
J l’Apoplexie, Évanouissements. Malaises, etc. CONTREFAÇONS Ç

DEPOT GENERAL POUR LE OÆT* AD Al Eiiger Is^Sianaturs d* A

ROYER ROUGHER F*É*«S..*o/lfrêt/.

A OCTA.C'OANe TOUTS* u * • P M A « M A C I * * ‘

DOO

LUNDI et MARDI

Coin Saint-Laurent et Dnlnth

îsoïjb a s» i : j>i >T rJ7

COno Kottr* Brillant françai* pour polir !(*■ 
métaux produit do la SAclétA (inérulo d** 
produits iudustrlelfl manufactur a pour 
• tro vendu 10c la boite Lundi »*t Mardi. .. 

2UÜ l*oz Huile a Moulin grande bouteille 
que voua payez partout ÎOe I» bouteille
l undi et Mardi K bouteille* pour ...........

Tasse .-t Soucoupes en l ierre anglaise unie 
ton Jours vendues 10c spécial Lundi et
Mardi......................................................................

50 t'oz Verre à eau la eorte que tous payez 
4c ici Lundi et Mardi................................ ..

Le

200 ^ets .4 table en verre taillée. Pot* k 
lait, iteurner. Porte cuillère et Sucrier de O*)/* 
50c, Lundi et Mardi........................................

50 Service > Vaiseelle de 97 morceaux en 
seml-porcelafiie Bleu. Roue et Brun, tou-5c Jo ir* vendu $7.50, Lundi et Mardi $4.89

t* 300 CoisRes de Savon de Buanderie de Hb 
OC valeur extra à 8c. spécial Lundi et Mardi.

:!r* 1000 Ibs de Savon du pays en bloc de l à Qn
•4^| 31bs, valant 10e U 1b, Lundi et Mardila lb

2c

Il y aura foule LUNDI et MARDI et nous prions lo public do bien vouloir 
éviter la foule en venant de bonne heure, aux premiers rendus les plus grands 
bargains.

Section des Modes

15c

t n lot de Ruban de fantaisie très lariye, 
austd Ruban satin double, spâclai k...........

Fleure trançaiees et Rose montées avec 
verdure, spécial Lundi et Mardi ...............

Bonnets en perle montés sur broches, vrai 
1 onnet français valant $1.00 k $1.73
pour...........................................................................

Dentlles Chiffons et Broderies
Tl n’y a pas de meilleure occasion pour vous de 

vous procurer ces marchandises, les prix et les 
valeurs sont exceptionnelles.

780 vas de Broderie sur lawn de 1 3 pes
de 1ar«eur, val «nt à 7c, Lundi et Mardi
le tout a.........  .....................................................

168 • vas «le Broderie sur lawn et Insertion 
vtdeur extra a 10 et 15c, Lundi et Mardi,
spécial................. ....................................................

5350 vas do Ben tel le Irlandaise, point de 
Venise, Blanche. Crème et Beurre, aussi 
un lot do dentelln noir Lspaanole et 
Chnntll)\. r'en dans ce iot no vaut moins
que 23 Jusqu’à 50c. Lundi et Mardi...........

Chiffons plissés en tôle 'veo bord de den­
telle, haute nouveauté dans tou es les 
nouvelles nuances, valant do 25 à 40c,
Lundi et Mardi à................................................

Fn autre lot l’Indienne Satines et Batiste 
française, valant de 10 a 20c, nous fai- 
sou, aucune d stinctlon du coût et de Ta 
valeur, Lundi et Mardi an ohoix.................

Nouvel Etablissement
M. F, X. LENOIR, rto In mnison Boucher et Mercier, et M. ISRAEL OARDIN. 

employé chez MM. 1*. P. Martin A Cie, viennent de fonder un établissement com­
me marchands tailleurs au No 1568 rue Sainte-Catherine.

Leurs étoffes pour habillement* et pour pardessus sont de» plus nouvelle» et 
d’un chic Incomparable. Coupe parfaite. Toute commande »em exécutée avec 
promptitude. Le public est cordialement Invité. N’oubliez pas d’aller rendre une

' ------------------------ RDI Nvisite au nouvel établissement de MM. LENOIR & CARI 
votre ordre pour le printemps.

►IN avant de donner

LENOIR & CARDIN
1568 STE CATHERINE, 2mc porte de la rue St André

✓—^
\oionial House

PLACE PHILIPPE

Département
es Manteaux

COLLERETTES DE VELOURS POUR DAMES
Ligne» spéciales de collerettes de velours pour dames, aux prix 

spéciaux suivants :

$6.50, $8.50 ET $12.50

Avant ajouté cette semaine 100 costumes faits par tailleurs, pour 
dames, à la grande variété que nous avions déjà, nous attirons spé­
cialement l’attention do nos clients sur cette ligne très importante.

SOUS-JUPES POUR DAMES
Nous venons de recevoir un grand assortiment de sous-jupes en 

ie noire et de couleur unie et de fantaisie, Morette de soie, Moreensote
Mohair et Coton pour daines

Commandes par la poste promptement et 
soigneusement exécutées

HENRY MORGAN & CO

5116

2519
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De toutes rom éradee. ht pdue propre 
à toui inttreeeex «t à roue instruire 
en même tempe dee choses qui regmr- 
dent le momie, le politique eu le peltto 
Meme, eet «eue aucun doute celle de 
l'hietolre.

En effet ! quoi de pfae IntéremeDt, de 
plue lnetru<tif et de plue morelleatour 
IK)ut lee esprits et pour lee coeurs, que 
v*e récit bdbÜque dont les pegse inspéréee 
noue apprennent notre origine commu­
ne, le chute du premier homme et le 
promeese d'un libérateur

Quoi de plus touchent & lire euseï 
que l'histoire du peuple hébreu, euquel 
1 >ieu manifeste tant de fols sa bonté et 
sa puissance, male dont lee fautes et les 
défaillances les repentirs et les retours 
vers le Seigneur présentent tant d’a­
nalogie arec nos écarte et nos erreurs, 
nos repentirs et nos retours rere la vé­
rité

Quoi de plue étonnant encore, de plue 
merveilleux que cette histoire du peuple 
égyptien, ches lequel l’esprit et le gé­
nie. dans le domaine des sciences et des 
arts, se msnlfestent d’une manière si 
éclatante.

C’eet plus tard Athènes et Rome qui, 
tour à tour, dominent le monde, et dont 
les héros respectifs, pour tant de haute 
faits accomplis, excitent encore notre
plus vive admiration.

C’est l'avènement du Messie promis, 
du Rédempteur si longtemps attendu, 
du Christ enfin, qui, de son sang divin, 
rachète l’humanité déchue, perdue, et 
dont la sainte doctrine répond ei bien 
aux aspirations des peuples et des indi­
vidus, qui ont soif de justice et de vé­
rité.

(Test encore le moyen-ftge que les pro­
grès incessants du christianisme, ce 
flambeau si éminemment civilisateur, 
''aractérisent avec tant de force et d’é­
clat.

Oe sont les tempe modernes qui révè­
lent au monde entier l’existence d’un 
•ontinent nouveau : l'Amérique, dont 
les progrès si rapides dans les arts, les 
sciences le commerce, l’industrie et la 
civilisation tiennent, fl vraiment parler, 
du prodige et «lu merveilleux.

P’est enfin la découverte de la Nou­
velle-France, aujourd’hui le Canada, no­
tre patrie, dont il ne vous est pas per­
mis d’ignorer l’histoire, cette histoire si 
belle et «i glorieuse, qui captive et qui 
émeut, parce qu’-elle abonde en traits de 
dévouement, de courage et d’héroïsme 
!e plus pur. Notre histoire, l’a dit un 
poète canadien, est une brillante épopée 
au cours de laquelle se déroulent dos 
événements tantôt pleins d’eapérance. 
tantôt sombre* et douloureux, pour le 
malheureux colon délaiesé. abandonné 
enfin à lui-même.

▲h ! étudies-la bien cette histoire qui 
voua apprendra, tout en vous instruisant 
d'une manière utile et agréable, les ac­
tions glorieuses de vos ancêtres qui, 
sur les bords du Saint-Leurent et ail­
leurs, soutinrent avec tant de vniUnn- 
œ et d’éclat, et les intérêts de la colo­
nie et l’honneur du drapeau français. 
File vous apprendra encore ia conduite 
aussi noble que patriotique de vos pè­
res qui, sous le régime anglais, luttèrent 
avec tant de courage, d’énergie et de ta­
lent pour nous obtenir enfin le droit sa­
cré de nous gouverner nous-mêmes. Fi­
le vous apprendra enfin à connaître la 
constitution si ange qui régît actuelle­
ment le peuple canadien, ainsi que le* 
devoirs et les droits que demain vous 
remplirez et exercerez comme citoyens.

Ainsi, l’étude de l’histoire, outre tout 
l’attrait qu’elle présente, est donc émi­
nemment propre à vous instruire. i\ or­
ner votre esprit de connaissances utiles, 
nécessaires même, è dévelojvp01' chez 
vous les quahtés du citoyen, et «*e senti­
ment si fort, si généreux et si noble du 
patriotisme.

Cette étude contribue encore dans une | 
large mesure à développer votre juge . 
ment, appliqué qu’il doit être è eonsidé- j 
rer. à apprécier les faits de rhisto;re. 
ainsi que les cause* qui les ont pro tels 
et les conséquences qui en découlent.

Apportez donc ?ï cette étude aussi at­
tirante qu’utile, de l'histoire, toute

ttention dont vous ôtes capables.
N. R..

Instituteur.

GRAND CONCERT
iJrmnd oonoart doaoé par Mad»mofe«l

le A. WUjcam, lundi, le 28 couraat, à U 
•aile K am. rue 8 te Catherine.

Ce uoncert, nuque* aaeiteront 8a 
Grandeur Mgr Rruehéai, MM. Préfon 
tain# maire, Laooeie, Taachereau, Beau- j 
bien, Boyer, Fréchette, McShane et an­
tre», a pour but de venir en aede à deux 
jeune» fille» aveugle* muaicienLes. Tou­
tes d»ux •ortie» de ITnatitut Nazareth, 
après y avoir fait des étude» brillante*, 
aoutienneut vaillamment la lutte de la 
vue, et à force d'énergie sont parvenues 
A se former un noyau d’&ève» dan» une | 
benne eodêté.

■ v e
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eodcffè-

"L'ESSENCE DES PINS OE LA VIRGINIE____ — L

LES TOUX LES PLUS SEVERES
Sont guéries promptement par le

DR HARVEY’S SOUTHERN

RED PINE
PROPRIETOR. •

(PIN ROUGE DU SUD DU DR HARVEY)
Eaaayes-l« pour l'asthme, les bronohttea. la coqueluche et une bouteilles toulours à la 

main peut prévenir bien des comptes de médecin

A PROPOS DE BRACONNAGE
La dernière tempête do neige qui a 

sévi par toute la province, a été rocca- 
Mon d’une recrudescence de braconna­
ge. On en a surtout profité pour chas­
ser le chevreuil, qui est très nombreux 
«■ette année, et qui ne peut très diffici­
lement s’échapper lorsqu’il lui faut se 
sauver fl travers une neige épaisse. I>es 
officiers du département ont réussi, 
tout dernièrement encore, fl faire con­
damner quatre de ce* chasseurs, qui 
ont été pris dans le comté rh* Mégauth». 
Hilaire Lafontaine. Wm. MeCraw. ()«•- 
tave Dubois et Wm. Relavanco, vien­
nent d’être condamnés chacun A une 
amende de $40.00. Deux autre* chas­
seurs de Saint-François d<» la Reauco. 
seront aus.*i immédiatement poursuivis. 
Ives noms de ceux que les iournaiix 
ont rapportés, l’autre jour, comme fai­
sant une grande destruction dans les 
districts du bas du fleuve, sont aussi 
connus des offirier* du département, 
et aussitôt qu’on aura réussi A réunir 
contre eux une preuve suffisante, ou 
prendra des mesures pour les faire pu­
nir très sévèrement. Plusieurs officiera 
spéciaux ont également été distribués 
sur différents points de la province, 
dans Charlevoix. Témiscouata, la Gas- 
pésie, les Cantons de l’Est, la région 
du T/SC Saint-Jean. etc.

Mlle A. W1LSCAM

Nous faisons donc un appel â la jeu- 
| resse généreuse et amateur du beau : 

quand il y a du bien fl faire, notre pu­
blic de Montréal n’est jamais en arriè­
re... D’ailleurs, le programme que nous 
reproduisons en entier est des plua eboü- 
sis et des plue varié*.

PROGRAM MO
Première partie

I. Rondo. F. Chopin. Duo pour deux 
pianos. Mlles A. Wilscam et A. Roussel.

Ne me refuse pas. air d’Hérodiade, 
Massenet. Mlle (ï. Lajoie.

3. Rondo Capricioao, Mendelssohn, 
Mlle A. Wilscam.

4. l^e sergent, Panl de Bouled, M.
J. W. MeGown.

f>. a. Nuit, d’Fs pagne, Massenet ; b. 
J’ai pardonné. Schumann, M. J. Sau­
cier.

H. Romance, Vlardot, M. J. Goulet.
7. Sextuor, Jvucie de Lammermoor, 

Donizetti, Mlles H. Villeneuve et G. La- 
joae et MM. J. Saucier, A. Contois,Flou­
ry et Duquette.

Deuxième partie
H. Quatuor, en mi bémol, Beethoven, 

MM. Goulet, Leriche, Miîo et Saucier.
U. a. Nocturne, en ut mineur, de Cho­

pin : b. valse caprice, Chaminade, Mlle 
A. Wilscam.

10. Adam et Fve, Paradis Perdu. Du- 
boi». Mlle H. V illeneuve et A. Contois.

II. La veillée. François Coppée, M. 
McGown.

1-. OoupJet de Vulcain. Gounod, M. 
Duquette.

13. Soirées de Vienne. Schubert Ustz. 
Mlle A. Wilscam.

14. Quatuor. Kfrroletto, Verdi, Mlles 
Villeneuve et Lajoie et. MM. Saucier et
Contois.

Billet» en vente A la saile Kam, et 
chez Mlle Wilscam. No 163 rue Bleury.

LA MARCHE DE L'ESCADRE ET 
DES T0RP1LLEDRS ESPA­

GNOLS
Madrid. 19 — L’escadrille de torpil­

leurs. sous les entres du capitaine 
Villamil. qui a quitté Cadix diman­
che dernier. *e dirige vers le* îles Ca­
naries, oil elle arrivera mercredi. De 
IA. elle gagnera le* îles du Cap Vert, 
puis elle traversera l’Atlanrique en 
se dirigeant vers Puerto-Rico. 6ù elle 
attendra le* ordres du capitaine gé­
néral Blanco, avant de *e rendre h la 
Havane.

L’escadrille, qui est escortée par un 
paquebot armé on guerre, le "Ciudad 
de Cadiz,” comprend les trois contre- 
torpilleurs "Furor,” ‘Pluton” et "Ter­
ror.” de 406 tonneaux chacun, et por­
tant un équipage de 72 hommes et 
quatre officiers, et le> trois torpil­
leurs de haute mer "Rayo,” "Azor” 
et "Arîete,” de 120 tonneaux chacun ; 
ecs derniers portent un équipage de 
26 hommes et deux officiers.

Le "Ciudad «le Cadiz” est sorti du 
port, ayant les contre-torpilleurs il 
bôbord et Ic.s torpilleurs il tribord. 
C’est dans cet ordre que l’escadrille 
marchera jusqu’aux Canaries.

T>p seennde occedrille partira pro­
chainement d’Fspagne et sa destina­
tion sera probablement Puerto-Rico.

X «rs CT-TH I noUTEII
F W WM7 W WW

LE SOLEIL
Fall paraîtra l’habtt Ttea*- Cepen­
dant il encor* bon c’eat le fer à 
repasser qu'l) f tut mettr** detaua. La 
boutonulerr à retoucher, un point à 
lui faire, 11 vaut alori

Un Habit Neuf.
Le télH’hon» vite, noue allomde 
■ u.te .« ci* rcher.

Un Vraie Plaisir
Ceit bien bon une femme, male pae 
dan* le» habU» pour homme», ce 
•ont dn

Hommes Couturiers
Que noua employons, U» travaillent 
feoni» no* yeux, rien ne • rt ban* être 
rerlaè, l’habit do t être bon et chic 
et pour cela vous arec

A Choisir
Dana le »toi'k le pim comp'et. Are» 
you* a faire un voyage daua le* plu» 
grand» centre» du monde.

Ne Craignez Rien
En non» lataiant le soin de rot ha­
bits, tou» • re«

A La riode
Vener nous TOir, pas nécessaire d’a-
chet- r.

La Klenvcnne qaaixl ntltne*.

JOS.LAMOURüUX&CIE
.Y1 *» r c h a n <1 s - T » i 11 e u r ■,

S oin Ht Hubert et St» t ntherlne
116-1

PXfeXNVIEaiUEF&S lOOO.

Est-ce bien le Printemps que nous avons actuellement, C'en a bien l'air.

Bibliothèque des
Connaissances Utiles

iiennx vola me» de SA» A 5»0 p*s»».
«1» nombreuse» gravure». Prix de 
chaque xoiume,«relié SI.»».

LES EAUX DE VIE et la fabrication du oo- 
gnac. par Baudoin. 1 vol.

LES MATIERES GRASSES, buüs», beurre», 
graisse*, suifs et cire», par le Dr Beau- 
vl^ac». 1 vol.

LA FABRICATION DES LIQUEURS et de» 
conserves, par B revaux. 1 vo>l.

LES INDUSTRIES D’AMATEURS ; le par 
pier et la toile, la terre, la cire, le verra 
et la porcelaine, le bols, lee métaux, par 
DeQrat'figmy. 1 vol.

LES SECRETS DE LA SCIENCE et de l'In­
dustrie. recettes, formulée et procédés, pur 
Iléraud. 1 vol.

JEUX ET RECREATIONS SCIENTIFIQUES 
par Héraud. 1 vol.

L’ELECTRICITE A LA MAISON, par Le­
febvre. 1 vol.

LES NOUVEAUTES ELECTRIQUE» 11886). 
par I/ofebvre. 1 vol.

AIDE-MEMOIRE PRATIQUE DE PHOTO- 
GRAPHIE. par Londe U8Ù7). 1 vol.

L'ECLAIRAGE ELECTRIQUE, par MontU- 
lot. 1 vol.

CHIMIE DES PARFUMS et fabrication de»
SAVONS, par Ples^e. 1 vol.

L’ART PE L’ESSAYEUR, essai des métaux, 
etc., par Riche. 1 vol.

L’INDUSTRIE I>E LA TEINTURE, par Tas- 
nart. 1 vol.

LES MACHINES A VAPEUR, par A. Wlts.
1 vol.

LES PLANTES D’APPARTEMENTS et lee 
plantes de fenêtres, par Bol». 1 vos.

LE VIN ET LA VINIFICATION, par Cam-
bon. 1 vol.

L’AMATEUR DE CLEOPTKRES. par 
Coupin. 1 vol.

L’AMATEUR DE PAPILLONS, par Coupin.
1 vol.
MANUEL DE METEOROLOGIE POPULAI­

RE. atmosphère, prévision du tempe, pro­
nostics et signes du temps, etc., par Dal- 
let. 1 vol.

L’INDUSTRIE LAITIERE, le lait, le beurre, 
et le fromage, par Fervllle. 1 vol.

L’AMATEUR D’INSECTES, par MontiUot. 1 
vol.

L’AMATEUR D’OISEAUX DE VOLIERE, 
par Moreau. 1 vol.

LE CHIEN, races, hygiène, maladies, par J.
Pert us. 1 voJ.

MANUEL D’APICULTURE, organes et fonc­
tions des abeilles, éducation et produits, 
miel et cire, maladies et ennemis, par
Girard, 1 vol.

GUIDE PRATIQUE DE L'ELEVAGE DU 
CHEVAL, par Relier. 1 vol.

CONSEILS \UX MERES, sur la manière i 
d'élever les enfants nouveaux-nés, par le i 
Dr Donné. 1 vol.

LA PRATIQUE DE L'HOMEOPATHIE, sim- 
nfifiée. par A. Espanet. 1 vol.

LES S U-'R ETS DE L’ECONOMIE DOMES­
TIQUE à la ville et ft la campagne. Re­
cettes. formules et procédés, par Héraud.

1 Vol.
LES SECRETS DE L’ALIMENTATION, re­

cette®. formules et procédés, par H*- 
raud. 1 vol.

Ainsi, à bae let vêtement» d huer «t endo»- 
»on» notre Joli costume de printemps, mais, 
avant de I’endobMir, 11 faut l avoir acheté et 
mêm» plus que cela. 1 avoir acheté à la bonne 
place pour qu’il soit chic et du dernier goût. 
Nous croyons vous renseigner consciencieuse­
ment en voua disant qut- vous trouver»* •• 
“chic” et ce ‘ goat" ft notre magasin. Sut- 
vez-nou» un instant et vous allez voir de suite 
es qu’il vous faut. Voici :

ETOFEES A ROBES
Nous avons acheté un choix Immense dans 

ce département et nous croyons 1 avoir bien 
choisi. Nous dirons plu», nous sommes certains 
d avoir un de» meilleurs choix d’étoffes à ro­
bes pour le printemps qu’il y ait en cette ville; 
tout ce qu’il y a de plus nouveau et de plus 
désirable se trouve Ici et nos prix sont exces­
sivement bas. comme vous pouvez vous con­
vaincre en nous faisant une visits

MARCHANDISES NOIRES
Un département d'étoffes à robes n'e»t pa» 

complet si on n'excède pas dans >s noirs et 
nous disons qu’il e»t complet et nous avons 
hâte de vous montrer nos marchandises unie» 
et de fantaisie dans cette ligne, nprix sont 
à la portée de toutes les bourse» et smt extrê­
mement bas ; les voir c’est les acheter

NOUVELLES SOIES
Nous avons en stock un Joli assortiment de 

•es nouvelles hoies carreautées dans toutes 
les nuance» ainsi que les nouvelles soles nuan­
cées que nous vendons à trê» bas prix.

MOUSSELINES OE FANTAISIE
Nous recevons ft 1 instant une caisse do nou­

velle» mousselines dites Organdy, tout ce qu'tl 
y a de plus récent en fait de dessins, de com­
binaisons et de coulsura. Nos prix sont de 10, 
16. 20 et S6 cent».

COLLERETTES
Nous exhibons tout cm qu’il y a d» plu» nou­

veau si de plus beau en fait de nouvelles oolla- 
r»tt«s pour oetts «alson soit en sole, soit en 
chiffon, »ole et chiffon, sol» perlée, vslour» 
perlé .ainsi qu’en drap et en serge. Assurez- 
vous de nos prix.

ORNEMENTS
Una call de nouveaux ornements pariés

noire, ainsi que couleurs, nouveaux dessins, 
nouvelle* créations ; à très bas prix.

NOUVELLES dentelles
Nous avons d'abord ordonné notre assorti­

ment de dentelles pour cette saison qui est ar­
rivé en bonne condition, ensuite nous avons 
Mcheté un gros lot. 1mlance d'un stock de gros, 
et une autre maison nous a expédié une consi­
gnation immense de »es dernières nouveau­
tés, de sorte que nou» avons trois stocks dans 
un ; mal» les prix s-*nt si bas que nous ne 
craignons pas le résultat. Nous le» vendrons 
au prix auquel nous les avons marquées.

LES NOUVEAUTES
Les nouveautés dans un magasin de mar­

chandises sèches sont indispensables mais les 
marchandises d'étape sont toujours en de­
mande et de nécessité. Voyez donc si les sui­
vantes ne vous seraient pas agréables :

60 habillements pour enfant» de 6 à 10 ana 
Nos prix sont de 75 cents et plus.

70 habillements pour bicyclistes,grandeur» 
pour homme».Le costume complet pour $2 60 en 
montant.

no douzaines de vestes pour dames, de 6 à
75 cent*.

LISTE DE COUPONS
Coupons de sateen noirs et couleurs, 10 cents

la verge.
4'<>upon» de batist» croisée, couleurs, 6 et 9

cents la verge.
Coupons de batiste unie, couleurs, 4 cents la 

verge.
Coupons de Repp blano et crème, 6 cent» la

verge.
< «upons de llnenette blanc et crème, 7 centa 

la verge.
Coupons de linon blano et crème, 7 cents la

verge.
Coupons de mousseline carreautée blanche. 

5 cents la verge.
Coupons de basket oloth crème, 0 cents la 

verge
Coupons de ootou à drapa, 10-4 croisé, 22

cents la verge-
Coupons de coton à draps, 8-4, croisé, 18 

cent» la verge.
Coupon» de coton blano, 4. 6. 6. 7. 8 cent».
Et une infinité d’autre» nouvelle» marchan­

dise» qui arrivent tous les Jours.

QAONON & flEUNIER, -»—129 et 131—

RUE ST LAURENT.

PIANOS D’OCCASION
A BON MARCHE

1 Chickering, 1 Steinway, 4 Karn,
1 Vose & Sons, 1 Evans Bros.

Tous en parfait ordre. À Bon marché au comptant ou à des 
conditions do paiements faciles.

KIMt I€ ■: DE LA MALLE K 1R\

RUE SA-IISTTE-CA.T.UIER HNTE

LA MERE ET LA FILLE GUERIES Librairie C. 0, Beauchemin & Füs

—SI vos cheveux tombent, arrêtez-m 
lu chute en vous serrant de la prépara­
tion connue sous le nom do LÜBY.

IMs—x—n
Ut PRINCESSE “KAKIMWALV’»

Ua princes»** de sang royal africain 
“Kakldlwaia” chantera avec *a troupe 
de nègre* et négresses, dans l’opéra bur­
lesque qui sera dolin'* au Faiv Sohmer, 
dimanche prochain, après midi poir ; 
il y a aussi de* fameux acrobates ; ce 
aéra le plus beau, !e pluw varié et le 
roeüleur programme depuis que le Parc 
existe . Hondez-vnus fl. bonne heure ; 
Tadmlsuion n’est que de 10 et». 114 2

—T/e* dernières» créations en étoffes & 
r»>bes. Ouverture lundi, chez K. Z. T/e- 
blanc, 1035 Notre-Dame.

Le Nervin de l'Amerique du Sud apporte 
la santé et -e bonheur ou ils n'ont ja­
mais existé.

-*• — rit pendant au delft d’un an |
d'Hifalssement causé par la faiblesse dt*s 
nerfs. Rien ru- put lui apporter <lu soulage­
ment avant <1>ssayer 1« Nervin l'Amérl- | 
qu- -lu Sud. Quelques doses opérèrent un 
changement merveilleux. Elle continua !►> tral- I 
tement. et aujourd'hui elle est aussi bien por- 
tant' que Jamais auparavan* Mon .'p.,u*e J 
était aussi victime de l’indigestion, «b» la dys- 
P*‘I s • et •!< prostration nerveuse et ce grand 
; :né 1 ui fit beaucoup de bien Nous'le re- 

o'.ri ml n avec plaisir. J. \V. McRitohle, 
Bothwsll, Ont.
En vente chez B. E. McGale. 21211 rue Notre- 

Dame et J. O. Lavlolette, 1«<>5 rue Notrv- 
Dame. w

256 rue St PauL Montrea1.
: n. 22

■ ' r ^

A. Mongeau, j!™»
4*2 Kl F. NT LAURENT, Montréal

Examen de la vue tous les jours et les 
Lundi, Mercredi et Vendredi soir, de 7 ù 
io heures.

Lunettes pour tous les besoins de la vue

PILULES PENNYROYAL DU DR DAVIS
- ponr les femmes—guéxit irr^vitlarlt ».

I / t Wm N> ! !,
226:1 ru*’ Ste f’stli.*rlne. Montréal. .SOc 
la traite. 71 —m-J-s—h—n

Pour les Bicyclistes
I-:» Oomme Tutti Fruttl d’Adam 

d.' saltère et fait disp traître les fatlgtu-s 
rien longues courtes.

Voyez à c** que le îMerquo il»- OTiimerce

MiFruIti
soit sur chaque peqnet de 6c.

Ton» lo» H litre* ne «onf que »! «• 
iinfliitlona

Le

Paiais
a la 

Mode

rierceries...
L'OUVERTURE

Chemises
Collets
Poignets
Cravates
Mouchoirs

A BURPAHSfc

Nos Espérances

Lundi, nous installons 
nos Importations 

Anglaises

Corps
Caleçons
Bretelles
Parapluies
Bijouteries

,T. <> VI 1 >K < 5 ERJEU?
79 rue Rue St Laurent

Hautes
Nou veau 

tés

E. GALLAIS & GO., 90 Piccadilly, londoR, Âng.

Gratis. t'ne Tirlété d»* maxniftquc* 
tile* sont eu vive*': *r

quels do *><* d Tutti Fruttl ou 1* psitiT * 
ti Frnttl Pur réception <ie 6 i>ér.«-* iD .< 1 
chacune, nou» donnons une muunthqu- 
montre *-n silT'rine A<li**#snz A du in-
F le fie. Il et l.t r m .larr,*, Toronto, 

•t. !-]

T3 TTTîTTkr A T’ »c< e itr Llornch F'po'in*. 
2v J JL> J.i» il i. . < rtfp Unti >Hm* «!»• i’»! - 

gMtBo doit rr point ion ;* *• a riche»**»»» 
«•n Snlphatr «le ^*oa»l**- 1 de ma^nés'.o 
cou lia <lHt! j !er< eaux ail-ma.id- s cau«c un» nr>t 
Irrlt.nit c*. n,. iiour* i»x. I/cau de Ruhiti'» < «t 
tré« effleaep dans toute» maladi- s de Utntestln, 
con* ipntlon. goutte. grarcMe, -te 

TJ TT'DT'M i4 T* •'s i,rrf f-* c'/cV K'pujrii’Jtv U A X . ( rtli r':« il BilHT.lb* I*ur-
U five doit nn rep tnil«»n n *n rirh»*»**o en Salphet»* d • Soialr 1. ■ cés m jmim -Ip 
dansleeoaux «llenisu p» |ir«Kl .’.t uuoff tirr.- 
tmt < t doa ouréux. L’ea » d • Rubtunt est tr<ks 
• fli -noc Inns toute» Ice tnaiadl' s do l’iutesttn, 
cvnsrlpatlon. goutt* et gravotlc

F. €• \TjLAIS A f O., 90 Plrrndlllv. Lon- 
dr«*-*, A g. On drnmnd»* dr«« ngoet*.

N
V

ire e ie k

Défaire une Robe
paie le teindre, et trouver que l'on e geepillë et son 
temps et eon étoffe, e’eet chose triste, et que Ton peut 
éviter en achètent les

Teintures Magnétiques
Le prix n'est que 10c le paquet, et pour obtenir un bon 
résultat il ne s s^it que de suivre les directions. Alon 
on est certain non seulement d’avoir une belle couleur, 
mais que l'étofie deviendra ployante et de belle eppe* 
rence, et vous surex eu

Une Robe Neuve pour 10 Cts
Si votre fournisseur ne tient pas les teintures "Magnéti* 
que» ’, on vous en enverra un paquet, pleine grandeur, 
comme échantillon, sur réception du prix, 10c.

THE HARVEY MEDICINE Co., 424 rue Saint-Paul, ........ ,
JA

I i
®. Pur— |

(§: Absolument sans ingredients nuisibles— ^ 
£§[ Parfum délicat— 8
1 L ^

I Savon
1 “Baby’s 

Own”
jg
^ Recommande par les Médecins

1̂
 La Comtesse Aberdeen, la présidente du 

Conseil des Dames du Canada 
^ Recommande exclusivement le 

Savon Baby’s Own— 
g Pour usage des jeunes Enfants. ^
I

TOUT CE QU’IL FAUT POUR ALLER
AU

KLONDYKE
CHEZ

G. A. HOLLAND & FILS
Listes Spéciales pourîa Police 

et Montréal à
Provisions.
Tentes pour le Klondyke.
Couvertes pour le Klondyke. 
Sous-vêtements pour le Klondyke. 
Vêtements pour le Klondyke.
Chaussures pour le Klonkyke.
Fourrures pour le Klondyke.
Chapeaux pour le Klondyke.
Sacs pour dormir pour le Klondyke. 
Robes pour le Klondyke.
Articles Bovril complets.
Outils de mineurs.

ENVIRON 300 1

Montée, Vancouver, Officielles 
votre Choix.
Quincaillerie 
Outils pour construire.
Articles en caoutchouc.
Coffres à remèdes.
Sacs d’articles nécessaires au Klondyke. 
Munitions.
Poêles pour le Klondyke.
Ustensiles de cuisine pour le Klondyke. 
Articles en cuir.
Habits en canevas.
Costumes Mackinaw.
Mocassins.

IGNES A VOTRE CHOIX

$150 à S5C0

miMO MOUSSEUX
t AUX 5ANS RIVALES

< hnrmrcn nvr<- »nn an/, naturel, r*r»flVnn 
qui •>»* inrlnngr» !<* ni eux n»ec le vin 

rt I»**» liqueur», rt n*nynnt i»n» le 
«ont Mnlin, Mnvonn il«, «le* 

mux nllrmnndr».

Tout ec qn'll faut pour aller 
au Klondyke et les provisions 
pour nu an, coûte de . • .

Nous avons entrepris ce commerce après avoir pris tous les renseignements 
voulus des mineurs, de la police montée, et apres avoir examiné avec soin les 
listes de Vancouver et autres listes ot prix. La police montée dit que les mineurs 
ne devraient pas manquer de se procurer tout ce qu’il leur faut à Montréal, c’est 
ce que font d’eutres personnes qui s’y connaissent. Nous ferons l'empaquetage 
er nous épargnerons du trouble, du temps et de l’argent aux personnes qui vou­
dront bien venir acheter de nous tout ce qu’il leur faut pour faire le vovage. Vous 
pouvez aus’d faire des arrangements pour billets pour

V A N COU VK H ET ED MONDTON
Le gérant du département d’articles pour le Klondyke est un monsieur qui a 

beaucoup voyage avec la police montée, et se fora un plaisir do donner tous les 
renseignements utiles.

e. g allais & co.. G. A. HOLLAND & FILS
90 IMCTADILLY, FONDU F*. 

79-» n APVGFFTBKRE. 2411 RUE STE CATHERINE

Exposition
Collerettes Nouvelles...

En moire antique, garnies en chiffon et perles, $5.00 à $12.00

Collerettes en Velours...
De soie, garnitures nouvelles.............................  $5.00 à $10.00

Collerettes en Chiffon...
Avec collet en paillettes noires.......................... $7.00 à $i.Loo

Autres Nouveautés très belles !

...Printemps 1898...
Nouveautés d’Europe !

Nos importations sont superbes comme élégance, qualité et 
choix—Nuiie part, on offre rien de plus nouveau, de mieux choisi, 
de plus pimpant — Mesdames, nous vous prions de venir voir— 
Nous prenons sur ces nouveautés, un tout petit bénétice, contraire­
ment a ce qui se puatique ailleurs !_________________________ __

Aux Grands Magasins de l’Ouest
Nos 2265 et 2267 rue Notre-Dame,

Ai.fl h:iM C*.

5. A. Larose
Etoffes à Robes Nouvelles...

Superbes Etoffes à Costumes à............................................  $1.45
Crépon en Soie, très riche, de........................  $1.50 à $1.75
Brochés Français, dernière nouveauté.......................  $i-35
Plaids Elégants, soie et laine........................................ 75c
Drap Spécial, pour costumes, très “ chic ”.......................  75e
Soies Fleuries et Nuancées..

derniers modèles, de.... 1.........................................ose à $2.00

5439
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LA MODE
LES GARNITURES

!>**• ffumiturM jouent un très grand
rèle dans la cou^xmilion d'une toilette.

1 A. (dut enoure que dau« le choix de 
U “faijon", se révélera le guùt, la gar- 
nir\|re parant ou déparant le coatume, 
kt lou qu'elle lui e»t approfiriée on non.

l^s garnitures de cette saison si>nt re­
lativement restreintes : quand ou a nom­
mé les perles et i»aillettes. les passemen­
teries et les dentelles, pour les toilettes 
tiaUHée*. puis les galons pour les robes 
courantes, on a cité presque» toute» les 
garnitures actuelles.

l^e petit nombre de ces garnitures s’ex­
plique par plusieurs raison* : d'abord. 
l»or la grande variété de chacune et par 
les mille manières dont on peur les dis­
poser sur la toilette ; puis, surtout^ par­
ce que nombre de robes et corsages, sont 
façonnés ”à même” l’étoffe.

Nous avons dit. dans notre dernier 
courrier, quelle vogue allaient avoir le* 
jours fabriqués "à même” toutes espè­
ces de tissus.

Cette manière de garnir, qui sera une 
des plus répandue», pendant le» saisons 
pr*K*haines, entre dan» la catégorie de 
celles qui n'uuroduioeut aucun élémeut

de nos grand'mères, réapparaît dans sa
simplicité ; quelque»-un s disent dans son 
“rococo.” Jusqu'ici, ou l’a surtout uti­
lisée à allonger des volants au lieu de les 
border, ganser ou ourler ; puis à entou­
rer les pans et coque* de longues ceintu­
res. IMuK.eurs étages de cette frange y 
remplacent parfoi» la frange effilée à la 
navette. I^e tiiet lui-même parait •’in­
troduire sur nos vêtements, et cela nous 
semble d'autant plus dans le goût ac­
tuel, que sou travail n'est qu'une série 
de jours séparés entre eux par des 
noeuds Jusqu’ici ou en fait surtout des 
garuiturts» pour bas de jupe*, étroits de 
nu ou deux centimètre» posés sur trans­
parents en guise de biais ou de galons. 
On en fera des devants de corsages des 
partie» de boléro», des casaque* rivali­
sant avec celles de guipure et de den­
telle.

Les minuscules boutons semblent vou­
loir écarter les grands métalliques, quoi­
que le» petits soient un peu plus nou­
veaux que It's autres, on voit, cependant, 
tantôt les premiers sur les chemisettes, 
tantôt les autres sur les corsage» de fan­
taisie. Les blouses d'été accueilleront 
volontiers les tout peut** boutons dorés, 
argentés et ceux en acier.

Nous avons dit tout le succès des gn 
Ions sur les robes de lainage. Il e»t tou­
jours croissant. Ceux d’aujourd’hui sont 
plus souvent plat» que bombés, étroit» 
que larges. On eut arr.vé & les faire pres­
que aussi légers, que les galon» de tresse 
de soie : bien qu’ils soient eu laine mo- 
baire, ceci est d’un grand avantage pour

m .

Uv-'ïv:

I:

I
Toilette de soirée dernière mode.

étranger sur le costume. Avec ces jours, 
alternant parfois avec eux, on verra les 
plis de lingerie et toutes les sortes de 
plissés, les fronces, les bouillonné», les 
volants faits de même étoffe. Déjà, com­
mencent à apparaître des blouses dont 
l’empiècement n’est qu’un échantillon­
nage de jours et le corps, une suite de 
plis, partant de l’empiècement et s’ali­
gnant jusqu’à la taille. Cee plis, prépa­
rés toujours à la main, nons changent 
«les gracieux plis accordéon préparés à 
la machine. Us sont plats, ronds ou cre­
vés, écartés ou rapprochés, larges ou 
étroits, séparés par de» jours ou simple­
ment par l’étoffe : ce sont toujours des 
plis. Quant aux paillettes, nous avons 
dit combien elles se répandent ; il n’y a 
pas d’objets de toilette, quel qu’il soit, 
sur lequel on puisse craindre d’en appli­
quer. Noue ne voulons pas seulement 
parler des chapeaux, manteaux, corsa­
ges et robes ; mais aussi de toutes sortes 
d’accessoires. On prépare, pour les pre­
miers beaux jours, nombre de parures 
de cou pailletées et jusqu’à des ombrel­
les ruisselantes de pastilles lumineuses.

Les cabochons, jouent aujourd’hui, un 
grand rôle dans la passementerie, soit 
dans celle de soie, soit dan» celle de mé­
tal, soit encore dans celle de jais. Le mé­
lange de ces pierres taillées avec les fili­
granes est très gai, clair et, il faut le 
dire, clinquant. Aujourd’hui, cependant, 
même ailleurs que sur les robes de bal, 
c’est-à-dire eur les corsages de dîner et 
même de visites on trouve des empièce­
ments, des entredeux, des galons ornés 
et exhaussés de larges cabochons taillés. 
La} plupart de ces passementerie» sont 
assez ajourées pour réclamer un trans­
parent : le ôatiu blanc est le plus sou­
vent choisi.

Ives gui [Mires d’aujourd'hui sont par­
fois si épaisses et sont si souvent mé­
langées d’éléments autres que le fil dont 
elles sont fabriquées qu'on les confond 
avec les passementeries. De gros bour­
dons contournent les fleurs,qui sont elles- 
mêmes encadrées de lamelles métalli­
ques, de fils d'acier ou d'or, de paillettes 
lumineuses, de perles et aussi de cabo­
chons. Cependant, quelques-unes, d’un 
dessin choisi et d’un style très pur, sont 
exemptes de tous ces accessoires qui les 
chargent le plus souvent sans les embel­
lir : telles la guipure de Venise et celle 
d’Irlande.

I>es dentelles promettent jusqu’ici d’ê­
tre à peu prè» les mêmes de nom que 
celles de l’été dernier, bien que le dessin 
en change. Ce sont : le point de Bruxel­
les. la Valencienne, l’application d’An­
gleterre. le Luxeuil et nombre d’appli­
cations de fantaisie — qui sont aussi jo­
lie» à l’oeil que seyantes nu teint, — sur 
gaze, sur mousseline de soie, »ur tulle 
et encore sur linon.

l-es petits rubans de satin sont très ! 
employés pour border une garniture 
quelconque. On n’eflt guère songé autre­
fois ô allonger une dentelle, par exem­
ple. ou une guipure pan du ruban ; au4 
jourd’hui, le» dents d’une dentelle un 
peu résistante seront entourées d’un pe­
tit niché ou froncé de ruban étroit. 
Quand la dent de la dentelle est aiguë ou 
profonde, ce coquille de rulwin forme 
une jolie ondulation assez semblable à 
ecs nichés de nxrisselinef de soie que 
l’on met au bas des plissés accordéon 
pour les déplisser.

On ne voit presque plus de corselets, 
ni de ceintures corselets. Au contraire, 
ces hautes ceintures sont remplacées par 
des ceintures rondes et basses de la hau­
teur d’un gros grain. Elles sont aussi 
aoiiTent ciselées et métalliques, qu’en 
fuir ou en velours, et toujours exhaus­
sées d'agréments brillants. I/es pavés, 
les doue, les barrettes, les cabochons, 
et jusqu'aux piè'^es de monnaie, des fé­
tiches de toutes sortes et de toutes pro­
venances, sont fixés sur ces ceintures, 
qui gardent em-ore le nom de ceinture 
msee, bien qu’elles *e soient bien écar­
tées des modèles originaux.

La petite frange sans fronce, que 
noua avons rue sur les robes de faille

les jupes. Car les robes sillonnées des 
anciens galons étaient devenues d’un 
poids insupportable aux anémiques pa­
risiennes.

MARGUERITE LEBLANC.

PAS DE DOUE SI R SON EX­
CELLENCE

Le “Dominion Medical Monthly and 
Ontario Medical Journal” de septem­
bre publie les remarques suivantes 
“Abbey’s Effervescent Sait est une pré­
paration anglaise bien connue, dont les 
droits ont été achetés par une compa­
gnie canadienne, et on le prépare ici 
maintenant. Sans aucun doute, c’est 
un des meilleurs sels effervescents que 
nous ayons rencontrés jusqu’ici.”

Comme régulateur de la santé Ab­
bey’s Effervescent Sait est absolument 
sans rival. Il est connu comme “le Fon­
dement de la Santé” et on peut l’a­
cheter chez toqs les paharmariens. Prix 
HO cents le gros flacon. Flacon d’essai, 
25 cents. z

LE CORSET MODERNE

Il n’est pas nécessaire de faire un 
long examen pour s’apercevoir que io 
corset ne doit pas a^oir de bandes 
transversales à la taille. La simple rai­
son veut que cela grossisse et fasse dis­
paraître l'élégance et la délicatesse de 
la taille. Il doit être aussi mince que 
possible. Ives bandes qui couvrent les 
aciers doivent être de la meilleure 
étoffe, car ce sont toujours ces bandes 
qui sont perforées par les aciers, et qui 
détériorent le corset. De là vient le sup­
plice pour celle qui le porte. Voyez aus­
si à ce que les aciers soient solidement 
attachés à chaque bout afin qu'il ne se 
fasse pas une friction continuelle entre 
les aciers et l’étoffe, et votre corset 
aura naturellement le double de duré, 
et de plus si il est bien taillé et a la 
forme humaine, par lui-même, le bon 
sens veut qu’il soit le plus confortable. 
Nous conseillons donc aux dames d’es­
sayer un corset qui n'a pas de bandes 
tiansversales, chose qui ne lui donne 
aucune force, et que les aciers soient 
solidement attachés avec un ourlet à 
chaque bout, afin qu’il ait une durée 
double, et qu’il soit solide sous tout 
rapport. 115—n

NOUVEAU BARGAIN

ï/a maison D. Gagnon et Oie a fait 
cos jours derniers, des achts considéra­
bles à l’encan du stock de banqueroute 
de MM. Paquette et Michaud : ces mar­
chandises sont toutes marquées et se ­
ront en vente à partir de ce soir. îwi se­
maine prochaine sera done une semaine 
de Bargains : il est de votre intérêt de 
visiter leur établissement au plutôt et 
de choisir les meiHenr® lots.

Adresse :
D. GAGNON et PIE, 

105 nie Saint-I/a urent. 
Coin I)«»rchester.

PARI MM1MER

Don anche, 20 mars, après-midi. 3 heTT- 
res : soir, 8 heures.

Une grande troupe d’opéra burlesque, 
une grande troupe de nègres, une troupe 
d’excellents acrobates, la princesse de 
sang royal africain “ KakidiwaJa” ; so­
ils. duos, trios, quatuors, choeurs com­
plets, scènes comiques, danses variées, 
tableaux vivants avec de riches coutu­
me», excellents ncrolwites ; “Grand Ca­
ke-Walk”, le tout avec une mise en scè­
ne. comme on en a jamais vu au Parc. 
I>e plus beau programme depuis la fon­
dation du Parc. Bien que 10 t'enta d’ad 
mission. Portes ouvertes b 1 heure. Re- 
prézeutations à 3 et 8 heures urésisee.

114—2

U lit PREFACE EDITE
OU PERE BIDON

Sous ce titre : r”Educatiou présen­
te”, le Père Didon va publier chex 
Plon, â Paris, un recueil de dis­
cours sur l'euseiguciuent et l'éduca­
tion.

Pour ce volume le Père Didon a écrit 
une belle préface dont nous sommes 
luureux de donner la primeur aux lec- 
teura de la “Presse”.

Les discours qui composent ce volu­
me s'adressent à la jeuue»*e. Il» ont été 
prononcé» pour elle, et je les lui déd.e 
en téuiuiguagt* de l'affection ardente 
qu’elle m'inspire.

L’es discours n'ont pas la prétention 
d’être un traité dogmatique complet ; 
il* sont tout au plus de simple* essais 
de solution dis problème» si complexes 
que l'éducation implique. Us soulèvent 
peut-être phi» de question» qu’ils n’en 
résolvent, et il» suggestionnent l’esprit 
peut-être plu» qu'il» ue l'apaisent. Ins­
piré» par le» circonstances, les nécessi­
té* du milieu et les exigences du mo­
ment. iis gardent le “particularisme” 
de leur origine. Et même, afin de mieux 
respecter cette empreinte, j’ai tenu à 
les grouper suivant leur genèse et non 
pus selon l’ordre logique.

Fruit* détachés du même arbre, à 
chaque saison, iis conservent le rang 
dans lequel ils sont tombés. L’art, la 
logique peut soufrir de ce groupement 
fortuit ; mais non la sincérité, ni la vie, 
ni la vérité. Chaque discours, d'ailleurs, 
forme un tout distinct. En passant do 
l’un à l’autre, sans lien logique, ie lec­
teur épouvera peut-être le charme de 
l’imprévu — ce stimulant de l'esprit — 
qui lui suggérera quelques rapproche­
ment* d'idée» utiles et nouveaux.

Au milieu des difficultés et des périls 
dans lesquels s’agite la génération pré­
sente. un des devoir» les plus impérieux 
n’est-il pas d’aller à la jeunesse, de vi­
vre avec elle, de l’instruire et. de la 
moraliser, de la préparer A son rôle 
futur, de lui insuffler l'esprit nouveau 
qui veut s’emparer de sou Ame encore 
intacte pour en faire l’instrument do­
cile de ses créations nouvelles ?

Le sentiment d’une telle obligation 
est entré au plus profond de moi-même. 
Je puis le dire sans forfanterie et en 
pleine sincérité, il n’est pas une parole 
de ces discours que ce sentiment n’ait 
dictée. J’ajouterai même que s’ils vi­
vent, s’ils ne sont point lettre morte, 
c'est qu’ils traduisent des idées agissan­
tes, qu’ils ont été un moyen d’entraî­
nement et une arme «ie lutte.

Us n’ont pas d’autre mérite ; et en 
les publiant aujourd’hui, mon seul dé­
sir est de les voir continuer, dan» un 
cercle élargi, l'action qu’ils ont exercée 
à mesure qu’ils jaillissaient de ma cons­
cience.

Un régime moins rompr**>s;f et moins 
passif, laissant place au mouvement 
spontané du caractère et des esprit», 
multipliant le» occasions d'initiative et 
mettant eu jeu la responsabilité de «'hu- 
cuu ; uu régime rir 1 qui ne demande 
pu» M u.emcüt robéi»*untv pfcuaive sou* 
une discipline •xtèricure, ma;» !e libre 
exercice «Je l’activité et a libre conùar - 
ce en d»* chefs dont l'art suprême e»t 
de se faire aimer ; un régime adapté \ 
(’apprentissage de la v.e et à l’usage «U* 
la liberté, en un temp* <*û. Je fait, i 
Jilierté. avec ses luttes et *e» agitation*, 
s'impose A tous — un tel régime »emb> 
vouloir rompre avec le* anciennes mé­
thodes de l'éducation générale.

L’buhitude des voxag»*» scolaires se 
fonde parmi notre jeuue*>e . elle lui ins- 
p re [hmi à i*eu le dégoût des moeurs ca­
sanière» «jui. par eta Dte du dsuger ou 
par amour du bien être, «-nchalnent no* 
jeune» homme» entie le* vieilles limites 
de la patrie. Elle lui donne doucement 
Je sentiment d’une patrie plus grande 
qui n’est plus confinée entre le* ignés 
du vénérable hexagone. l’Atlantique, la 
Manche. 1m Mé«li terra née. les Y h ^
Aljh-s et le* Pyrénées . elle l’entraîne 
ver» le* colorne* lointaine», .es immensi­
té» de l’Océan, les continents d’Asie et 
d’Afrique off notre drapeau tK-tte et «nd 
notre civilisation chrétienne est impa­
tiente de rayonner.

Heureux ^/ésage «l'un çrstid avenir.

Il appartient à tous le» esprits que la 
foi en cet avenir embrase, de réformer 
et de renouveler notre méthode d'éduca­
tion française.

Que rien ne les arrête. Qu’il* ne se 
lassent pas de combattre la routine et 
de construire, à côté de* vieux édifice» 
croulants, les murs élargis «>û viendront 
•'abriter et grandir les générations nou- 
velles.

Un do» principaux obstaeje» A la forte
i.

N

Malade depuis 5 Ans, elle Endurait d’Atroces Douleurs, pendant Trois Longs 
Mois, elle est Clouee sur son Lit de Souffrances.

Six Mfilcfiiis l'ont Soignée, mais san* anrun Surrè!». Les Pilules Ronces du Dr Coderre comme 
toujours Guérissent lu où les Médecins et les autres Remèdes n'ont pu Réussir.

L'éducation française est-cllc en rap- 
|K)rt avec ]e milieu social, économique, 
politique, démocratique, scientifique.in­
tellectuel, religieux, livré A toutes les 
luttes, à toutes les initiatives, A une 
perpétuelle mobilité ? Non.

S’applique-t-eKe A former de« êtres 
forts,physiquement ? Non-

Des natures résolues et courageuses, 
se mouvant elles-mêmes et ne craignant 
pus de se compromettre ? Non.

Df-s nature* intelligentes et cultivées? 
Peut-être.

Des caractères souples et ondoyants, j 
des conscience* molles et complaisau- 
tes ? Je le crains.

Des cerveaux équilibrés, voyant jus- I 
te et net ? Non.

Des Ames d<* foi intrépide et raison- I 
née que l’incrédulité — prétendue haute 
sagesse et impeccable science — n’at­
teint même pas ? Non.

Des citoeyns «l’un patriotisme vail­
lant que l’âme du pays trouvera tou­
jours prêts dès qu’eîSe jettera un cri ? 
Non.

Des hommes d'action enfin, qui sa­
chent vouloir eux-mêmes se résoudre 
eux-mêmes, prendre tout initiative eux- 
mêmes, ne compter que sur eux-mêmee 
après Dieu, convaincus que la victoire 
reste, eu toute lutte, au [dus endurant, 
au plus persévérant, c’est-à-dire au plus 
digne ? Non-

II est urgent, dès lors, de modeler 
autrement la pâte humaine, de veiller 
à l’organisation de ce protoplasme va­
gue, indécis, mobile, flottant, de le pré­
server df« causes d’anémie, de désordre, 
et de stimuler l’esprit de vie qui l’agite 
sourdement.

La plupart des jeunes ne compren­
nent point et supportent avec impatien­
ce le«i duretés de cette phase scolaire 
par laquelle, dans nos sociétés moder­
nes, débute la vie.

Cette longue période de dix ans. en- 
serrtV «lans une discipline stricte, avec 
ses journées monotones, ses heures de 
travail et «le jeu toujours pareilles, ré­
gulières comme des heures d'horloge, 
entrecoupées «le récompenses et «le «*hâ- 
timents, cet éloignement prolongé de 
la famille—atténué, il est vrai, mais 
jamais assez au gré de l’élève, par les 
vacance® Annuelle# et les congés ;— 
ce» cours grillées et murées comme des 
priions, dépouillées «le la poésie de» 
cloîtres sil«*neieux, envahies par la tris­
tesse sombie des caserne# et dee geô­
les. «'et enrôlement dans une sorte de 
petite année toute passive ; voilà ce que 
la Jeunesse abomine.

En lisant «'es pages, elle trouvera peut- 
être que. sur presque tous ces détail®, 
elle s raison ; et que l'avenir modifiera 
san® doute de fond en comble cette or­
ganisation extérieure ai attristante de 
la vie scolaire. Tant mieux, cette esj>é- 
rance lui donnera courage.

Ouï, mes amîg, ayez espoir, ayez pa­
tience. C’est ^Krus-raême» qui. devenus 
des homme®, vous souvenant de vos tris- 
te^6«.*s d’écolier, et initiés aux vrai»4® 
lois de l’éducation humaine, élargirez 
les cours étroites oû l’on vous parqu«? 
«'t oû l’on «-touffe, conquerrez les champ® 
vastes où votre activité exubérante s’é­
battra. et réaliserez le régime de for­
mation libre «ous une discipline intolii- 
gente et virile.

En nteindant ceux qui vivent en con­
tact avec la Jeunesse doivent la vouloir 
robuale et saine, capable de compren­
dre et d’affronter la tûchs de demain 
qui lui sera dévolue.

L’eeprit nouveau commande !• travail 
jusqu’au dur labeur inclusivement ; exi­
ge une volonté capable de se maîtriser, 
entreprenante, dressée A la lutte, forte 
jusqu’à l’endurance. Il veut une raison 
Iroite et équilibrée qui sache s’éclairer 
le toute science pour juger les choses 
du temps, et s’inspirer de la foi divine 
pour *e diriger vers Dieu qui no passe 
pos. Il n'clnme un corps cxcn’é. résis­
tant «‘t souple, serviteur docile des ré­
solutions «Je l’Ame et des oeuvres de l’es­
prit : une conscience im'orniptible, et 
un caractère indomptable ; un coeur 
passionné pour la justice ; ; une nature 
éprise de tout ce qui est idéalement 
beau : uu patriotisme affamé de la gran­
deur. de l’expansion, de la gloire et de 
la prospérité du pays.

Oui. voilà l’esprit du temps et l’idéal 
qui doit inspirer toute 1« méthode édu­
cative présent»*.

C’est pour répondre A ce# nécessité# 
et A cet idéal que, sous l’impulsion d’es­
prits libre* et résolus, l’éducation pré­
sente subit quelque* transformations 
qu’il convient d’encourager et d'étendre, J 
car elle* sont pleine® de promos#e#.

I>*s sports athlétique» commencent A 
faire pénétrer dans la Jeunesse scolaire | 
le culte intelligent de la forr*e physique, 
de la lutte vigoureuse, de l’endurance et 
de la résistance an mal. On a beaucoup 
médit d'eux : preuve qu'ils triomphe- 
root.

éducation d*» la jeunesse virile «i«* oc 
pays — j'oüi* le dire «v sont les mère*.

Elles sont le réservoir »an» fond de* 
forces terrible» du sentiment. Pourquoi 
ne le» apliqueiit-elle* pas à sur«*\f iter la 
vitalité de leurs tils ? Pourquoi les «*ou- 
eentreut-en«' sur eux, croyant ainsi. «Lu* 
leur1 naïveté maternelle, mieux garder, 
mieux préserver ce.* enfants d<* leur ten- 
drezae V De telles force» — divincH «u 
exubérante# — sont ainei neutralisées, 
annulées. Mais *c les é<*luses qui l«*s re­
tiennent étai«‘iit un jour levé« s par !« .* 
mère# française», la patrie verrait bien­
tôt les grandes revan«'h«*s, l«*s grandes 
initiatives, le» grandes aurores.

Au Heu de préserver toujours, qu’ell«?s 
encouragent ; au lieu de dévorer tendre­
ment leurs fils, qu’elles les forcent à vi­
vre ; au lieu de chercher, en l«*s gardant 
près d’elle®, une douceur déprimante et 
égoïste, qu’elles tâchent de faire d'eux 
une énergie dont elles centupleront 1«* 
rayonnement. Au lieu de se séparer de 
leurs tilles qu’elle# éloignent volontiers, 
qu’elle® les gardent, et. puisque à tout 
prix elle# veulent couver. qu’elW le* 
couvent : maris, pour Dieu, qu’elles ru» 
traitent pa® leurs fils «.*omine des v«*s- 
tales.

Si les fils, maintenant, doivent garder 
le feu sacré du foyer, qui donc ira en 
porter la fia mine dans le» terre# refroi­
dies et déshéritée», qui attendent la vie?

.le serads^heureux «jue «*es [wig«*s où 
palpite] un souffle «le rénovation de no­
tre jeunesse français»* ne fussent ]>us 
vaine». Puissent-elles apporter une for« e 
à quelques-uns de» noble» ouvrier» qui 
travaillent à la former, un concours li- 
bçg et loyal aux maîtres officiel» qui l’é­
lèvent, une aide aux pères et aux mères 
qui la voudraient «ligne de ce grand pays 
et de leur foi chrétienne, et une impul­
sion aux plus vivants «jui. parmi la jeu­
nesse. s’agitent et tressaillent.

U dépend d’eux de réaliser nos meil­
leures espéra nets.

P. DIDON.
Paris, janvier 1898.

Le sang, c’ett la 
force. Le sang pur, 
c’est la beauté. Le 
'ang riche, c’est la 
santé. La santé et la 
beauté sont le bon­
heur ! Méditez bien 
ces paroles, vous 
toutes qui souffrez!
Combien de pauvres 
femmes malade* mè­
nent une vie miséra­
ble, insupportable.
Encore, si elle» 
étaient seules â souf­
frir. Mais non, ce* 
malheureuses ont un 
époux bien cher, 
bien aimé. Que d’ef­
forts de volonté ne 
font-elles pas pour 
ne pus assombrir 
par leurs plaintes les 
«pielques instants de 
repos qu il a à passer 
dan» son cher inté- 
rierr. Elles ont une 
famille nombreuse 
peut-être, qui récla­
me leurs soips de 
tous les instants.
Pauvres martyres, 
souffrir et toujours 
soutlrir î Jours et 
nuits se dévouer, se 
dépenser pour les 
êtres tendrement ai­
més que Dieu a con­
fiés à votre garde. ()h 
que de plaintes re­
foulées, que de lar­
mes arrêtées sur le 
seuil de la paupière.
Pourquoi se plain­
dre, vous dites-vous ? 
le rigide devoir est 
la.se dévouer est notre consigne, malade ou rton.il faut mar­
cher pourquoi pleurer i Qui comprendra nos larmes, et 
trouverons-nous seulement une main charitable pour les 
essuyer. Et ainsi ces pauvres martyres de l'humanité traî-

ms reconnaissance 
pour lesPilulesHou- 
ges du Dr Coderre 
qui m’ont sauvé la 
vie. Je me ferai un 
plaisir et un devoir 
de les recommander 
chaque fois que j’en 
aurai l’occasion. 
Madame Joséphine 
Mainville dit Déchê­
ne, ruelle Monet, 
Montréal. Allons, un 
bon mouvement. 
Vous êtes malade, 
mais soignez - vous, 
guériseez-vous. Tant 
d'autres souffraient 
comme vous—peut- 
être plus—elles ont 
suivi nos conseils, 
elles ont pris les Pi­
lules Rouges du Dr 
Coderre, et aujour­
d'hui, elles sont gras­
ses, bien portantes 
et heureuses de 
vivre.

Les Pilules Rou­
ges du Dr Coderre 
guérissent les maux 
de tête violents, les 
palpitations du 
cœur, les membres 
enflés, elles guéris­
sent positivement 
toutes suppressions 
et irrégularités, qui 
si on les néglige, 
conduisent inévita 
Moment à la mort. 
IjCs Pilules Rouge! 
du Dr Coderre gué* 
rissent lo beau mal, 
les pertes blanches,
constipation, mal <!♦:

( reins, fatigue et douleurs aux hanches et. au bas des jambes, 
j douleurs accablantes, embarras menstruel,débilité nerveuse,
| dyspepsie, étourdissements, perte de sommeil, perte de mé­

moire, perte d’appétit, toutes les maladies du changement

MADAME JOSEPHINE HAINVILLE

2
3

‘Trois de deux, cela ne se peut 
pas”, dit Pécolier. Cest vrai, trois 
de deux cela ne se peut pas, soit en 
dollars, en dividende ou en Salsepa­
reille. Ca prend la meilleure racine 
de Salsepareille pour faire le meil­
leur extrait de Salsepareille.La meil­
leure Salsepareille vient du Hondu­
ras, CA., et la Dr Ayer Co. con­
trôle pratiquement tout le produit. 
D'autres, cependant, prétendent fai­
re la meilleure Salsepareille. Ils doi­
vent la faire avec ce qui reste après 
avoir soustrait trois de deux. Mais, 
“trois de deux ne se peut pas.” Vous 
ne pouvez pas faire la meilleure Sal­
separeille sans employer la meilleure 
racine. Vous n’obtiendrez la meilleu­
re Salsepareille qu’en achetant la

Salsepareille 
Du Dr Ayer
qui n’est faite que de la meilleure 
racine importée du Honduras.

Montréal, 4 février 1898. 
M I. Lai.onde. 955 Stc Catherine, Montré il,

nont péniblement l’existence, jusqu’à ce que la mort tant 1 d’âge, tels «jiio les bouillonnements du sang qui monte à 1*
tête,et toutes les maladies particulières aux femmes qui pas 
sent cette période critique. Les femmes enceintes qui souf­
frent de derangements d’estomac et de maladies ordinaires 
en ce cas trouveront dans les Pilules Rouges du Dr Coderre 
un grand soulagement.

Consultez notre médecin spécialiste, ne vous décourages 
pas, faites un usage consciencieux des Pilules Rouges du Dr 
Coderre, suivez bien les conseils de notre médecin. Nous 
sommes positifs que vous vous en trouverez bien. No voua 
découragez pas, vous souffrez depuis longtemps, votre méde­
cin n’a pu vous guérir, vous avez pris un grand nombre «le 
remèdes, tous sans succès, donnez aux Pilules Rouges du Dr 
Coderre le temps d’agir, c’est tout ce que nous vous deman­
dons, nous sommes certains que les Pilules Rouges du Dr 
Coderre feront le reste. Adressez toutes les lettres au “Dépt. 
Médical, boîte 2306, Montréal.” Ne craignez pas d’envoyer 
une description complète de votre maladie, notre médecin 

! seul ouvrira votre lettre et la tiendra confidentielle. Vous 
n’avez rien à craindre, le secret du bureau est absolument 

i confidentiel. Les Pilules Rouges du Dr Coderre sont tou- 
tours vendues en petites boîtes de bois contenant 50 pilules 

| chacune pour 50 cents ou 6 boîtes pour 82.50—n’acceptez 
jamais d’autres pilules rouges que l’on vous dira être aussi 

' bonnes. Si vous ne pouvez vous les procurer où vous «le- 
meurez, écrivez-nous en nous envoyant 50 cents en timbres 
pour une boîte ou 82.50 en mandat-poste, 011 par lettre enre­
gistrée pour 6 boîtes, et vous recevrez par le retour de la 
malle les Pilules Rouges du Dr Coderre. N«ms les envoyons 
partout au Canada et aux Etats-Unis sur réception du mon­
tant. Lorsque vous écrirez ayez soin de donner votre adresse 
complète, afin d’éviter tout retard. Adressez : Compagnie 
Chimique Franco-Américaine, Boîte 2300, Montréal.

désirée vienne mettre un terme à leurs souffrances.
Mesdames, vous avez une grande et noble mission à rem­

plir ici-bas, et pour bien la remplir vous avez besoin de cou­
rage et «l une bonne santé. Aussitôt que vous ressentez les 
premiers symptôme de ces faiblesses fém l'iies ou maladies 
qui vous sont particulières, sans retarder prenez les Pilules 
Rouges du Dr Coderre. Les Pilules Rouges du Dr Coderre 
sont faite* exprès pour les maladies des femmes. Elles sont 
souveraines et guérissent toujours. Pour vous convaincre, 
écoutez le récit de la merveilleuse guérison de Madame José­
phine Mainville : “Je suis née à Trois-Rivières, et je demeure 
a Montréal depuis 22 ans, et réside actuellement au 
ruelle Monet. Depuis 5 ans, la vie était devenue pour moi 
un long et douloureux martyre, je soutirais continuellement 
de maux de tète, do débilité générale, de douleurs d’estomac 
et dans le dos, j'avais toujours les pieds et les mains froid». 
Je n’avais pas d’appétit et je digérais très mal, ce qui causait 
surtout ma plus grande souffrance, était une maladie de ma­
trice provenant du grand nombre d'enfants que j’avais eus. 
La maladie empira tellement et je devins si faible et si ma­
lade «pie je fus forcée de prendre le lit. Pendant trois longs 
mois j’ai souffert d’atroces douleurs. J’eus les soins de six 
bons médecins et aucun d eux me donna le moindre soulage­
ment. J’étais rendue à «lésirer la mort, remède suprême «le 
toutes les souffrances. Un jour, je vis sur les journaux, la 
guérison d’une personne dont la maladie était semblable à la 
mienne. Cela me donna un peu de courage, et de suite, je 
me procurai les Pilules Rouges du Dr Coderre et commençai 
à les prendre suivant la direction. Au bout de quelques 
semaines, je sentis un grand soulagement, alors pleine de 
courage je continuai à les prendre, et maintenant, je jouis 
d’une santé parfaite, je ne saurais exprimer trop hautement

DANS LES MODES
toutes se sont plu à reconnaître que le plus beau, 
Montréal est au

notre renommée est absolument établie. Au delà do 1000 
personne# ont visité nos immenses salons de modes et 

le plus riche et le plus fort stock de modes de la cité de

Coin Ouest des rues Université et 5te Catherine

Cette semaine, nous avons un avancé nouveau, c’est que “ NOS PRIX SONT LES PLUS BAS,” et pour la 
prouver, nous mettrons à votre disposition 10 (dix) tables spéciales, défiant toute concurrence. Voyez plutôt :

No 1— BOUCLES «‘n Jais, Epingles ot Ornements, valant «le Ifi A 2fic, pour ...................................................................  5c
No 2 — AIGRETTES «'il jais pou r Bonn<*t*( valant 2.r»c, A............................................    UV,o
No 8 — BROCHES en SOIE dt couleur, spécialité pour modistes, valant lôo la plêoe, A........................................ ôc
Ko 4 ospreys b)ancsetd< couleur, vaiapt26e, à ....................................................  5o
No 6 — plumes D'AUTRUCHE, do couleur, toute* 110* lignes dont l’AMortlinent de couleur n’e*t pas

complet, remarquées moins qu’A moitié prix, depuis................................................. ...................................... 5c
No 6 - GRANDS LOTS DE FLEURS bi« n iU9*«»rtlc* et de première qualité, valant de75o A 81, réduite* à. 25o 
No 7 — PAILLES DE FANTAISIE, di- grande utilité pour rafraîchir un bon chapeau, noires, blanche* et

<l«» couleur, valant 2hc, réduites A............................ lOo
No 8— LOT SPECIAL DE CHAPEAUX A formes excentriques, pouvant être utilisés dans les mascarade*,

théâtres, ou comme Jardinière», valant de 2ô A 76c, pour ............................................................................... 5o
No A — UN JOLI CHAPEAU D’ÊNFANT, a votre choix, noir ou de couleur, valant 60 A 76c, pour................ 25c
No 10 — LE LOT LS PLUS IMPORTANT, où lecbolx est. des plu* variés. — Bonnet* et chapeaux valant

do 76c A 81, pour cette semaine.......................................................................................................................................  25c

----------------Ne manqnr* pa» celte occasion d’aller an-----------------
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Mesdames î
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Fl Touadésir** riTotr \l> 
une poHu trftrup.wn \t/ 
tr, Claire, fraîche, 
ovoniptede Pustule*. 
d’Kruptton*. do Ru- 
(1t*<*ee. de Ruao*1té, de 
Rnutfeur, de RouMeur 
ou de Buuton*.servos 
vous des

Je viens témoigner en faveur de votre 
Seringue Automatique dont je me sers avec 
la plus grande satisfaction, car son usage 
me fait beaucoup de bien. — Je trouve ce 
petit instrument indispensable dans une fa­
mille. et je puis le recommander de la ma­
nière la plus avantageuse ; c’est une néces­
site.

EUS. MELIN ER, Boucher.
I ,16,17,19 1021, rue De Montignv.
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qu'il > .rit au monde. Gaufre*, par la poste.
2 ftOo et $1 00 la boite Ms grande* bolte-i 
ÎT pour $5 00 Savon. 60c.
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Cors Romêde électrique contre lr« 
«or* En veut'* che* le* phar­
macien* — OuérUnn cert»1ne, 
16 r n**. FRANK M HAN* 
HLM, Ottawa. mj*—n-k

• OOIt&ETTX •
traita «ur maaura—véritables baleine* - *atl*factiua 

garantie.
... C. J* GRENIER..

• SSIft Mie a atberftae, pré* Man*fle1d-
lait Nie «'«tlserlne, pré* 9t Hubert. NfP 
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Foudre à Pâtisserie COOK’S FRIEND

i ’"“LWiSPE®**

/
Inaredient» le* pin» pur*, ‘clentiflque* 

ment préparée. t<»ut A fait convenable pour
l'usage de 1# culmine.
les épicier*.

Eu veuto ohes tous

Pas de plis, ni bouffe.
Le confort, la satisfaction que 

donne la certitude que votre jupe 
de robe ne plisse ou ne bouffe pas 
et quelle se tient bien en place, ne 
peut s’obtenir qu’en vous servant 
de la ,4 Bordure Protectrice pour 
Jupes Corticelli”—souple, durable, 
faite de laine Angora, nettoyée à 
la vapeur.

Cette marque de coi 
merce est aur chaque p1èce| 
de cinq verge», et eur che­
que quatrième verge co 
piècee.

Six VMèWerd'OR. «fo. R4corr>C*ni9 ntt fan» VW'ÎSISOO

FERRUGINEUX
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LE 11. P. HEBERT
Prononce sa deuxième con­

férence
" Lm passions humaines 11

Le R. P. Hébert * prononcS ta 
deuxième ecnfêrenos, hier «prèe-tnidl. 
L’éléquent prèdio&teur a traité de maiu 
de maître, ton aujet, “Lee pastioua hu- 
laalueae*9.

En voici le texte etênorrapbié : 

Madame#,
Je r<me ai montré, vendredi dernier, 

le premier obstacle qui s’opi^oee eu none 
au développement et à la perfectUm de 
la vie chrétienne. Ce pieiuier obstacle, 
dispone-nous, est celui de l'ignorance, de 
l'iguoraiioe txvy répandue malheureube­
rnent à l’heure actuelle dans une société 
relativement chrétienne de tradition» et 
d’haUtudes ; de l'ignorance qui, ajou- 
tions-nous,a trois étais*» différentes dans 
l’ûme ; ne se donnant pus d’aborti la 
peine d’apprendre seulement la lettre et 
l’exposé, pour ainsi dire matériel des 
choses de la religion, de l’ignorance sur­
tout qui nous rend incapables d’en goû­
ter la vôrité et la profondeur, et enfin, 
en troisième lieu de l’iguoranoe pratique, 
de l'ignorance immédiatement coupable, 
qui noua empêche de noua ou inspirer 
dans la pratique de la vie, et par exem­
ple nous fait aimer le monde tandis que 
le Seigneur Jésus le maudit, noua fait 
rechercher âpremsnt les richesse» du 
monde tandis qeu le Christ Sauveur iea 
a déclarées dangereuses pour le saJut, 
nous fait enfin craindre l’épreuve et les 
larmes de ce monde,malgré que le Christ 
Jésus les a proclamées bien heureuses et 
leur a promis les éternelle» consolations.

Je voudraj», Mesdames, pousser au­
jourd’hui phis loin l’étude des obstacles 
il la vte chrétienne et aborder immédia­
tement un«econd danger pour nos âmes 
l»eaucoup plus vulgairement connu que 
le premier, beaucoup mieux avoué bien 
qu’il ne soit peut-être pe» énormément 
plus dangereux. Ce second écueil, je 
vais l’appeler de son nom français qui 
n est peut-être pas la traduction, exacte, 
verbale du mot théologique, mais qui en 
a certainement la traduction courante 
et pratique. Ce second écueil, cette 
deuxième faiblesse existant en chacun 
de nous, c’est. Mesdames, les passions. 
Ijee passions ! j’imagine qu’ft prononcer 
ce mot seulement vos ûmes ont déjà de­
viné Intérieurement tout le grave pro­
blème dont 11 va s’agir. J’imagine que 
vous m’avez déjà parfaitement deviné 
et compris. J’imagine que par consé­
quent vous avez pris déjà la résolution 
d’une attention encore plus exacte, d'un 
respect, d’une docilité et d’une élévation 
de pensées plus profondes.

Les passions, cet obstacle ordinaire et 
commun qui arrête en tant de coeurs le 
rêve et l’amour de Jésus-Christ, je vou­
drais, Mesdames, vous en dire deux 
chose». Je voudrais étudder avec vous 
quelle est leur nature et par conséquent 
ce que nous devons en penser, ce qui 
peut-être rectifiera quelques-unes de vos 
idées là-dessue, et je voudrais en second 
neu vous dire quel usage nous devons 
faire dans la vie chrétienne de nos pas­
sions ; ce qui en rassurant un certain 
nombre de consciences, pourra changer 
également quelqu’une de nos habitudes 
et de nos ambitions. Donc, nature et 
usage des passions, c’est tout le sujet 
de cet entretien. Et d’abord, Mesdames, 
lai nature des passion» et ce qu’il con­
vient d’en dire, d’en prononcer et d’en 
]uger. En vérité, sd nous prenons le mot 
dans son acception vulgaire et courante, 
l«»s passions, Mesdames, semblent signi­
fier uniquement les entraînements, les 
vibrations violentes de nos coeurs et de 
notre sensibilité, passions signifie, dane 
l’arbre qui s’appelle notre vie, ces pous­
sées violentee de sève qui tour à tour 
font fleurir eet arbre ou le font comme 
gémir et pleurer. Une âme passionnée 
dans le sens ordinaire et commun du 
mot, c'eat une fl me qui est, pour ainsi 
parler, trop vibrante et trop sonore, une i 
Ame sur laquelle aucun souffle ne peut 
passer sans que cette Ame en multiplie 
les échos à l’infini, et comme je vous le 
disais déjà dimanche dernier, comme 
nous avons pris l’habitude de tout i 
amoindrir, de tout prendre en un sens 
rétréci et étroit, les pansions qui sdgni- 
fiaieut d’abord les entraînements vio­
lents du coeur et de la sensibilité, nous 
avons fini par réserver ce mot aux en­
traînements des sens et aux folies bm- 
vantes de la vie. et dans le langage ordi­
naire, voilà bien l’ocception qui est prise 
toujours.

Fassions ! non plus une Ame. non 
plus un coeur, non plus une intelligen- 
<•«*, mais seulement une Ame, mais seu­
lement une Ame qui se laisse conduire 
par la partie inférieure d’elle-méme et 
qui a lâché la bride A se': sens et à leurs 
joies. Et c’est bien là, n’est-il pas vrai, 
l’image qu’éveille immédiatement et à 
peu près toujours en nous ce mot terri­
ble et grand A la fois. Aussi, Mesda­
mes, si dans l’acceptation de ce mot | 
“passion*’, nous nous élevons mainte- ! 
liant «A l’étude ou à In recherche de ce j 
qu’en ont i>ensé les moralistes, nous al- ! 
Ions nous trouver eu face d’écoles diffé- j 
rentes, et d’abord en face d’une premiè- 
ro école qui a condamné en bloc les pas- j 
sions, qui a décidé en bloc que les pas­
sions étaient mauvaises, que ces entrai- 
nercents de la sensibilité et du coeur i 
étaient pour ainsi dire ia fièvre mali- ’ 
gne de l’humanité, que c’étaient des in- i 
firmités et des décadences et que le ‘ 
sage par conséquent ne devait pas 1 
avoir de plus profond souci que le sou­
ci de se débarresser des passions et de 
ru* pas les connaître même de loin. Et , 
comme à cette école orgueilleuse, il ! 
manquait peut-être des phrases sonores i 
d ‘ l’éloquence et du génie, cette école ! 
orgueilleuse a encore connu cette rare | 
fortune d’avoir pour apètre le génie le ; 
plus fécond, le plus souple, le plus va- ! 
rié, le plus harmonieux, sinon le plus I 
éloquent et le phis fort qu’ai connu | 
l’antiquité : le génie de Cicéron. Et 1 
c’est lui qui a tracé la formule dont je i 
vous donnais tout fl l’heure la faible | 
traduction : les passions chez uu hom- j 
ne sont des fièvres et des maladies.

N'eu déplaise pourtant fl Cicéron et ' 
A son génie fl cété de cette école or- , 
gucilleuse dont il a été le prophète et 
l’anétre. il faut dresser maintenant l’é- 
cob et l’affirmation chrétiennes. K/t je j 
vais peut-être vous surprendre et il est j 
possible que j’étonne quelques-unes des i 
Ames qui sont. ici. Mesdames, où en se. j 
rais-je. si je ne devais pas pendant ce i 
carême vous étonner ? Mesdames oA 
en serais-je si je ne vous disais que des | 
choses que vous savez déjà parfaite­
ment ? Est-ee que véritablement il ne 
serait pas parfaitement inutile que je 
fusse venu ici ? E*t-ce que ee n’est pas 
précisément le bénéfice d’une station 
d<* carême que d’apporter aux Ames 
une h?miêre nonrelle, car nous avons 
bien la douce ambition de faire luire 
sûrement devant vos yeux, cette éter­
nelle lumière qui est le Christ Jésus. 
OA sciait cependant rutilité d’une sta­
tion de carême si tout en faisant luire 
devant les yeux de la mémo éternelle 
lumière, elle ne montrait pas de reflets 
nouveaux de cefto lumière éternelle, si 
elle do reflétait pas Je ne sais quel jour 
inconnu sur des questions mille fois 
cependant, réfléchies et prêchées. Je 
vais donc peut-être aujourd’hui dêjA et 
même aujourd’hui encore, je vais peut-

être vous étonner. Je ne m’en excuse 
pas. Mende me», et Je compte trop sur 
▼mis pour vous en demander pardon. 
Je vais done peut-être, encore fois,
tous étonner. Malt voici à propos l'af­

firmation chrétienne opposée à l'affir­
mation que je voua citais tout à l’hen- 
re.

Non la* passions ne seat pas condam-
I cables en bloc ; non le» par sien* ne sont 
i pas une fièvre maligne dont il faut sa
i guérir à tout prix ; non ’’ambition du 

sage ne doit pas être de se p&aoer des 
1 passions ; non U y a quelque chose de 
i meilleur que de s’en guérir complète- 
] ment. Oo quelque chose de meilleur, Je 

vous l’indiquerai à la fin de cet entre­
tien. (V que je veux retenir, c’est cette

poux / marquer 1 empreinte de ee* pas 
o'«et la dme embrasé* at fumante du
Hlnal. Eh b en, écoutez-mot, je voua eu 
conjure, quand même voua series êton 
née*, acceptes ortie leçon. Eh bien. Mes­
dames. le goût des flamme» le goût de
l’ardeur et de l’inoeodie, le Dieu l’a 
conaervè.et pas plu» aujourd’hui qu’hier, 
le Hon J beu ne vent d’âmes éteinte# ; 
ié Bon Dcru veut des âme* qua voient du 
feu, ce aont cei le*-là qu’il aime et ce 
sont celle*-là qu’il choisit. Aussi, ce n’est 
pan la raison maiheurauarment pour dê- 

afflrmation chrétienne Le* passion* ne cider de l’usage des passions. Il j a donc 
ï* gniflent pas nécessairement entrstne- une seconde école beaucoup plus facile 
ment et désordre. Le* passions signi- i que la première, beaucoup plu* humaine,
hent seulement ébranlement et activité 

r arbre de la vie humaine. Les 
panions ne aiguillent pas nécessaire­
ment dee poussées désordonnées d* eet 
arbre qni vont gravir Jea branches et 
qui mentent eur le tronc, de# parasites 
lestructeura, les passions aignifient seu­
lement cette aacension de la sève qui 

1 vole à Dieu et qui de* branches inférieu­
res jusqu’au faite arrive à couvrir î'ar^ 
bre tout entier de fleura, de feuillet et 
de fruits.

Dans l’arbre de la vie humaine, affir­
me la théologie catholique, il y a les 
branche» inférieures. Ces branches in­
férieures ont droit de vivre comme les 
autres. Il ne s’agit pas d’ébranchor l’ar­
bre conservant seulement un bouquet à 
»^a tête. Il s’agit de le laisser comme le* 
grands chênes et les grands chfltai- 
gniera. Il *’agit de le laisser vivre, éten­
dre en bas comme en haut ses rameaux 
gonflés ; seulement, ajoute la 
théologie chrétienne, si les pussions si­
gnifient seulement de soi ébranlement 
et activité, non pas nécessairement dé­
sordre et entrainement des puissances 
inférieure» et du coeur, il faut bien re- 

1 connaître que depuis la chute, depuis 
le péché originel et la blessure laissée 
r«r lui en nous, il faut reconnaître que 
ce* puissances inférieures, ce coeur et 
cette sensibilité et ces passions ont un 
mouvement égoLte et germent dans 
l’arbre de la vie humaine. Les branches 
inférieures aspirent A pomper toute la 
sève ; elles veulent seules se développer 
nu détriment de» autre*, de celles qui 
sont au faite et A la cime, et il faut «ur- 
veiller par conséquent et dana ces bran- 

! ches inférieures il faut bien voir si un 
ver rongeur ne tend pas A se glisser qui 

j ^’appelle le ver rongeur Je l’égoïsme et 
d* l’anarchie.

Voilà, Mesdames, à quoi se résout

bien plus méprisable également, et cette 
école répondait simplement avec Epi­
cure, son fondateur, et le troupeau de 
plus eu plut nombreux (te ne» disciples, 
cette école répondait quel usage il faut 
faire des passions. Il faut le» satiafalre,il 
faut leur donner chaque jour ce que ce* 
passion* réclament ; ce sont des bran­
che» gourmande», disiez-vous tout-à- 
l’heure, eh bien, trsitez-le» comme de* 
branches gourmandes, dounei-leur à 
manaer beaucoup, et il récitait le texte 
que i’Esprit-Saint dans la Sagesse n’a 
pas craint de nous conserver. 11 réci­
tait : V oici le printemps qui arrive, U va 
y avoir des roses et des champs, le long 
de» chemins fleuris et sur l’herbe fraî­
che de doux loisirs à chercher, et puis­
que nous somme» jeune*, puisque entre 
le pnutemp* et nous il y a similitude de 
sens, ê me» amis, allons dan* les champs 
couverts d’herbe fraîche et coupée de 
chemins fleuris. Allons dans les champ» 
pour cueillir des roses, le* lys nous le* 
laisserons mélancoliques au bord de» 
eaux, mai» les rose» parfumée* nous le» 
coupéroné fl pleines gerbes, nous en as­
pirerons voluptueusement le doux par­
fum et quand elles commenceront A se 
flétrir, le» ro^e» nous les mettrons au­
tour de no# froqts pâlis pour leur rendre 
un dernier éclat, l^es roses, le printemps 
et nous, eüt-ce que noua ne sommes pas 
frères et soeur*? l^es roses, le printemps 
et nous, est-ce que nous ne sommes pas 
faits l’un pour l’autre, puisque nous 
somme** du même arbre, et que nous 
symbolisons dans la nature eC dans la 
vie la même agréable saison. Chanson et 
maxime d’Epicure, Mesdames, encore 
trop suivies dans notre dix-neuvième 
siècle finissant. IL y a encore des roees, 
11 y aura peut-être longtemps des prin­
temps. et A chaque saison nouvelle de­
vant les roses fraîches et les printemps

théoriquement les nftirmntions théolo- ; ouverts, des Smes jeune» se repreuueut 
rquee sur lee p«ssione. Mlee ne sont , a réciter le cantique d'Epieure et le ver- 
pas mauvaises en soi. elles sont depuis ^ d(. saçesse : ••Couronnons-nous de
la chute seulement devenue» dangereu­
ses. Elles ont besoin d’être exactement roses, elles seront flétries ce soir. Pour-

.... _ , , quoi ne pas les cueillir avant ? Couron-surveillées ; il faut prendre sarde que nons df. p|ai,im notre jeunesse et notre
leur domaine ne s accroisse et ne s af- i viei elle s(.rn HMrie demajn. pourquol 
firme tyranniquement. Maie quant il les i ne pns la corrompre aujourd'hui ?” 
maudire, mais quant ft voU oir totale- E.t eette école épicurienne de ia satls- 

' “alS i faction totale des passions. Mends me*.
il n’eu faut rien dire davantage que 
d’exposer seulement la théorie, il faut 
dire encore qu’elle a trouvé aujourd’hui 
comme une atténuation, elle a trouvé 
encore des Ames qui répètent : Il ne faut 
pas éteindre ses passions, c’est entendu ; 
il ne faut pas les satisfaire totalement, 
c’est entendu, c’est entendu.

Si nous faisons de* compromie avec 
nos passions, si nous tflehions de couper 
en deux, comme on dit vulgairement, 
le jeu en deux, et sans nous proclamer 
disciple*! d’Epicure, ne pouvona-nous pas 
être totalement disciple*» de Jétras- 
Christ? Si nous pouvions vivre de l’E­
vangile et du monde, en parties égales, 
si nous pouvions établir je ne sais quel­
le cloison étrange entre notre conseien-

| quant à dire qu’il faut souhaiter le jour 
oA sur notre terre et dans ’es Ames oA 
il n’y aura plus Je passions. Mesdames, 
jamais. Jamais l’Eglise ne l’a prêché^ 
ni dit, jamais se* meilleurs apétre* ne 

| l’ont répété et je me rappelle encore 
l’émotion et la joie éprouvées par l’im- 

j rnense auditoire de Toulouse le jour où 
le Père T>acordaire a magistralement, 
comme il le faisait, traité et conclu ce 

, sujet, il venait ,1e Père Lacordaire, de 
| montrer en détail tou» les ravages cau­

sés par les passion*. Il avait pris les 
( plus grande*, le* plus tyrannique*. les 
; plus neendiaires des passions et il en 
avait parlé, le Père Lacordaire, dans 
sa langue non pas incendiaire, mais en­
flammée, et il voulait arriver A conclu-

n 'V tT^er Sur ce chrétienne et notre îtme passionnée, 
les passions <ies lèvre* du prophète non- aiors, Mon DieUt ce fierait parfait ja
nrom UD I,nathi''T" Pt su- comprendrai* comme les autres, j’au-
TnT ren! °na x ‘r re'far',ait ' rai* preaque les mémos joies que ies aü- 
dan* cette cha.re de 1 ou louse sonv^a- ! tpes et j’aurais de plus qu’eux la joie
ses^i/Jl 1 .encore que d or.lnaire et | de venir dan* vos temples et de vous ré- 
èo-iî tremb!al.®Dt> p.t* .,out 1 P^er le soir que je vous aime, 9 mon
^ndu devant . C Dieu- et aIors ce désir d'entrer en
£ nflV et îo* . IT T T'Ba‘ ! Pourparlers et en compromis avec les 
me^n soî.rl™ Lj ^“Mantes com- I passions, vouiez-vous que je vous indi-

II se remiedie * TKlssa.,t' j que, Meedamc* ce que nous chrétiens
_ • V’ ■ mimite et <JBne nous sommes trop souvent exposé» A
e£lnrfrt TVa r ro,T, ■ carpS!,!,nte * i foire. Nous disons : -Ce sont de grandes 
chaude, le Père cord a ire se reprit et | distinctions de catéchisme et d'examen 
au lieu de maudire les passions, le Père 
I>acordhire se surprit fl le* bénir, au lieu 
de jeter sur elles une malédiction suprê­
me. Il demanda pour elles la pitié :
‘‘Oh, ne la brisez pas la lyre, s’écria-t- 
il. car la lyre, *1 elle a chanté les faux 
dieux, la lyre aussi a nourri les meil­
leurs prêtres. Oh î ne fes brisez pas, 
les passions, car les passions qui nous 
perdent un jour, un jour aussi elles nous 
ont sauvés. Oh ! ne les effacez pas do 
ce monde, les passions, parce que ce 
serait en effacer la croix. Oh ! avez pi- 
t;é d’elles, des passions, car la passion 
qui tue l’homme a sauvé le monde ato 
Calvaire.”

Eh bien. Mesdames, c’est par cette 
pensée que je voudrais terminer cette 
première partie Qu’est-ce qu’il faut
penser des passions ? I/e* maudire, les 
déclarer en bloc, mauvaises, coupables, 
cause, pour nous, fatalement, de déca­
dence et d’infirmité : non, encore une 
fois, mais dire seulement que les pas­
sions sont dangereuse*, et écouter par 
conséquent quel usage nous devons en 
faire, ce qui sera la seconde partie.

II
L’usage que nous devons faire des

do conscience que je vais vous donner, 
mai* j’ai l’ambition de ne prêché que 
du catéchisme.” Nous disons donc d’a­
bord : “Les passions, nous ne les satis­
ferons pas en réalité et en actes jamais; 
nos vies resteront tout ce qu’il y a d’é­
vangélique, de pur et d'honnêtre ; no» 
vies resteront parfaitement chrétiennes, 
et il n’y aura personne qui puisse en 
nous montrant du doigt dire, et même 
penser seulement : “Voilà un homme 
infidèle A ses pratiques religieuses et à 
sa foi, rien d’extérieur. Mais ceci réser­
vé et eette part faite, f» imagination, tu 
es toute seule, personne ne va suivre 
tes rêves, personne même ne pourra 
contrarier te» désirs, A imagination, eh 
bien, récupère-toi ; tout ce que je refuse 
aux autre* puissances, imagination lan- 
ce-toi dans le champ infini du rêve et 
le la passion. Et tu es morte, peut-être, 
et tu n’es pas assez puissante, qu’est-ce 
qu’il te faut, veux-tu des lyre* ? Veux- 
tu des lectures ? Veux-tu des stimu­
lant* infer ours ? Je vais te donner tout 
cela, et dans ma chambre bien close, 
sur ma table de travail, bien mystérieu­
se et secréte, ê imagination, je te verset- 
rai» des pages qui ne sont pas diV* pa- 
g«v a rie lem al sui veillée* qui wiët 

passion» i Je n ai pas besoin de vous di- i même trop libres, qui sont même trem- 
re. Mesdames, quelle réponse donner A 1 blantee, qui même évoqueront pour toi 
cette interrogation. L’école que je vous par troi) l’infini, 
citai» tout A l'heure et dont je vous li­
vrais l’opinion théorique sur les pas­
sions : cette école disait quel usage il 
en faut faire. Il faut les éteindre, il 
faut les faire mourir, il faut les sup­
primer totalement, et quand j’entends 
de pareilles phrases, quand je lis de tid­
ies leçons. Mesdames, en vérité, le*
I rns me tombent et je me demande «j-iel- I j-;rais ;la„s )a société et dans le monde, 
le audace extraordinaire °'1 quelle ex- ! ja gofjèté et le monde, comment le ! 
traordinaire folie il ;i fallu pour les <Vri- i trouverais-je. Mesdames V Avec quelles 
re ou les prononcer, étendre les pas- habitudes, avec quels divertissements, 
sions . A orgueilleux qui avez (kcrit cel- j avec quelle» maximes, avec quelle» ha­
te phrase, est-ce que vous y êtes arn- , hitude* de toilette simplement ? Il y a 
y'‘* ; ^ orgueilleux qui avez laissé une ; ,lue tenue du monde comme il y a pour 
parodie leçon, mais est -e que vous le* i ’os officiers un*» tenue de service. Il y 
aviez éteintes vos passion», vous ; Lt j n ;)ts divertissement* du monde, l’occu- 
dès lors, * hypocrites, et lès lors, pour- ; fjf, (v»s soirées et du commencc-
quo’ avez-vous la témérité et 1 audace i mom ,i<. (»os nuits. Tenue lu monde, 
d imposer aux autres un Joug que vous : toilette mondaine, pour parler votre 
n avez pas port*» ? Eteindre h* iwi* style, et divertiaeements du monde, ré­
gions, htissez-moi vivre vingt-quatre ! jouissances de soirées, occupation de 
heures avec vous et je réponds d*» vous Mesdames, il y a deux manières de
trouver, dans les vingt quatre heures, i . -]Uger (.t dvn Beider pratiquemont. 
esclaves de ro» passions. O orgueilleux, chacun sait que sa n* juger en soi ni

e façon absolno cette tenue du mon- 
pa< capables d’être un professeur ni un ,.t (.ott(> toilette mondaine et de soirée.
maître : ot puia -t auj........  • c • , * divertissement* mondaina, chacun
non p«s par vous, mai» par d**s mn - i s;ljt (jUO van» les juger d’une façon ab- 
mais par dos Ames de trop grande volon- | solne et en eux-mêmes, une chose incon- 
té. vos leçons puissent être sm v es. fl , testable e.st qu’il* n’ont pas été. j’imagi- 
supposer qu’un coeur humain arrive A no inventés par l’Evangile, que Notre 
éteindre comme vous le lui commandez Seigneur Jéeus-Christ ne les recomman-

par trop
Mesdames, ces examens de conscience 

que je fuis, je ne vous demande pa* de 
répondre sinon intérieurement, et puis, j 
uu autre compromis avec les passions, 1 
sans vouloir les satifaise effectivement, I 
<»li bien je sortirai* parfois de ma cbam- ! 
l*re close et j«‘ quitterais souvent ma ta- j 

1 Idc le travail mystérieuse et fertile et !

ee» passions, et puis fl quoi seriez-vous 
arrivés ? Venez voir le 1kmu spectacle, 
un coeur d'homme (pii n’a plus de pas­
sions. un coeur d’homme éteint, venex

dait cerla nement pas A *e* apôtres et 
fl mv dis( ipico. et qu’aux soirée* de Bé­
thanie, autour de la table de I^azare, le 
ressuscité d*» Marthe qui l’a consolé et

quand aou* a’auron* pa* donné â no* 
paasioaa ce compromis imaginatif et di­
minué qui s’appella dea lectures, de* 
. oiiver*atioo* ou de* habitude# et de* 
modes mondaine#, a.on. Mesdames, et 
décidément, quel usage reatera t-il à 
faire de no# paaaiona ? Eh bien, je vais 
le dire eu un seul mot : nos passions, il 
faudra simplement apprendre à les con­
duire et à les employer. A les conduire 
et à les employer, c’est-à-dire. Mesda­
mes. ne pas donc être effrayées d’en 
avoir, ne pas voua imaginer que parce 
que voua ave* une nature ardente, vou* 
êtes par le fait même en retard pour le 
paradis. En retard, pour le paradis, par­
ce que vou* avez une nature ardente, 
mai* vous n’y comprenez donc rien. Al­
ler au paradis, qu’est-ce que c’est ? 
C’est un voyage et une course. Vous 
avez une nature ardente, c’est-à-dire 
vous ave* un bon cheval, c’est-à-dire 
vous ave* un pur sang entre les 
main*, et vou* êtes effrayées, et vous 
croyez que cela vous inet en retard, 
mai# un bon cheval et un pur sang, 
mais au contraire c’e*t un moyen d’ar­
river plu» vite, mais avec un bon che­
val et un pur sang vous ferez des che­
vauchée» merveilleuse». O homme pas­
sionné, ô homme qui vous sentez frémir 
et faiblir à chaque instant, Ô homme 
tenté de dire ce que pour ma part j’ai 
déjà entendu tant de foi», je »uia inca­
pable de l’Evangile, je me remue trop, 
j*» m’agite trop, me» épaule» ne peu­
vent pa» rester sons le joug du Maître 
qui le* maîtrise et le» arrête trop for­
tement. O âme passionnée qui dite» le 
contraire, vous été» ardente, vou» êtes 
impatiente du joug, l’impatience du 

! joug, ô âme passionnée, vou» la ferez 
passer dans la course. Vous vous encou­
ragerez sous le joug caché, vou», n’ayez 
pa» peur, le Christ qui vou» conduit 
«aura bien vous retenir à l’occasion, de- 

- vant le* précipices, et modérer votre 
course. Vou* êtes impatiente du joug 
et le joug vous élève et vous révolte, 
et vous avez en vue de courir et de 
sauter ; courez seulement tout droit, 
sautez, non par travers, faites des 
bonds en avant et par exemple, vous 
avez une intelligence qui est fière et 
qui veut avoir une lumière surtout et 
qui ne se contente pas de nuire à per­
sonne, qui .A certains jours, adresse 
«es interrogations devant votre joie in­
fantine. intelligence fougueuse, n’ayez 
pas peur, intelligence fougueuse, met­
tez le Christ en scène et partez avec 
lui ; étudiez chaque jour et interrogez 
ses docteur* et lise* les livre» qu’il a 
inspirés, croyez-vous que son soleil se 
couchera avant vous, croyez-vous que 
votre course si ardente qu’elle soit, 
troublera un horizon que sa lumière 
n’éclairera plu*.
. Marchez le Christ sera toujours à 

l’avant-garde avant roua, et vous aves 
un coeur ardent, un coeur qod veut ai­
mer. un coeur qui veut donner, un coeur 
qui veut conquérir, qui a toute la cha- 

; leur et toute la tendresse, 0 coeur pae- 
sionné et fougueux, n’ayez pas peur 
d’entrer dans l’Evangile, vous y trou­
verez tous les chemina, vous y trou­
verez pour l’apostolat le chemin de tou­
tes les artères et la chaîne pour la cha­
rité et l’aumône, ainsi de toutes les dé­
licatesse». et de» tendresses pour le de­
voir de chaque jour, celui de toutes les 
fermetés, de toute* les sincérités chau­
des. de tous les élans qui durent, qui 
sont glorieux d’eux-mêmes. O coeur 
passionné et fouguex. vous auriez peur 
d’entrer dans l’Evangile, quand le 
Christ sur la page évangélique se dres­
se rayonnant, montrant son front lui 
aussi et disant qu’il a tant aimé. Mes­
dames, comprenez-vous. Mesdamee.c’eSt 
à vous qu'appartient l’application pra­
tique des leçons que je viens de vous 
donner ; elles peuvent être des leçons 
précieuses en tout cas ; je vous en sup­
plie, emportez de cette méditation, de 
cette confession, qu’il faudra réfuter ces 
injures qu’on adresse souvent à la reli­
gion chrétienne. On dit qu’elle donne 
la haine de la vie, du mouvement, qu’el­
le fait des morts, et que même elle vole 
des cadavres. Mesdames, cette accusa- 

j tiou, il faut que nous la rejettione avec 
; dédain, il faut que nous disions que no­

tre Dieu est le Dieu des vivants, et que 
i pour servir le Christ, il n’a jamais été 
' nécessaire d’être une âme atténuée, 

morte. Jésus-Christ, devant le soleil,
I n’appelle pas autour de lui je ne sais 

quelle constellation d’étoiles voilées ; 
Jésus-Christ devant le soleil, appelle et 

! attire les soleils autour de lui, des étoi­
les qui palpitent, des étoiles qui se con­
sument et qui vivent. Voilà, alors, Mes­
dames, la vérité. Alors on peut chun­
ter. avec le psalmist e cette phrase que 
vous avez dite souvent : C) mon Dieu, je 
vous adore ; Ô mon Dieu, je me réjouis 
d’être avec vous : mais je ne vous adore 
I>e8 seulement comme une froide intel­
ligence et comme un coeur éteint. Je 
vous adore avec toutes mes puissances, 
je vous adore avec mon Ame, je vous 
adore avec mon coriw aussi, et mes sens 
font écho aux cantiques que chantent 
mon intelligence et mon coeur, et ce 
cantique est une note d’amour et de 
joie : “Cor meum et caro mea exulta- 
buntur.” Mon coeur et nia chair exul­
tent devant vous. A mon Dieu, parce que 
vous n’êtes pas un Dieu mort, mais un 
Dieu vivant, parce que vous exigez le 
culte de fidèles vivants.

Ainsi soit-il

ESCLAVES DU RHUMATISME

Des milliers de personnes, esclaves du 
rhumatisms, recouvrent la santéen 
faisant usage du bienfaisant remede 
de l’Amérique du Sud pour le Rhuma­
tisme.

•‘Jo pouffris beaucoup du rhumatisme pen­
dant au delà d'un an. Je ne pouvais pas va­
quer fl mes affaires. Les douleurs que .l avais 
hux membres étaient Intenses. .l'essayai le 
Remède d? l'Amérique du Sud contre le rhu­
matisme. Après en avoir pris une bouteille, 
j'étais tellement mieux que Je continuai à en 
prendre et aujourd'hui, après en avoir pris 
tr is bouteilles, Je suis parfaitement bien.'
K. Q. t’oie, marchand de fralns. Flesherton,

Kn vente chez B E. Mc<îale, 2123 rue Notre- 
Dame et J. O. Lavlolette, 1*505 m# Notre-
Dame.  w

voir corn m.» beau. On s’attendait Marie Magdeleine qui l’a guéri et
fl un foyer et ce sont des cendre» (pion p.l xl,1Vé. aux sniré-s de Béthanie, an 
recueille. On espérait de In dm. nr ( t j f0ur ,j0 ]„ table de Lazare, ni ces toilet- j 
r t du froid. On s itnag i&it • . . liTértiMéioentfl i . c
pourrait «a- • t auprès «te ce foyer et Chacun «ait qu’ils procèdent d’un j
se réchauffer ;i «e» flammes, or r est j Vent d*» paganisme et d’un désir, je ne 1 
auprès des cendres» amoncelées par vmrs
que 1* voyageur lui-même pas*e main­
tenant sans s’arrêter. Une Ame d’hom­
me éteinte, ô Mesdames, ne sentes-\ «mis 
pas comme le-; mots jurent entre eux. 
Une Ame éteinte et vou* croyez (pie le 
Seigneur y habitera. *t voua croyez 
qu'elle sera a;niée du bon Dieu.vous n’a­
vez done pas lu la Bible, ee que le bon 
Dieu jFme. ee sont de» flnmmo».

Quand il se présente fl Moïse, il ne 
choisit pas un feu de paille éteint depui» 
des mo ». quand il se présente fl Mofse, 
Dieu choisit potir *e montrer un bulaaon 
qni brûle, et quand quelque* mois on 
quelques année* plu» tard Dieu descend 
pour donner «a loi. la rtme qu'il ch*v»it, 
Me^damea, pour reposer «en pied». <o 
n’est pan une eîme endormie, ee n’est 
pas. je ne sa is quel cratère éteint de je 
ne sttis quel volcan arrêté depuis «les

«lis pas eu ce (pii le* pratique aujour­
d’hui. mais j’affirme en ce qu'il les a 
un jour introduits et imposés : Il procè­
de d’un désir d»* satisfaire In pnssion. 
Et donc. Mesdames, encore une fois, 
sans juger les (hoses en elles-même» 
«»t suns vouloir par conséquent porter 
sur celles absolument un jugement ir- 
réformnble en pratique dans le» « ffets, 
dan» le» résultats, certainement prati­
que», Mesdames. J'affirme que c’est IA 
un compromis dangereux. Mesdames, 
j’affirm*» par conséquent que de» chré­
tienne* doivent »’op|M>ser A de pareil» 
compromis. Mesdames, j’affirme qu’il 
est de notre devoir de lutter tant que 
nous pourrons contre ce torrent enva- 
hissenr. Mesdames, j’affirme qu’A écou­
te] »a conscience, il n’est imih possible 
qu’une seul*» imrini vous n'entende b* 
Uhrist Jésus lui parler comme vous «'t

tiédea, la cftae que la Saigneur choisit faire écho à mon enseignement. Alor»,

CONSERVEZ VOS PLUMES
Les Teintures Diamond rendront comme

des neuves vos plumes de chapeaux 
et de bonnets, fanées

Il peut sc faire que certaines dames 
ignorent le fait que le» vieilles plumes 
de chapeaux ou de bonnets, peuvent 
être changée» «le façon A paraître com­
me des neuve*, par l’emploi de* Teintu­
res Diamond, ce» amies de toute* le* fa­
milles. Laisscz-nou* voua dire comment 
vous y prendre pour teindre.

“Servez-vous dos Teinture» Diamond 
préparées pour la laine et la soie et 
qu’on peut acheter à l’heure qu’il est 
chez n’importe quel marchand. Nettoy­
ez la plume en la faisant immerger pen­
dant un quart d'heure, dans de l’eau 
f«»rt«m»‘iit étendue de «avon et *oda, 
alors retire* délicatement la plume un 
certain nombre d<* fois, en la prenant 
entre îe pouce et l'index, et rincez dans 
l’eau chaude : plongez et replongez dans 
le bain de teinture jusqu’à ce «pie la 
nuance désirée *oit obtenue ; rin«’ez à 
l’eau froide of pressez délicatement nv«'«* 
je» mains entre deux morceaux d’étoffe, 
afin d’assé» her : ensuite place* la plu­
me près «l’un feu tranquille, secouez lé­
gèrement jusqu’il ce qu’elle «oit presque 
séchée, et alors friaez-la en prenant en­
tre le pouce et le dos d’une paire «le ci­
seaux, trois ou quatre tige» d** la plume 
en les tirant brusquement ; continuez 
ainsi jusqu’à frisage complet. Le» vieil­
les plume» peuvent être teintes de nou­
veau et recevor l’apparence de* neuves. 
Pour teindre les plumes en noir, assu- 
rez-vou* qu’on vou* donne ies Diamond 
noirs non changeant» pour soie et plu­
me». préparé* par le» fabricant* «le 
Teinture» Diamond : co« i est « seule 
teinture véritablement bonne pour ’on- 
ner aux pium«« une riche nuancée noi-
rà.*1 115 2 k qh

EPOUVINME
‘ 5:

Une centaine de mineurs péris- 
eent

Un deuil pour l'Espagne

Madrid. 19 — Cne terrible explosion 
• e»t produite hier dan* la mine Santa 
Isabel, à Bel muez, province de Oordova.

Soixante victime» ont déjà été trou­
vée», mai» il eu reste encore un grand 
nombre dan» le* ruine#.

ORDONNANCES A FOISON
Aucan» «Telles «e fail «la bien

Le« püsnnsc ens dUs-it qu'il n’y s i sa de remède 
contre 1s Cstsrrhe, muta 

Mzn* M. V. Rose, de Hallowsy. Ont., a ra­
conté uns histoire «ies plus c«xi\<ilnc*tntea au 
sujet dss monte» Uu Remède du Dr Chase 
contre le catarrhe. Elle l a acheté alors qu'el­
le était désespérée et rendue & la dernière ex­
trémité, et c'est son coeur reconnaissant qui 
l a portée k faire part aux victimes du catar­
rhe des bienfaits qu'edle a reçus de ce remède.

• J*al tellement souffert pendant plusieurs 
années que Je ne sais »1 Jamais le souvenir de 
ces Boutlrances aurait pu être effacé «le mon 
souvenir. I n Jour que js pariais au pharma­
cien d’une des Innombrables ordonnances don- 
nérb par 1« médecin. Je lui deman­
dât sans autrs préambule : "Ceci va-t-U 
me guérir ou non, ou ça va-t-U produire l'ef­
fet habituel T* J’étais, Je vous assure, com­
plètement découragée. !>• pharmacien dit : 
“Rien ne guêr‘t le catarrhe, je 1 ai moi-mê­
me, et j'ai souvent pensé au suicide. Je 
prends habituellement de l'opium qui endort 
le mal”. Je rapportai à la maison l'oixionnan- 
oe non remplie, et Je pensais ce que m avait 
dit ls pharmacien au sujet du su in le, et j é- 
tais am«5rement dèmoraJlsée. J’avais encore 
cette ordonnance. Mais un Jour, 1a délivrance 
arriva. Une dame me raconta qu'siUe avait 
souffert comme mol, qu'elle était presque fol­
le et qu'un remède connu sous le nom de 
Remède du Dr Chase, contre le Catarrhe, l’a­
vait guérie. J'avais lu une foule de choses 
su sujet du Remède du Dr Chase, contre le 
Catarrhe, mais Je ne me sentais pas mieux 
dispneée A l'endroit de ce remède qu’à celui 
de tous les autres. Je le pris comme dernière 
planche de salut. J'ai épuisé deux boites du 
Remède du Dr Chase contre le catarrhs et 
J’ai été complètement guérie.

Mac» 3L V. RO -E. Halloway, Ont.
Kn vente ches tous les marchande ou de Fdmau- 

eon. Bates A Co.. Toronto. Ont., ou de la Dr Chas 
Medicine Co., Buffalo. S. T. (105)

AS
AS A L’HUILE DE RICIN 

<Hulie de Castor) do

E. POLAILLON, Pharmacien
46 ru© il© Bretnane, PARIA.

61 voue voulez prendre un bon purgatif, 
voue eaves que le meilleur,) roduteant ivffet 
le plus certain et le plus immédiat ue couetl- 
pant pas et ne fatiguant pas l’intestin, c’est 
l’huile de ricin (huile de castor) avec lequel 
vous devez vou» purger, do préférence à tout 
autre. Mais vous redoutez sou odeur peu 
agréable et provoquant des nausées.

Les Capsules Taetz
suppriment cet Inconvénient de l’hulls de 
ricin (bulle do castor) elles s>>nt contenues 
dans une enveloppe gélatineuse très élasti­
que, s'avalant très facilement, présentées 
agréablement, sous forme de bonbon. Cette 
enveloppe de gélatine so dissout dans l'e-to- 
mac et accomplit de suite son effet purgatif 
sans incommoder par son odeur.

Ce* capsules son digérées par Iss estomacs 
les plus délicats, même par les plus Jeunes 
enfants, elles n’ont ni odeur, ni saveur, et 
n’oocaslonnent pas de renvoi. Elles contien­
nent une huile absolument pure.

Chaque boite contient la dose uécessalré 
pour l'effet purgatif.

En vente dans toutes le» bonnes pharma­
cie» aux prix suivants :

Boite de 4 grosses capsules, 26o-
Boite de U moyennes capsules, 30c.
Botte de 8 petites capsules, 35c.

VERTE EN GROS

Royer & Rougier Frères
55 RUE ST SULPICE

Montreal
Seuls agents pour le Canada. 105—n

RÈGLEMENTNoU
Concernant l'émission de dé- 

bentures au montant de 
$70,000

Dans le but de contracter un emprunt pour 
lé paiement du coût de la Jetée, s'élevant 
.I au delà de cent mille piastres. Imposé par 
les règlements Nos 2«j et 3o, pour ouvrir et 
fair- .lea rues Jt chemins et pour construire un 
système de tuyaux «l'égout et à l'eau, pour 
obtenir l'approvisionnement d'eau nécessaire 
et protection en eus d'incendie.

A une serslon générale du conseil municipal 
du village de Verdun, tenue à la place des ses­
sions du dit conseil, lundi, le quatorzième 
jour du mois de mars, mil huit cent quatre- 
vingt-dix-huit et par suite d’une résolution 
d ajournement, passée lundi, le septième Jour 
de mars mil huit cent quatre-vingt-dix-huit, 
conformément aux clauses du Code Municipal 
de la province de Québec, à laquelle session 
étalent présents. M. le maire Henry Hadley et 
les conseillers John Crawford, Joseph Rlelle, 
Edward May, Joseph Brault, U. H. Dandu- 
rand. formant un quorum, sous la présidence 
de M. le maire, il a été ordonné et résolu par 
règlement du conseil, «'omme suit : 
l.li© maire et le secrétaire trésorier du conseil 

aont autorisés et requis au nom de la munici­
palité d'émettre des bons et débentures au 
montant de soixante et dix mille piastres — 
$7*1.000.

Les dits bons ou débentures seront pour la ! 
somme de mille piastres — $1,000 — chacun et j 
porteront Intérêt au taux de quatre pour cent 
par année, payable à la banque Molson, dans j 
la cité de Montréal, savoir, le premier jour de i 
janvier et Je juillet de clMQll aimé*

Ives bons ou débentures seront payables en | 
vingt-dnq ans de la date de leur émission.

2 Afin de payer l'intérêt sur les bons ou dé- | 
bentures et établir un fonds d’amortissement 
de deux pour cent sur le montant des dits 
bons ou débentures et au delà du dit intérêt, 
un^ taxe spéciale ou cotisation est imposée J 
par le présent règlement sur la valeur du ter- j 
rain seulement, sur tous les Immeubles taxa­
bles dans la municipalité, au montant de qua I 
tre mille deux cents piastres — $4.2«*<) — qui | 
sera prélevée chaque année par le secrétaire 
trésorier Jusqu'à paiement ou rachat des dits 
bon» ou débentures, sur la valeur du terrain 
.des dits Immeubles.

3. La dite tax- spéciale ou cotisation sera ! 
due et payable «le la même manière que les 
autres cotisations que ce conseil est autorisé
à percevoir.

4. Les dits bons oû débentures seront vendus 
par soumissions ou de n’importe quelle autre | 
manière tjx - par le conseil.

.V Le montant réalisé par l’émission des dits 
bons ou débentures sera déposé au crédit de 
catte corporation A la banque Molson de Mont­
réal, et sera appliqué par ce conseil, lo Au 
paiement du «*>ût de la jeté*» s'élevant à au 
de'à du montant de cent mille piastres -$lû*\- 
00*v-la s-mme «b dix milîo piastres—$10.("m* ; 
2* Pour acquérir, ouvrir .construire et maca­
damiser des rues et des chemins. la somme de 
dix mille piastres $10.000 — ; 3o Pour cons­
truire un système de tuyaux d égoûts et à eau 
pour l’approvisionnement de l'eau et la protec­
tion on cas d’Incrndle .la Homme de cinquante 
mille piastres —$50,000— et pour aucune autre 
fin.

0 I*e présent règlement, avant de venir loi. 
doit être approuvé par la majorité en nombre 
et en valeur des électeurs municipaux qui 
sont propriétaires et qui voteront sur Icelul.

HRN'RY HADLEY.
Malra.

y. T RI ELLE.
Secrétaire trésorier.

Je. «nisaigné .certifie, par les présentes, que 
l'extralt-cldessus est une vraie copie du ré­
giment No 44 de la dite municipalité, tel que 
pasFA par 1«- • nsell de la corporation du villa­
ge de Verdun, fi sa session du 14e Jour de 
mars courant. 1M*8.

Donné nous mon seing ,1e 1*V> jour de mars 
180», à Montréal.

N. T. RI ELLE,
Secrétaire trésorier.

iPro\ Ince «le Québec,
Municipalité «lu village de Verdun.
Avis public est par les présentes donné 

qu'une aanemblft» générale des êlo-t »urs muni­
cipaux qui sont propriétaires r Immeubles 
dans oette municipalité, aura lieu le »© Jour 
d avril prochain, à 10 heures «le l'avant-midi, 
à la place de» sessions du conseil de la «lite 
muni .padié. à la maison d'école de la dite 
municipalité du village de Verdun, pour pren­
dre en cona1«14râ»ion le règlement ol-de»sus,
N . 44. et p >ur l'approbation ou la désappro* 
hatlon du dit règlement î,e tout par suite 
d'une *ê©< dut Ion adoptée à le session tenue !•
1 U joui de mers IHUb

Donné en la cité de Montrés!, ce )Ae Jour «le
mare 1 »PS

K. T. RISLLE.
là. là Sacré tglra-trAaorlar

L’Avénement 
du Printemps

Da même que le soleil équinoxial indique l'âTènement de* 
Baisons aux astronomes, de même l’étalage fait à notre maga­
sin annonce au monde fashionable qu’un changement B’est 
opéré. C’EST LE PRINTEMPS—Le magasin e»fc rempli 
de nouvelles marchanchandise* qui lui donnent un air de 
gaieté. Vous pouvez voir les marchandise* le* plu* nou- ^ 
velles et dans Le» derniers goûts et être certain* que voua 
vou» voyez ce qu’il y a de mieux.

A
«

Voici quelques-unes des Nouvelles Marchan­
dises qui viennent d'arriver............................

V Etoffes à Robes

Il y a plusieurs cbosesMans ce dépar­
tement, qui vous aideront à choisir 
votre costume de Pâque*. Nous ne 
mentionnerons que quelques lignée. 
Venez en voir.

Robes de Fan

Serges

Nou» avonR un bel assortiment con­
sidérable de serge* tout laine, noire», 
bleu marin et de toutes les nrlncip*- 
l«*s couleurs. Ce» maiv ban dises sont 
très fashionable* cette saison. Prix 
depuis 89c la verge.

Mousselines Organdis

Une magnifique ligne de Mousselines 
Organdis française». Joli» dessins. 
Prix, de 25c fl 45c la verge.

Etoffes à 
taisie

Etoffes A Robes de fantaisie, couleurs 
et dessins les plu» nouveaux, à des 
prix trê» bas.

Nouveaux Veilings
Nous avons des voile» d’un nouveau 
genre, ainsi qu’autres choses que vous 
pourrez examiner. Nous avons tout 
ce (iu’11 y a de plus nouveau. Prix, 
15c la verge.

Chiffons et Dentelles
Les costumas orné» de dentelle n’ont 
Jamais été aussi A la mode que oette 
saison. Examinez les nouvelle» créa­
tions qui se trouvent sur nos comp­
toirs aux dentelles et vous apprôele- 
rea, comme 11 le mérite, notre Juste 
avancé.
Une ligne spéciale de dentelle, cou­
leur beurre, de très belle qualité, A la 
moitié des prix réguliers, valant 25o 
pour 12Se, valant SOu pour 15c.

Bas Prix 
Intéressants au 
Second Etage

Nous avons terminé les travaux de coloration et de peinture 
au second étage et nous y avons transporté toutes les lignes 
qui nous sont restées de notre grande vente de stock endom­
magé. Nous offrirons la plupart de ces marchandises aux 
mêmes prix réduits ; quelques-unes de ces lignes subiront 
des réductions encore plus grandes pour les écouler plus 
rapidement • • • . •

Denims Artistiques
Une ligne splendide légèrement en­
dommagée par le feu, valant 26c pour 
12%c la verge.

Corsets
Plusieurs lignes de corsets etcorisfea 
d’enfants, principalement les grande» 
grandeur», toi^ A laoitlô prix.

Blouses
Un peu fripée?, mal» 11 est facile de 
les mettre comme comme des neuve», 
valant de P6c â $1.75. Maintenant 6ôc 
A $1.15 chacune.

Cotons à Draps
En le* exposant à l’air frais pendant 
quelque temps Ils seront prêt» A être 
porté». Prix réduit» de 25 A 88% pour 
cent snr les prix réguliers.

Lingerie Blanche
Caohe-oorset*, robe», caleçon», etc. â 
très bas prix.

Rideaux
La balance des rideaux et marchan­
dises A rideaux qui restent depuis la 
dernière vente a un tiers de moins 
que les prix régulier».

Parapluies
U nous reste encore uns grande quan­
tité de parapluies que nous offrons 
«le 25 à 50 pour cent sur les prix régu­
liers.

Habillements de Matelot, 
pour Petits Garçons

Quelques lignes dépareillées ; tous 
ces habillement* sont offerts A $1.00 
chacun.

Hf
I&
y,
%
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2401-5 nie Ste Catherine t
i*poc$Dce$£x::<c

NE DiLAPiDEZ PAS VOTRE ARGENT
Ne dépensez pas vos dollars avant de voir ce que vous pouvez 
acheter chez nous. On aime tou jours à gagner de l’argent. Vous 
pouvez en épargner en achetant à notre magasin où les prix sont 
ri bas que vous ne manquerez pas d’être satisfaits ....

NOUS AVONS UN BEAU RIDEAU DE FENETRES
Fait de drap opaque de première qualité, huit couleurs à votre 
choix, avec dentelle, frange ou insertion, glands, etc., monté 
sur un rouleau fort, garanti do la meilleure qualité sous tous 
rapports, grandeurs 37" x 6 pieds, pour 05c, valant 90c.

ACHETEZ DES FABRICANTS

The iTartel Stewart Co.,
678, 675 RUE CRAIG,

Lîne porte à l’ouest do la rue Bleury.

A. SEGUIN
BORDEAUX

Membre du Jury 
Hors Concours 
Exposition Interna’.1* 
BORDEAUX

*95 /✓> O
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NOTES ET
SOUVENIRS

Do Ipaoode pofitaque <-n 1837 — Pmpi-
ntAu à Sain'. Th imh® <i«* Moattua- 

— Un '*iit>umàM jxn’r le Roj 
AagCai». — Bir Ktienü# Tacbé.

J« làmnê cun joura-d, daus 
ie nmuâru de janvier du *,Cour- 
rter du IWre’*, re-Tue publiée à Qué­
bec, la yu«*iion buivaute :

“Je eoda dans “A History ut the late 
vroTmoe of Lower Caïuida", par Ko- 
bwi Ohrtotie (Québec et Montréal. 1MS- 
r»7, 5 voC. in-12», qu'eu 1837, à Snict- 
Xhoma* de M'/iitiimgu v, un uomuié Ia-oq 
Morin fut xuaiuieué innir avoir crié à 
nue aaaeiubîée du» pairi<*iMi : “Hourra 
"pour le Roy Anglftia î Noua avoua tou- 
iou» bien vécu avec ioa Au^laia et 

‘ uoua vivrona toujour» bien ensemble'’. 
Ohriatie donne de» loi ne en blanc. Qui 
me donnera det» détail » complet* aur 
c-et ineklent".—PATRIOT B.
J’ai cherché et j'ai trouvé lea détails 

demandé* :
Au moi* de juhs 1887, l'agitation fo­

mentée par Papineau et au* ami» était 
devenue intense dans différente» par­
tie» de la province. De» a—onaMéea 
avaient eu lien dan* le district de Mont­
réal. Et M. Papineau, accompagné de 
deux de ae* lieutenants, MM. laifon- 
taine et Girouard, descendit dan» le dis­
trict de Québec pour y soulever l’opi­
nion, comme la partie supérieure dq 
Raa-Canada.

Le 2(> juin, M. Papineau aneûvtait h 
une grande assemblée tenue à Saint- 
Thomas, qui ae trouvait alors dan* le 
comté de Bellechasse, le comté de Mont- 
maguy n’étftnt pas encore créé- C’est 
durant cette assemblée que ae produisit 
l’incident dont parle Christie.

Léon Morin, jeune cultivateur de la 
parodese de l’islet, passait en voiture 
anr ia ptlace où avait lieu [’««semblée, 
an compagnie d’ara nommé Ixxuis Fom>

donner caution d* comparaître an pro- « 
chain terme.

Dan* ce temp* d'excitation, l'épisode 
de l'aktemblée de Moctmagny que je 
viens de raconter, provoqua beaucoup 
de commentaires. La lettre qui suit, 
adressée également à la “Gazette de 
Québec", donne une idée du» rumeurs 
que l’on faisait circuler d ce sujet. 
Monsieur l'éditeur.

Ayant appris qu'on faisait circules 
les bruits que c’était moi qui avait en­
gagé le nommé Morin, é aller troubler 
l'assemblée de Saint-Thomas, et comme 
je n’ai pas pour l'habitude d'empécher 
qui que ce soit d’émettre librement scs 
opinion», je crois de mon honneur d’in­
former le public que ce bruit est abso­
lument faux, comme il e*t facile de 
fc’en convaincre par l’affidavit suivant :
Province du Bas-Canada,

District de Québec.
Par devant moi, Félix Têtu, Ecuyer, 

juge de paix de Sa Majesté pour le dis­
trict de Québec, résidant û Saint .lean, 
Port Joly, est comparu Léon Morin, 
menuisier, de la paroiase de ITslet ; , 
lequel, après serment prôté sur les 
buints Evangiles, déposé et dit qu’Oli- 
vier Eugène Gasgraiu, Ecuyer, ni de 
vive voix, ni par écrit, ni d’aucune 
manière quelconque m’a excité, ni
engagé à aller troubler l’assemblée de 
Saint-Thomas, le 26 juin dernier : je 
jure de plus que je n’ai eu aucune oc­
casion de lui parler depuis au moins 
trois ou quatre mois ; et a déclaré ne , 
savoir signé ; & fait sa marque.

i ea
LEON x MORIN, 

marque
Assermenté devant moi, â ITslet, le 11 

juillet 1837.
P. S. — Comme aussi l’on m’impute 

y écrit signé ÏTN CANADIEN, sur votre 
numéro du 4 présent, je crois devoir lui 
refuser publiquement la paternité, d’au­
tant plu» que le style en est un peu tri­
vial.

O. B. CASGRAIN.

Un violent débat soulevé 
par Herr Bebel

La révolution de 1848

Berlin. 19 — Au cours du débat qui 
s’est élevé au Reichstag, hier, au sujet 
du bill pourvoyant à la réforme de» 
cours martiales, Herr Rebel, chef du 
parti aociaüste, a voulu traiter du quin­
zième anniversaire de la révolution. Il 
a fait allusion aux privilège* dont jouis­
sent les officier» de l’armée, et a rap­
pelé ft »e» auditeurs, la révolution du 18 
mars 1848, qui fournit au peuple l’oc­
casion de lutter pour sa liberté et ses 
dro'ts.

Le ministre de la geurre. le général 
Von Coasler, et Herr Munckel. du par­
ti du peuple, prirent ensuite la parole, 
niais le président de la Chambre inter­
vint et déclara qu'il ne désirait nier la 
signification de cet anniversaire, mais 
que, A la demande des autres orateurs 
snbséqueuts, il ne pouvait pas permet­
tre qu’on en fit une point de discus­
sion unique.

I-e baron Stumm, conservateur, dé­
clare que la constitution prussienne 
était un présent du roi.

Herr Bebel, au milieu des plus vifs 
applaudissements, dit qu'on avait dési­
gné les combattants de 1848, sous l’ap­
pellation de “canailles’*. C’est une infa­
mie, s’écrie le chef socialiste. Herr Re­
bel ajoute que si la lutte de 1848 avait 
atteint le but proposé, les événements 
de 1870 n’auraient pn» été nécessaires. 
Ix» roi donnait déjft, dès 1848, des preu­
ves d’incapacité ; le Dr Miquel lui-iné- 
me, alors ministre des finances, était 
du côté des révolutionnaires.

Herr Bebel ajoute ensuite : “Si les
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Direction — Découper cette vignette. . ft ce que 1» ligne C. C. tombe sur la 11- , en dehors, dans la ligne D. D., de ma- 
La plier en dedans sur le long, par le gne A. A. La plier de nouveau en de- nière A ce que cette ligne D. P. tombe
milieu, dan» la ligne B. B. ; la plier en 1 dans, pa.r le milieu, mais par le travers, 
dehors dans la ligne C. C., de manière cette foi», dans la ligne M. M. ; la plier

sur la ligne N. N. Ce ne sont plus des 
poules que vous verrez, mais un qua­
drupède qui a tout l’air d'un renard.

nier. Au moment où fia passaient, un
des patriotes qui prenait part A l’as­
semblée, cria : “hourra pour Pnpineflu”. 
Sur quoi liéon Morin cria A son tour : 
“Hourra pour le Roy Anglais î Nous 
“avons tourjours bien vécu avec les An- 
“glais, et uou» vivrons toujours bien en- 
“senihle". Bt U poursuivit son chemin.

Mais «prés avoir fait quelques ar- 
!»‘iits, Morin et Fournier virent arriver 
une trentaine d'hommes A la tête de»* 
que!» étaient le Dr Etienne-Pascal Ta- 
< hé. MM. Colbert I/avergne et Picrrs 
Yaillée, marchands, de St-Thum»». En 
arrivant près de la voiture de Morin, 
M. Taché demanda : “Où est le polisson 
(j ni a crié A l’oseemblôe En même 
temp», un homme donna un coup de 
poing au malencontreux loyaliste. Puis 
M. Taché fit descendre Léon Morin de 
su voiture, -le fit monter avec lui dans 
une calèche qui l'avait amené et retour- 
imi A l’assemblée où i'1 força Morin A 
faire des excuses.

Il reconduisit ensuite le pauvre dia- j 
b le jusqu’à une certaine distance de sa 
voiture qui était restée dans le chemin i 
en l’attendant.

I,’incident fit du bruit, naturellement. 
Les journaux de Québec en parlèrent ; 
longuement. Dans son numéro du 4 1 
juillet 1837, la “Gazette do Québec’* 
publia une correspondance qui lui était 
«dressée de ITslet, et dans laquelle les 
faits étaient bien exagérés. V’oicl cet 
écrit :
Monsieur,

J’ai vu passer mardi, vers une heure 
de l’après-midi, A ITslet, dans notre 
faubourg, l’honorable Papineau dans un 
vieux earrosse, qui semblait plutôt A 
un vieux poulailler, traîné par deux | 
vieux chevaux. Si vous aviez vu ces 
figures décharnées ! Ils ressemblaient 
A de vieilles fées. Encore nllougeaiout- 
ils la tète pour voir si ou le» regardait 
passer.

A la grande assemblée de Saint-Tho­
mas, ils ont eu l’effronterie de dire 
qu’ils étaient deux mille personnes. lié 
bien, je vous assure, et j’en ferais ser­
ment, qu’il y avait au plus le nombre 
de quatre cents personnes. Un jeune 
Canadien a eu le malheur de crier ‘‘Vi­
vent les Anglais’’. On l’a pris et on lui a 
donné la. bastonnade, au point qu'il s’en 
est peu fallu qu'il ne soit resté mort 
sous les coups. On lui a fait (lier “Vi­
ve Papineau !" et son i>oulniller.

UN CANADIEN.
Il n'y avait point en de bastonnade, 

et Morin n’avaif point failli rester mort 
sous les coups. Tout de même, on l’a­
vait violent- et coutrniut. Sur une d«TM' 
•ition assermentée faite par lui et ««on | 
compagnon Fournier, des mandat** d’ar 1 
restation furent lancés contre MM. Ta- 
ebé, L&vtrgn* »t Vallès, qui dûreut *

I^e Dr Taché qui joua un rôle si actif 
dans ITnddent du 26 juin 1837, n’était 
autre que celui qui devait s’appeler plus 
tard sir Etienne Taché, et être premier 
ministre du Canada. L’Age et l’expérien­
ce n’avaient pas encore tempéré chez le 
Dr Taché l’ardeur de la passion politi­
que. Dans le district de Québec, il était 
l'un des plus fervents partisans de M. 
Papineau.

Oelui-ci descendît jusqu’A Knmouras- 
kn, en compagnie de MM. Girouard et 
Lafontaine. Mais il ne tint pas d’autre 
assemblée, dans le district de Québec. 
Et il' put constater que son parti n'y 
jouissait pas du la même omnipotence 
que dans le district de Montréal.

Lorsque M. Christie publia le volume 
quatrième de son. histoire, en 18G3, M. 
lâché était ministre, et c’est sans doute 
pour cette raison que l’auteur laissa en 
blanc son nom et celui de sus deux com­
pagnons, dans la page où ü parle des 
mandats d’arrestations lancés contrs 
eux.

M. Taché, après avoir longtemps pra­
tiqué la médecine avec succès ft Montmz- 
gny, fut élu député enl 1841. Il devint 
député-adjndnnt-géuéral en 1847, com­
missaire dus travaux publies en 1848, 
dniif» le cabinet Lafontaine-Baldwin, re­
ceveur général en 1849, orateur du Con­
seil législatif en 1856, et premier mi­
nistre la même année.

Après quelques années de retraite, U 
devint premier ministre pour la seconde 
fois en 18t>4. Il mourut en 1865 au faîte 
des honneurs et de ta réputation.

IGNOTU8.

promesses faîte» avaient été mises ft
exécution, aucun Bismarck n’aurait été 
requis. Mais, alors, le roi trahissait la 
nation..."

Le président du Reichstag rappela 
l'orateur A l’ordre.

Reprenant ensuite «ou discours, «Jou­
te :

“Les hommes de l'ancienne union na­
tionale sont maintenant silencieux. 
Comme le roî de Prusse en I860, le peu­
ple trouvera bien moyen l’un de ces 
jours, de faire quelque grand mouve­
ment et d’opérer de justes réformes."

Le Dr Bennigsen, chef du parti libé­
ral national, dit que In royauté avait 
éprouvé une cruelle épreuve en 1848. 
Mais en tout cas, cet anniversaire a 
peu de signification dans le développe­
ment des affaires allemandes.

A l’occasion de l’anniversaire de la 
révolution de 1848, il y a eu une foule 
de célébrations dans diverses parties de 
l’empire, mais il n’y a eu aucun désor­
dre.

—Corset Nature. 118—n

TKOIPK AFRICAINE
La troupe d’Africains et Africaines 

du la princesse noire "Kakidiwala" fait 
partie de r“Opéra burlesque", qui sera 
donné au Pare Sohmer, dimanche pro­
chain. après-midi et soir. 11 y aura aus­
si une excellente troupe d’acrobates. 
Grande mise en scène, beaux costumes, | 
etc. I/c plus beau spectacle qui aura 
été donné au Parc Sohmer. L’admission 
nYst que de 10 cents. A 3 et 8 heures 
précises. 114—2

C’EST LE DERNIER MARDI DE 
DE MARS

Qu’aura lieu la grande ouverture de 
modes aux deux magasins de Mlle V. 
Patenaude, aux No» 1905 rue Notre- 
Dame et 125 rue Saint-Laurent.

- -Uu job de couvrepied» hlamv». va­
leur $1.55 pour S5c : c’est exceptionnel 
•Tiez E. Z. Leblanct 1985 Notre-
Damou

GRAND CAKE WALK
Il y aura un superbe “Cake-Walk" ft 

l’opéra burlesque qui sera donné au 
Parc Sohmer, dimanche prochain. A 
Paris et ft Londres, la même compagnie 
fait payer $2 du siège. Au Parc Soh­
mer, 10 cents. A 3 et 8 heures préci­
ses. 114—2

—Les Dentelle» broderies et garnitu­
res ouvert cette semaine, sont Inappré­
ciables chez E. Z. TiUblanc, 1935 Notre- 
Dame.

INNOMBRABLES
Tous les témoignages qui prouvent 

que le Baume Khumal est le roi des 
guérisseur?. 25c partout. 114-2 q h

IL NE PERCE PAS
I/P corset P. et A. 206. est le «eul cor- 

Md au monde dont, lus baleines soient 
pourvues d’oeillets spéciaux le» empê­
chant de percer l’étoffe du corset. I^e 
P. et A. dure deux foin plus que les au­
tres. grftce A co perfectionnement. Prix, 
$1. Deman iec-le. 112 6

EN ROUE P01 R LE KLONDIKE
Plusieurs citoyens du comté de La- 

prnirie viennent de partir pour le pays 
de l'or. Us se sont munis du Starmain 
Portative vendu par la Stairman lie- 
cour». 370 rue Fraig.Os Stairman‘» con­
tiennent sous un petit volume phi« do 
1000 dose# *ie remède» contre toutes les 
maladla» ft sccldent».

CANADIENS A PARIS
——

(D* notre cgrrMpocxdiUit HkrUauIlsr) 
Pans. 26 févriet, 1898

M. Dmlle G»1ib«rt. président de la 
' rhambrs de Com mtr o* Française, de 
' Moiitr*.«J. part demain matin jtuur l’An­

gleterre.
Pendant son «»jour à Pari*. M. Gsii- 

; bel t s'est surtout occupé de l’affaire qui 
intèresae tant le ootnuu-rue t-u ,re 1» 
France et le Canada ligue de uaviga- 
tiuu directe entre tos deux pays.

Il a’est entretenu, la semaine derniè­
re, »*»* M Bouchei. m 
merer, et M. Bompand, directeur du 
commerce au ministère des art a ire* 
étrangères.

M. Gslibert est satisfait du résultat 
des audience* que lui ont donné** ces 
meefeieurs, et U uou* autorise à dire que 
iu gouvernement français est tout à 

i fait bieti disposé pour la création de cet­
te ligne et est prêt ft appuyer s*-a bonnes 
dispositions par une subvention fort rai­
sonnable, sexw forme de prime A la oone- 
tr ti et ion et ft la navigation.

l u du* grand» armateurs français 
avec lequel M. GaHbert a en tm enm - 
rien, est prêt à faire ce service, et tout 
fait prévoir q* le» légers obstacle» qui 

I existent encore ne tarderont pas à être 
i ap.anis.

A|très son séjour en Angleterre. M. 
Oalibert m» rendra A Bordeaux et dans 

1 le Midi, et il »’oui 1 marquera pour le Ca­
nada dan» la première quinzaine d’avril.

-On lit dans lu “Polybibiion du Pa- 
ria’’, du mois de janvier du cette année» 
l'appréciation mit vante du nouvel ou­
vrage du M. l'abbé H R. Oasgmin 
"Lus Kolpiciens ut les Prêtres «lu* Mis­
sion» Etrangère» en Acadie, 1676 1762. 
"C’est particulièrement eu lisant la vie 
du» prêtres du» Missions Etrangères 
(de Québec) ut. dos premief* 
Sulpicieus d'Acadie, dit le cri­
tique, qu'on eaisit le secret de la 
vaillante foi religieuse et d'énergie mo­
rale que le peuple canadien a conservée» 
jusqu’à nos jours, en dépit des négli­
gences, hélas ! trop réelles de notre gou­
vernement ut de* persécutions odieuses 
du fanatisme protestant dus eonqué- 
rants. M. l’abbé Casgrain, qui a écrit 
cette histoire, a composé un vigoureux 
plaidoyer renversant le» calomnies accu­
mulées par le» puritains ennemis de l’E­
glise et de la France, mai» un. même 
temps il a fait une oeuvre d’édification 
digne dus plus belle» pages des Vies de» 
saints. L’auteur dit modestement qu’il 
n’a eu qu’ft laisser parler les documents 
pour montrer ces homme» vénérables 
avec leur auréole de vertus et de méri­
tes ; noua l’en croyons volontiers, mai» 
H est impossible de ne pas rendre hom­
mage ft l’intérêt puissant qu’il sait lui- 
même exciter en nous, par la touchante 
émotion en la juste indignation qu’il res­
sent eu nous décrivant les vertus héroï­
ques des pieux missionnaires ou les ca- 
loumlua de leurs adversaire».

“Tous ceux qu’intéressent à quelque 
titre l’histoire du notre ancienne colonie 
et faction apostolique ’ de la famille 
de M. (Hier, liront aveu plaisir et. profit 
eut excellent ouvrage."

—M. Henry J. NeiJson, artiste pein­
tre, de Québec, est arrivé $ Paris ü y a 
quelques jours pour suivre les cour» de 
l’Ecole des Beaux-Arts. Il retournera en 
Weosee au printemps prochain pour y 
passer l’été et faire quelques toiles des 
endroits les plus pittoresques de ce pays 
où il a déjft séjourné quelque temps.

—M. George Balcer. agent consulaire 
de France ft Trois-Rivières, arrivé ft Pa­
ris il y a quelque temps, est parti pour 
l’Est avec Madame Balcer.

Ils seront de retour dans une quinzai­
ne de Jours.

—MM. Genln et Emile DnoustJ de 
Montréal, arrivés ft Paris le 22 du cou­
rant, sont partis hier, le premier pour 
l’Allemagne et M. D a oust pour la Bel­
gique.

—M. Mme et MUe Chaput, de Mont­
réal, sont actuellement à Nice où iis 
ont assisté aux fête» du Carnaval.

—‘M. O. M. Dobell, qui vient de pas­
ser un mois ft Paris, un permission, re­
tournera Joindre son régiment, le 23ri 
RoyaJ WeJcb Fusiliers, actuedJement eu 
Crète, le 9 mars prochain.

De Crète, il su rendra A Hong Kong 
où «on régiment est appelé à former 
partie du corps d’occupation.

M. Dobull, qui a déjft ipaseé six ans 
aux Indes, toujours dans l'armée an­
glaise, est lu fils du ministre fédéraJ du 
même nom.

—M. et Mme Louis V. Ferry, de 
Montréal, s?~rendnnt en Italie, ont pas­
sé quelques Jours A Nice où î’e ont as­
sisté aux fête» du Carnaval. Us seront 
de retour dan« un mois et demi.

—L/éminunt oculiste le docteur Ohré- 
tleo-Zaugg, de Montréal, a quitté Pa­
ris aujourd'hui, et il s'embarquera de­
main samedi, A Southampton, ft bord 
le "Saint-Paul", de ’» Compagnie Amé­
ricaine.

Un très grand nombre de «us confrè­
re» et amie parisiens étaient sur 'e quai 
de la garo du Nord pour Uni senrer la 
main et lui souhaiter bon voyage.

Paris, le 4 mars.
—La famille de notre distingué com­

missaire général, cruellement éprouvée 
il y a un an ft peine, par la mort du 
vénéré et regretté archvêque de Mont­
réal, Monseigneur Fabre, vient d’être 
plongée dans un deuil nouveau, par la 
mort de lady Cartier, veuve de sir 
Georges Etienne Cartier, Baronnet, l’é­
minent homme d’Etat canadien, ut 
soeur de l’honorable Hector Fabre, dé­
cédée A (vannes, en sa villa “La. Lia­
ne", dans la nuit de samedi A diman­
che. 27-28 février, A deux heures du 
matin, A l’Age de 69 ans.

Elle était allitée depuis quelque 
temps, soufrant d’une maladie de coeur, 
mais on ne s'attendait pas ft une fin 
si prochaine,

A la triste nouvelle de la mort de sa 
soeur, M. Hector Fabre s’est aussitôt 

( rendu ft Cannes, auprès de sa nièce.
A sa mort, lady Cartier était entou­

rée de sa fille, Mlle Horten se Cartier, 
qui avait toujours eu pour sa mère, là 
plus filiale affection, et qui, Infatiga­
blement, n’a cessé de lui prodiguer lus 
soina lus plus assidus, et de quelques 
amis.

La défunte ut sa fille. Mlle Horten s e, 
habitaient Cannes depuis 14 ans. C'est 
M où sa fille aînée. Mlle Joséphine, est 
morte le 18 mars 1886. Précédemment, 
elle avait, avec ses deux filles, habité 
Naples, où slles avaient passé deux 
ans, et ft San Remo, où elle» avaient 
passé un an. Bile était très liée un 
particulier avec la famille du général 
du Charette et de la comtesse du Csser- 
ta. belle-soeur de feu lu roi de Naples.

Elle était très estimée A Cannes, où 
elle était connue pour sa charité, ut 
aussi sa mort s causé une profonde 
douleur parmi la population de cette pe­
tite ville.

Dans une notice nécrologique tou­
chante, le Journal de Cannes, "Le Lit­
toral", rend hommage ft sa mémoire un 
ou» termes : "Les pauvres perdent une 
protectrice pleine de dévouement, et 
toutes les sympathies accompagneront 
A sa dernière demeure cette femme de 
bien qui savait s’intéresser A toutes lus 
bornes oeuvres et qui a soulagé tant 
d’infortunés.’’

Lus funérailles ont eu lieu mercredi, 
le 2 mars, nu milieu d’un grand con­
cours. lye deuil était conduit par Ma­
demoiselle Horteuse Cartier, M. Hec­
tor Fabre, et M. Paul Bossange. leur 
cousin.

La messe a été dite par M. le curé 
de la paroisse de Notre-Dame des Pins. 
Dsns l’assistance, quelques compatrio­
tes en ce moment sur le littoral : Mada­
me Hamel. Mme Lionel Gardiner. M. 
et Mme Baby. Mme et Mlle Jarvis out 
suivi le convoi ; les autres personnes 
étaient : 8on Altesse Royale la eomtes- 
M 4» Cooarta, gêné roi et barona» d»

V Charrette, baronne Bauda, marquise d# 
Duuvet, boron at baronne d# ëoint- 
Guuest, marquise ds Ruffano, duc de
Burualdo, comte et comte*»* de Geloèa, 

. lady Murray, lady Dunda*, air Craw- 
1 ford et lady Chamberlain, comte*»* de 

l^iprace, baron et baronne Boetxelaer, 
baronne du Boner, général et Mm« 
Gwyuue, lady Harriet Hervey, Mlia 
Hcrvey, Mme Vau der Byl, Mlle Baut- 
t* de Fanveau, marquise de loiqueuilla, 
Mlle de la Tour, Mme Léonce l^auyet, 
lady Charlotte Dunda*, lady Alice Dun- 
das et Mlle Gouyn.

Le curp* a été embaumé at, talon la 
vœu de la défunte, sera prochainement 
transféré au Canada, pour être enter­
ré au cimetière de Notre-Dame dua 
Neigea, où refioseut déjà sir Georges et 
Mlle Joséphine Cartier.

- -M. et Madame Georges T. Fulford, 
j de Brock ville. Ont., venant de Ix>ndrea,

•ont arrivé* ft Paria, mercredi dernier, 
et ils font descendu* ft l’hétel de l’Athé­
née.

—M. et Madams Baby, de Québec, de 
retour de leur voyage dans le Midi et eu 
Algérie, aont rentré# ft Pari*, mardi 
drunier, où il* comptent rester jusqu’en
juin prochain.

—M. et Madame Albert Amiot, de 
Montréal, arrivé* û Par!» mardi dernier, 
i>ailiront demain, samedi, pour le Midi.

- -M. le docteur I^ouia Gauthier, de 
Québec, attaché depuis près de deux ans 
au Hervicu «lu docteur Abadie, l'éminent 
oculiste, compte partir pour le Canada 
dan* le* premiers jours d’avril.

—Le mariage du M. Alfred I,atreille, 
propriétaire, au Lac Marguerite, Assi- 
niboine, Ganada, avec une jeune pari­
sienne, Mlle Victorine Maire, fille de 
M. Victor Maire, chevalier de la l/>gioa 
d’IIouneur. chef de bataillon en retrai­
te, décoré «les médailles militaires et «lu 
Mexique, avail attiré, jeudi dernier, ft 
onze heures et demie, en l’Eglise Saint- 
LainL'rt, de Vaugirard, une affluence 
considérable de parents et amis des nou­
veaux jeunes époux.

ï^es témoins «te la fiancée étaient 
M. Ralot, chevalier de la légion dTlon- 
neur, sous-intundant militaire de pre­
mière classe, et M. Raoul Jugniaux. in­
génieur chimiste, chevalier de la légion 
d’Honneur, et ceux du fiancé MM. 

j A ussage et Pierre Fourbi u, ce dernier 
remplaçant l’honorable Hector Fabre, 
qui devait lui servir de premier témoin, 
mais qui en a été empêché par la mort 
de lady Cartier.

Pendant la messe qui a suivi la béné­
diction nuptiale, le compositeur Georges 

. Frngerolle, ami intime du jeune époux 
et auteur de la célèbre “Marche A 1*E- 
tolle", représentée plus de 2,000 fois ft 
Paris, a chanté, avec son grand talent 
habituel, un “Pater” et l’“0 Salutaris", 
do Haendel.

Outre les personnes déjA mentionnées, 
nous avons recueilli dans l’assistance, 
les noms suivant» : M. Ducrot, capitaine 
au 89ème de ligne ; MM. Armand Gou­
pil et Berthier de Casonneau ; MM. An­
dré Gouzée et I^ouis Auboin, du Ï4\c 
Marguerite ; Madame Aussage ; M. 
Raymond de Beauchène, attaché au 
ministère des affaires étrangères : MM. 
Ruhland, Henri Joseph et Paul Vésil- 
lierts ; M. et Madame E. Duhamel ; M. 
Paul Chcvré. auteur du monument 
Champlain ; MM. Haymann. Armand 
Rerthez et Jeau Chartier ; Madame 
I vO u is Gigot ; le statuaire M. Allard, 
prix de Rome et officier du la Légion 
d’Honneur ; M. Levasseur, avocat ft la 
cour d’Appel de Paris ; Jules Leduc, in­
génieur ft la Compagnie Générale des 
Eaux ; M. Gerhardt ; le capitaine Rê- 
jot, du train des équipages ; le lieute­
nant Batesti ; le docteur Paul Gulllon ; 
M. Cochard, etc., etc.

Après la cérémonie religieuse, les in­
vités ont déjeuné chez les parents du 
la mariée, et la journée s’ust terminée 
par un grand dîner suivi d’un bnj ut 
concert dans la grande salle des fétus 
de l'hôtel Terminus, où nous avons en­
tendu : le spirituel chansonnier Jac­
ques Femy, qui, outre son répertoire 
ordinaire, nous a donné la primeur «le 
sa nouvelle chanson, “Le duel Jaurês- 
de-Bernia" ; le poète Emile Goudeau, 
dans ses admirables puésius ; le poète 
Charles Bernard, l’ami des Boucaniers, 
dont nous avons déjft entretenu lus lec­
teurs du ‘Ta Press-t*’’ ; le célèbre bary­
ton de “La Roulette", Armand Burthez, 
qui a chanté les nouvelles chansons du 
compositeur M. Pau4 Bert, et le joyeux 
Minart. des Bouffes-Parisiens, dans son 
amusant répertoire.

C’est au son de la charmante musique 
de l’orchestre dirigée par M. Paul Bert, 
que les deux cents invités ont dansé 
jusqu’A une heure très avancée de la 
nuit.

A CUBA
Fin prochaine de l’Insurrection MUSIQUE ANGLAISE

POUR LES

Madrid, 19 — On affirme que le# pro­
vince* centrales ut occidentale» de Ou 
ha étant pacifiées, le général Blanoo 
e*t imrtl ft la tête d’une forte troupe 
pour la province de “eat, où loua le* re­
belle* se août réfugié*.

CANADIENS
PAR LA

PANPANP MILITAIRE D’ANULE. 
T t ii 11 i. m

Lt. DAN.GODFREY

PILULES
ROUGES

du Dr Coderre

Pour les I 
Femmes j 
Pales et 
Faibles. I

Dentier Garanti $10.00
I*nt« potées ««a* i »Uts. Obturation en or, pla­

tine, ciment, ritmctton •uns douleur.
A. F. TADKBOSt'CF.I M. ZftaalUla,

ttflfi—b 271 at H -i» it, eotn Ootarte.

Godfrey .le héroa de* GrenadierOunrd*
Godfrey« fodfrey 
(knlfrey

Arena
béro* 4 la Cour du Comte

Godfrey....... -
Godfrey.......
( Godfrey.
Godfrey.

A I’lnventorluu Exhibit 
.... à PExjh *,iti. > ii i.Ute par 1h 
département dr» Eéobarlea. |

à l’Institut Impérial 
uu Crystal Pnlaoe 

au Royal A «ad «my of Music 
...........au lioaion Feaca Jubilee

A JO!F DEVANT

75,000 PERSONNES 75,000
DANN I*W KRIJL 

CONCERT !
« vlto fanfare visitera la Canada sou* 

la direction pomoimulle de M. C. A. 
HariiM. 114—1

ALPHONSE GAGNIER
srccr.siKüR ni? it a millkr 

reiatre de mMteon et d'eueettfriHe, tnytesier >• • *• 
ceratcur, doreur, eitrter tinluUeim 

blanc*:eeeur, eta, eta.
1950 Rua bta-Cather n> Mon'eA»

I el. It«* 11 31»». .07-n

DEUX AMOI RS
Lu numéro de mars de la "Bonne Lit­

térature Française" vient du paraître. 
Comme d’habitude il contient une chro­
nique étrangère, d’intêressantua nouvel­
les signées Emile Richubourg, Lucien 
Descanes, Marcel L’Heureux, Daniel 
Riche, etc., et un roman nouveau : 
“Deux Amours", par William Marcel- 
lev. Ce roman se distingue par une ori­
ginalité assez rare. En effet, il est con­
venu qu’en amour la *umme possède au 
suprême degré les trois qualités suivan­
tes : Tendresse, fidélité, dévouement al­
lant jusqu’à l’abnégation. L’homme, ou 
contraire, toujours selon les réglés de 
la psychologie ’conventionnelle, n’uèt en 
amour qu’un furieux égoïste qui sacri­
fiera tout ft sa passion, même lus plu» 
uxquisua délicatesses du la fummu. C’est 
Ift du moins ce que nous montrent d’or­
dinaire les romanciers qui écrivent des 
suites du chapitres sur lus amours tra­
versées du déchirements. La femme est 
toujouns la victime ; l’homme, toujours 
lu bourreau. Eh bien, dans le roman 
publié par la “Bonne Littérature Fran­
çaise", c’est le contraire qui est démon­
tré, et c’est en quoi cet ouvrage fort 
bien traité du reste, se distingue dea 
autres ouvrages de même nature. II y a 
dans la lecture de ce roman de fortes 
pages et (Témouvantes situations pro­
pre» ft agiter les coeurs tendres, et mê­
me ceux qui ne le «ont pas. En vente 
chez tous les libraires et marchands de 
journaux du Canada et des Etats-Culs, 
et chez MM. Lcprohon et Tieprohon, li­
braires, 1629 rue Notre-Dame, Mont­
réal.

Mari modèle.
Ijvb Jeune» épou*. Il* en mont au preTnl«r 

quartier de leur lune de miel, ont assisté A 
une soirée mondaine de» piua brillante*.

—Il oaraît. dlt-on au mari, qu’il y avait 4 
oette fête beaucoup de Jolie# femmee t

—Lui. avec simplicité :
—Ce#t probable... mal* J# n’ai pou remar­

qué. ...

—La Lindsay Nordheimer Co., fait le 
plus important commerce de pianos ft 
Montréal, ft cause de la valeur et de la 
qualité dus Instruments qu’ulle vend. 
Pour $300. payables $7 par mois, elle 
offre maintenant un piano garanti d« 
première classe, fait par un des fabri­
cants les mieux connus ut lus plus di­
gnes du confiance de# Etata-Unia.

Elle a aussi dans ses entrepôts, un 
assortiment complet de pianos Stein- 
way, Nordheimer et Hointzman, le» 
plus nouveaux. Vieux pianos de n’înv- 
porte quelle fabrique, acceptés en 
échange.

Conditions pour convenir aux ache­
teurs. Ecrivez ou venez aux entrepôta 
du la Lindsay-Nordhuimur Oo., 2366 
rue Sainte-Catherine.

L* prliddui t du Jury, aux d# X.......
—En mon Ame «t ©on*cl#nce. oui. to témoin 

c»t coupabts •

PEU roiTRix
Pour 25c vous avez une bouteille dé 

Baume Rhumaî qui vaut mieux pour 
lea rhumes obstiné* que loua les anfrat 
remèéot réunis. 114-9 q à

L'Onguent
Eouclionnet

Est le seul spécifique, prompt 
et efficace dans le traitement
des :: :: :: :: :: :: :: ::

Hémorroïdes

m oo <xh
a

r
A
:
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t
t
X

.. Pabsî 
Ma» Ext

A 
t
t 
XI
X 
t„ r

Fortifie le corps e l'esprit — rend ♦ 
j le sommeil, donne un bon appétit. ‘j*
r yà
T

md
ifoBdf Ionie

IL GUERIT INFAILLIBLEMENT

Assiste la Digestion
et nourrit le sanç, le cerveau, les nerfs 
e. I s os. Ne peut pas manquer d’ef 
fet dans auc n ca? exigeant un accrois­
sement de v taüté.

Ça mérite un Essai
LFS PHARMACIEN» \.K VENDENT

DUt'Ot « aitutf l«-n j
l’IKVI 31 ALT EXTRACT,

#« ru* Zluntréal.
’.-7

Célèbre ONGUENT du Père Ancé
FW TENTE PARTOUT 

Dépôt chez ROD. CARRIERE.
400 Sainte-Cath Tin#. I

4—u

$1.00 LA BOITE.
En vente dans toutes les pharmacies.
Seul agent pour le Canada.

J. A. PICOTTE,
Plinritiaelen.

717 RueSte Catherine :: Montréal. | 11 ..... s
Téléphone : } .574. ^

E|l>!f140 p.c.|
PRIMES ORDINAIRES I

___Et assurez-vous à.... 9.

LfiSSURK MUTUELLE |
Oontra 1® F*en fp
l>o la. C?1 te <lu NlontraaL ^

On assure dans Ste Cunégonde, ^ 
St Henri, Westmounfc, St Louia A 
Mile-End, Maisonneuve, efco. 2

Grande 
Ouverture 

De Modes

LUNDI
LE »1 MARS*

No 1609 Rue Sainte-Catherine
PRES DE LA RUE ST HUBERT

Vous y verrez les MODES les plus 
RECENTES. CHAPFAÜX de tous 
prix. Soua le CONTROLE do deux 
MODISTES les plua en RENOMMÉE 
des Etats-Unis.

Dame EURAIRE,
115—1 l*ropi*1ot ni r«*.

OUVERTURE DE MODES
Namudl 10, uf Lundi'/I Mnr*

Ré^ntei création* Pari* et de New-York. 
Modèle* de chapeaux Dames et Enfa ts. 
ftlnd. FIjORANT, 538 rue Sherbrooke, 

19.21 2S.2 7 9 Coin St Laurent.

Département des Chemins
AVIS PUBLIC

J’ai l’honneur d'avertir lu public ouu dans 
le eau où l’eau s’élèverait au niveau ae la rue 
des ConirnlKKairch. II est très douteux que la 
digue puisse contenir lea eaux, «‘t par consé­
quent, Je conseille aux propriétaires dont 
les caves sont remplies de marchandises de 
faire enlever celles-ci de suite.

PERCIVAL W. ST OEOROE,
Inspecteur de la Cité.

Bureau de l'Inspecteur de la Cité,
Hôtel de Ville,

Montréal, 18 mars 1898. 114—2

ü

SOUMISSIONS
Enlèvement des Matières 

Fécales.
Des soumissions cauheté*», adressée* ou 

■nusslgrié «t portant la mention : ’’Boomls- 
•lon potsr renlèvamwnt et la disposition de* 
matière* fèoa-lea”, aussi de* aoumlsslon* r«or- 
tant la mention : '•ftoumlsalrkn pour l enlè- 
mant et la disposition de* animaux morta”. 
auront reçue* au Bureau du Greffier de la Cl- : 
té. hôtel <le ville. Jusqu'A lundi, le 2S cou- 1 
rant, A midi.

Co©les des devis, btanrs pour soumission* M 
enveloppe», seront fourni* aux soumission­
naire*. au département de Swnté.

Le Bureau de Santé ee réserve le droit de 
refuser la plue basse ou aucune autre dee •ou- 
znlsslon».

!.. O. DAVID, 
Greffier de la Oltê.

Bureau du Greffier,
Hôtel de VlUe.

Montréal, 18 mare 1898.

ART nKIVTAI** aeoee 
ne clan» ton ta* se* Bran­

che* rtlnclpet amérlealns le* 
p u* récent* uil* ea opération 
dans 1« traitement de* d*uta 
*• l.stob American Syeiem or 
DentPtry,” et dan* 1» oaofer 
tlon de» dentier* avec oa «en* 

pil»i». en or. aluminium, 6bène, émail ne. *abstaaee 
imitant parfaitement a chair. > ouronne* «Uor 
faite* d'apré* la méthode Stowell, de New ïerk, la 
aenlfl couronna qui pnl**'* être po*ée ■an* deal s nr 
et avoir la forme parfaite d’une dent naturelle.

Dr lyOUIM FRANCK ER B, I* Dk. • .
G adué de* IttaU-Dnl* et du 
fe»*»*ur au Collège Dentaire de
bec Ij#S ru « at lier I ne.

t>AVII> WA TE RH
4 II (RI ROI K N-DENTISTE

121 me St-Denis, coin Dorchester.

« anada, aaotaa pro-
i la Province de Qué-

pr~Eturie* •pAcla.e* de* maladie* d* la honche a* 
Le dentl«t<- Wateb*, ouvrira son bureau aux 

Cèdre*, comté Boulangea, tou* les dimanche* et 
lundi». 242—n * —n

SEULEMENT

Que 25c la Bouteille
I jo c^tiovu’a* ITnlt- H«lp©r

Est one préparation qui rend aux cheveux leur 
beauté et leur couleur primitive*, arrête la chute 
de* cheTCtix, fült dlsp traltre les «1 rtre* farineuse* 
et fait au** pousser les cheeeux. Ce n’est paauna 
teinture. Le* parties claire* de la chevelure de­
viennent reluGantc*. Kilo est égala à nlmport* 
quelle autre préparation de 60c ou $1.00. En vente 
chez tou* le* pharmacien*. 96—J*—n

H RF V F.T* D'INTENTION, Karqaea du 
« oinmcrf*f> et Dwaalna, obtenu* dan*

tousl** pay* -OWELN ZS . TJ V AIN U#, mem­
bre de l'Institut des Agent* dn Brevet* Etrangers, 
Ixindras, Aug. 1H uns d’expertence.—Appltoatlon* 
rejetée* en d'autres main*, obtenue* avec luooès.— 
Temple Building, lj}5_rue St Jacques, Montréal.
—Sutceeeur de V. H. Reynolds.

282—m J
il. 192.

A. V. ROY
lofeoieur des Arts et Ma no facto ros

(Ecole Centrale de Parlai
Membre d* la Société de* ingéaioum Civils D 

Prance.
Tbavattx Public*. Aqubduc*, P -.TS,Xvtian> 

laTiOKI D'üeixe*, Baav D1!*- 
vaimosa, üxmKTiiaa,

Consultation* Technique*.
«•Urlasllt# du «anatloas nalntêrae «t 

d’Exploitations Mumllararlqao*.
(Chambre* 5 et o)

141. Bell 2487. ' --------------- • * ----- --------1« R EIC MT.XACQfJE»
169—mjt—n

M

LE TONIQUE INDIEN 
DE SL0AN

K»t le plu* çrnnH qu* la $e eu*e médicale «41
produit Etant p« emnU r frétai it ** emmOemi 
pas de poison mtntrml ei <1 yuerit d'une moatèr* 
sûre et permanente tontes ks maladie* d* Porto- 
moc, du foie et des roçnoms

msn W. I.sisKAtr, Baden, écrit m gui suM :

Veuille* m’envoyer nne autre bon tome du Ton b 
que Indien (le Sloen. J'en aO^etet «ne bouteille d< 
votre agent, de benne heure Té printemps, et Je dois 
dire q:i'' c’est le meilleur remède fut extete. J« 
res*‘ u’.ale un malaise an o6t« droit et Je reçu* le< 
•oln* de plusieurs médecin*, mal* aucun ae put a* 
guérir, et après avoir pris la boutetUe gu» J'u*atu 
Je n'éprouvai plu* au< un malaise. Ja **• faè* ut 
véritable piatsir de deolaïur ce* fait*.

Prix $1, 6 pour $fi. Chex (ous les Marchands ou ('adresser a
The Sloan Medicine Company, of Hamilton, Limited

B. £. McGALK, aaul agaot pour 1» Pro vinca da Québ»».
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Joute d'échecs interriatio- 
n&le

ELECTION Dü CLUB DE BL 
CYCLE Y. M. C. A.

Le monde de la boxe

JOUTÜ D BCH13CS 1NTBRNATIONALB

LA LUTTE ENTRE LEb ANGLAIS ET LES 
AMERICAINE

New-York. 1k—Comme on 1# verra par le 
taoCcau cl-dM*o*ue et par le* ouverture# adop­
té*» »ur ice dia ôcèuuuiers, la lutte aéra ani­
mée. Cinq ouverture» du piou a 4 de la reine, 
y oompri» un gain oit al une dérenae hoi.«in- 
dal»e ont été adoptées, la déienae trau^aibe 
a été Jouée seulement sur daiut tapie», et 
sur deux autre», on a lait de# ouverture» Ir­
régulière#. Voici la liste de» adversaire# et 
de» ouverture» pai table» :

No 1—Piliaoury vs Blackburn#—Gambit de 
la relue reiusé.

No 2—burn# vs Showaiter—Gambit de la 
reine reruaè.

No k—barr/ va Cart>—l’ion à quatre de la 
dame.

No 4—Atkin# vs Hytnes—Défense français#. 
No S—Hog»»» vs Bellingham—Kuy Lopez.
No S—Milia va De»mar—Détende française. 
No 7—Buird vs Looock—Défense par les deux 

cavalier».
No k—Jackson va Young—Défense française. 
No k—Robinson va Jacobs—Défense hollan- I

daiae.
No 10—Trenchard vs Gal breath—T ion à 

quatre de la dame.
l^e premk-r des Joueurs nommés sur chaque 

table est celui qui Joue le premier. On pourra 
voir par les détails que les Anglais tiennent 
la tète. Pillabury, le champion américain qui 
lutte contre Blackburne, a ouvert avec un 
gambit A la reine et a certainement eu l’a­
vantage au commencement. Il a réussi a 
doubler un pion sur la litaie du roi, et, A l’a- ' 
Journement, sa position était évidemment très 
forte. A la seconde table, Show al ter, du Ken­
tucky, a sa* ribé un cavalier pour prendre un 
pion et rendre sa position beaucoup meilleu- j 
r*. n paraft d#volr gagner. A la table eu! 
vante, Barry contre Caro, ce dernier, bien que 
n'ayant pas l'attaque, a semblé vouloirs pous­
ser les chose# avec vigueur. A l’ajournement. 
Barry, de Boston, semblait cependant repren­
dre l'avantage. Hymes, a réussi à faire dou­
bler un pion A son adversaire, cette partie­
ls sera probablement nulle. Hodges, parait 
devoir gagner contre Biliingham. 11 a ou- ) 
vert par un Ruy Lopez.

Del mar a ouvert Irrégulièrement : 11 a per­
du, dans un échange, et il est probable que 
Mills ganera aujourd’hui.

Il parait certain que la partie engagée entre 
Baird et Loeock sera nulle. A la huitième ta­
ble, Jack* m a pris la reine de son adversaire 
en lui donnant en échange une tour et un 
cavalier. Il doit gagner aujourd’hui.

Jacobs a tout l’air de battre Robinson. 
Trenchard va probablement en faire autant 

de Galbraith. La partie recommence ce ma­
tin à 9.30 heures et elle durera Jusqu'A 6.30 
heures, avec une interruption de 1 A 2 heu­
res x>. m.

mercredi à 1 Arena, à Philadelphie, est ua
Jeune homme dont le vrai nom est Ciareno# 
HalUtrma»-. Il y a quelques années. U était 
riche, était l’un des principaux athlètes du 
Schuylkill Navy H perdit sa fortune 4 la 
Bourse «t 11 gagne maintenant sa vie A don­
ner et 4 recevoir des coups.

DISPUTE ENTRE BOXEURS NEGRES
Les deux pugilistes heavy weight nègres Jo# 

Rutler et Bub Armstrong se sont pris de que­
relle l'autre jour 4 Philadelphie Ils étaient 4 
causer Je Peter Maher «t de sa rencontre 
avec Steve 0'lv>nnell. Tous deux étalent d'une 
opinion différente et après quelques paroles 
un peu vives, il» en viniert aux coups. Arm­
strong détacha une enseigne de barbier et en 
frappa Joe 4 la tète. Celui-ci reçut une grav# 
b -sure au fr^nt. On s'attend 4 ce que cett# 
affaire se termine dans l'arène.

LE CROQUET
Il y aura dimanche, 27 courant, ft 1 heure 

P m., une grande assemblé»- de convention 4 
la salle du club Sainte-Marie. Tous les clubs 
de cr >quei de Montréal sont priés d'envoyer 
des représentants afin de discuter l'opportu­
nité de fonder une ligue de croquet.

BïPiaSfiÜl
CLUB DE BASEBALL JEUNE CANADA
Il y aura lundi soir, 21 courant, un»- assem­

blée des membres du club de baseball Jeune 
c anada. 4 la salle, No 3131# Panet, pour dis­
cuter plusieurs affaires importante».

Tous les joueurs qui désii raient faire partie 
du club n'auront qu 4 s adresser A W. Yiger, I 
313^ rue Panet ou au No 12 rue Wolfe.

CLUB SPRINGFIELD
Le club Springfield a tenu une assemblée 

hier à laquelle Ite Joueurs suivants ont été 
n>>mmés pour composer 1 équipe de la saison 
prochaine.

Wlstaf, c. ; Dorais, p. ; Lalonde, 1er but ; 
Choquette. 2e but . H. Gameiin. s.s. . I^acha- 

3e but ; Lelou, 1, f, ; K. Gamelin, c.f.; 
Valade, r.f.

(Les officiers suivants ont été élus :
J>. \ aiade. président . F. X. Dorais, secré­

taire trésorier ; A. Lalonde, capitaine.
P ur toute information, - adresser 4 A. La­

londe, No 229 rue Aqueduc.

il LA FRANGE 
S 11

One déclaration sensation­
nelle à la Chambre des 

Communes Anglaise
Faite par le Dr Tanner député 

Irlandais

UNE COLLISION EST PROCHE
£ntre les troup * anglo-égyptienne* et 

celles du Khaliff*
Kemir Canjp, Nubie, 19 — On apprend 

que Mahinoud l'acba et Osman Itigr.a, 
le» deux principaux généraux du Kbt- 
Jiffc k’avaucent 4 la tête de leur» troupe* 
ver», Kerber, après avoir Ira vergé l’At- 
barg. Berber fe trouve être la baae d'o­
pération méridionale de l’expédition an- 
*1 o-égyptienne.

Le# membres suivants du club de Quille# 
Salnt-Roch, sont partis pour Montréal. <>û 
Ils ren* Titreront les M. A. A. A. et les Victo­
ria» : I>enier.'<. capitaine ; J. C. Leclerc, J. 
U Roy, A. de Gaspé. H. Leclerc et J. Pi­
card.

L*- JE.U D EC H tes

LACROSSES
LES JOUEURS DU NATIONAL 

I! n’est que Juste maintenant que le jeu de 
crosse est véritablement devenu dans la prati- 
que le Jeu national de notre population, de 
faire connaître au public amateur, ceux qui 
ont le plus contribué A amener ce résultat 
On sait d’abord que c’est le National qui a 
porté les Canadiens-français à s'intéresser A 
ce genre de sport. Sans doute que les hommes 
qui fondèrent et organisèrent le club ont une 
très grande part du mérite, mais certains 
joueurs ont contribué dans une large mesure 
è rendre le Jeu de crosse très populaire. Le 
National possède ainsi un petit noyau de 
joueurs qui ont combattu depuis ses premiè­
res rencontres et peu A peu ont fait monter le ! 
club A la position élevée qu’il occupe aujour­
d'hui. On ne se figura peut-être pas tout ce 
que cela demande d'efforts et d'énergie. Cha­
cun de ces joueurs a dû chaque année sacrifier 
tou# ses moments de loisir depuis le printemps

Montreal, 19 mars lft98.
Les communications concernant les Echecs 

et les Dames doivent êtie adressées comma 
suit ' Ives Echecs, bureau de "La Bresse." 
Montréal.

Les^ salles du Cercle Falnt-Denis. No 1«^9 
rje Sainte-Catherine, sont ouvertes tous les 
soirs, mais les soirées de réunion pour les 
Joueurs d échecs sont les lundi, mercredi et 

8°lr-- ainsi que le dimanche après- 
midi Tous les joueurs d'Echecs sont Invités 
a visiter la salle.

Londres. 19—Le Dr Tanner, dépu­
té antiparnelliste, a été rappelé deux 
fois 4 l’ordre, hier, au coure de la dis­
cussion soulevée en comité, relative­
ment aux estimations budgétaires. 
Comme les remarques qu’on faisait 
sur lui n’avaient aucun effet et qu’il 
semblait vouloir se moquer des ré­
gies parlementaires, M. James \V. 
Lowther. député conservateur, finit 
par enjoindre à son collègue de quit­
ter la Chambre. Le Dr Tanner 
cria alors :

“Avec plus de plaisir que Je n’y 
suis entré.”

Luis, se dirigeant lentement vers la 
porte, il se tourna vers le président et 
cria d’une voix perçante :

“J’espère que la France vous vain­
cra. Continuez en attendant votre 
sale besogne.

UNE MERVEILLE
Un appareil qui reproduira instantané­

ment d’Europe en Amérique les 
journaux et les photographies

T"WÆ

4 la fin de l’automne pour s’entraîner et pra­
tiquer. afin de se conserver en bonne condi­
tion. Puis dans les rencontres, souvent il sera j 
obligé de recevoir des coups et de ne pas i^s j 
rendre, s’il ne veut pas causer de tort à son 
équipe et mériter une réputation de joueur 
brutal. Et que de choses encore. Parmi ces ' 
quelques Joueurs que possède notre club cana- | 
dien -f rançais, il n'en est peut-être pas un 
dont les amateurs prononcent le nom avec 
plus de bienveillance et de sympathie que ce­
lui de Jos. Valois.

C’est 14 un joueur modèle. Jos. Valois a 
pris part A toutes les rencontres du National 
et lui a rendu d’immenses services. Pla<é en 
avant des buts. U aide au goalkeeper A débar­
rasser le terrain; il a pour mission d'écarter 
les coups dangereux; les brillantes victoires 
remportées par notre cluh parlent plus élo­
quemment en sa faveur que tous les éloges que 
nota# potarrlon# lu! adresser j Val il# est 
peut-être un athlète un peu léger pour le poste 
de point, mais il comptmse cela par son adres­
se .sa rapidité et son coup d’oeil juste, fl n'a 
pas .comme un autre, l’occasion d“ faire de 
«•es superbes courses devant la grande estra le 
«ux applaudissements de« spectateurs. S »n 
poste demande un homme plus modeste, et Jos 
Valois, malgré tous ses mérites, est l»1 Joueur 
1“ plus modeste que l’on peut trouver. Joa. n'a 
Jamais Joué brutalement et il jouit de l’estime 
non seulement du public en général, mais de 
tous les adversaires qu’il a combattus. Jos. 
Valois reprendra son post*' au commencement 
de la saison; en attendant, nous présentons 
aujourd'hui son portrait aux admirateurs du 
National .sachant leur faire plaisir.

AMOUR ET ECHECS
J avoue que je sais bien peu jouer aux 

ê.•liées, dit la Jeune fille, i poussant son • a- 
\unrr sur la mauvaise cas*, mais "j aimerai»’
a apprendre.

Je me demande, répond le Jeune homme, 
qui s»f préparait 4 faire mat en trois coups, si 
vous pourriez apprendre 4 ’’aimer."

La réponse fut aussi douce que gentille.mais 
elle mit fin 4 cette partie amicale.

LE TOURNOI INTERNATIONAL DE 
VIENNE

Le grand événement européen du Jour est 
la publication du programme officie! du grand 
tournoi international de Vienne. A l’occasion 
du jubilé des cinquante an.- de règne de S. M. 
i empereur François Joseph 1er.
'’e tournoi sera l'un des plus importants de 

notiv époque, dit la "Stratégie." car la mu- 
nificenee d» s prix offerts attirera les plus 
grands maîtres.

efIeL Lasker. Pillsbury. le Dr Tarrasch, 
Steinitz. Tsehigofine et Charouseck ont mani­
festé l’intention d'y prendre part; d'un autre 
coté, la "Westminster Gazette,” dit que l'on 
peut compter sur MM. Blackburne et Burn, 
d Angleterre ; Janowski. de Paris : Hhowal- 
ter. des Etats-Unis ; Winawer et Shifters, de 
Russie ; Marco et Sctilechter. de Vienne ; 
Maroczy, de Budapest.

Il y aura dix prix de 6.000. 4.000. 2.500. 1.- 
Ooo, HtK». 700, 600, 500 et 4<mj couronnes, plus 
trois prix de 4uu, 300 et 20o couronnes offerts 
par M. le baron Albert de Rotschild, pour les 
plus Jolies parties et trois prix de 800, 200 et 
100 couronnes offerts par M. L. Trebitsch 
pour le meilleur résultat des non gagnants 
contre les vainqueurs; soit un total de 19,500 
couronnes.

La lutte commencera le 1er juin prochain et 
durera environ deux mois.

MATCH BERTRAND - PELLETIER
Enfin, ce match commence A devenir intéres­

sant. M. Pelletier, qui semblait pour ainsi di­
re fasciné par son adversaire, vient de se­
couer la torpeur dans laquelle il paraissait 
plongé. La partie de mercredi soir a vivement 
intéressé ]es amateurs présents. Malgré quel­
ques légères fautes, on peut dire que ce fut 
une •belle lutte, dont l'honnur resta A M. Pel­
letier.

M. Bertrand gagne 3, M. Pelletier 1.

LE MATCH PILL&BUR Y-SHOW ALTER
”The Brooklyn Eagle.” en parlant de la dé­

faite de Showalter lors de la troisième partie,
1 attribue au manque d’économie de temps. Au 
moment le plus critique de la partie, il fut 
forcé de jouer six coups en moins de cinq mi­
nutes, justement après avoir compliqué les 
choses en jouant R pr C. Le résultat fut qu’il 
tomba dans le piège préparé par son habile 
adversaire, qui gagna la partie presqu’aussi- 
tôx

Showalter aurait pu facilement s'emparer 
d'un pion lieux ou trois coups plus tût. mais, 
lorsqu'il fit cette prise, le coup lui fut fatal.

Résultat : Pillsbury, 3 ; Showalter, 1 et 
deux parties nulles.

ASSOCIATION DES ECHECS DU CANADA

TOURNOI POT'R LE CHAMPIONNAT DU 
CANADA EN 1806

Nous apprenons qpe bientôt va s’ouvrir le 
tournoi d’échecs du Canada. A Toronto.

Tous le* joueurs et amateurs du Canada 
vont y prendre part : on conviendra, avec 
nous, que e'e<«t le moment pour nous. Cana­
dien-.français. de nous montrer, de nous faire 
valoir.

.n. tie réputation s’étend au loin ; la lais­
serions-nous ternir, détruire peut-être, en 
nous abstenant de prendre part au tournoi de 
Toronto ? Nous avons tout ce qu’il faut : les 
ressources, les Joueurs capables de se mesu­
rer avec les Joueurs étrangers ; ne serait-ce 
pas une sorte de désertion, que l'abstention en 
de telles cireonstances T

Nous comptons que notre appel sera enten­
du.

Vienne, lO — Herr Szcz^panlk. l’in­
venteur du “ Fernseter,” a déclaré 
dans une entrevue <|u’il est possible 
non seulement d’adapter son appa­
reil A, la reproduction instantanée dee 
manuscrits, mais encore de les impri­
mer ou l<*e reproduire sur des plati­
nes photographiques A n’importe 
quelle distance. Par exemple, au mo­
ment où un journal sort de presse A 
Vienne on peut, l’instant d’après, l’in­
sérer dans l’appareil et le reproduire 
presque instantanément A New-York. 
Cet appareil merveilleux sera appli­
qué au télégraphe et au téléphone.

POUR LE YUKON

MARIAGE ROYAL
Constantinople. 19 — Le marin are de 

la princesse Nanime. seconde fille du 
sultan Alwlul-Hamid Tl. avec Mehmed 
Ivemeieddin Pacha, fils de Chazi Osman 
Pacha. L* héros de Plevna, a été célébré 
aujourd’hui.

Kingston, 19 — Quinze hommes de la 
Batterie A ont été choisis hier pour fai­
re partie de l’expédition militaire du 
Kloudyke. Soixante se sont iuscrfts, 
vingt ont été acceptés et ce nombre a 
finalement été réduit A quinze. Les sol­
dats se rendront la semaine prochaine 
A Otfliwa où le détachement sera d’a­
bord mobilisé. I]g auront un traitement 
double, et ils recevront tous les appro- 
visionnemente nécessaires pour le voya­
ge. L’engagement sera de trois ans. Au 
nombre des officiers sera le capitaine 
Burstall. L’armement consistera en 
deux canons et deux obusiers, le ser­
gent chirurgien major Foster, du t»8e 
Bataillon, fera partie de l’expédition. 
C’est lui qui fait l’examen médical des 
soldats qui sont appelés A faire partie 
du corps expéditionnaire. Tous ceux 
qui ne jouissent pas d’une santé parfaf- 
te sont impitoyablement rejetés. Avant 
de se rendre au, Klondyke, le Dr Foster 
fera un voyage A Pictou pour y visiter 
ses amis.

Le major Evans, commandant l’es­
cadron B des dragons Boyaux du Cana­
da. sera nommé chef du corps expédi­
tionnaire. Le capitaine Burstall com­
mandera en second. Ces* trois officiera 
ont été appelés, la semaine dernière, 
auprès du ministre de la milice pour re­
cevoir leur commission. Les préparatifs 
sont poussés avec la plus grande acti­
vité et l’on compte que l’expédition 
pourra partir dans la deuxième semai­
ne d’avril.

NOS THEATRES

LE BICYCLE]
ELECTION DU CLT B DE BT CYCLE

Y.M.C.A
L* club de bicycle Y. M. f*. A. s eu jeudi 

#olr son assemblée pour l’élection de *es of- 
fiolere qui a donné le résultat suivant ; 

l’résident honoraire : M. H. B. Aines. 
Président, J. S. Lomax 
Vico président, E. Hutchison.
Secrétaire trésorier. W. L Moran, oapltal- 

tm\ A. R. Daw«r>n, premier lieutenant S. 
W. Bhaw. deuxième lieutenant A H Mc­
Donald; troisième lieutenant , A. Arthur ; 
porte-drapeau, A. L. Robertson.

Livre
Dunlop
Gratis

r.-mmnTT.iM.r-T

UNE RENCONTRE ENTRE LEON 
MAYO

ET

Après une discussion de plusieurs Jour*. 
Casper L*>on et Fred Mayo se sont »>nfin déci­
dés 4 se rencontrer. (>s deux pugiliste* ban- 
lar.i .-'êtHient lanoêh une série de défi- depuis 
quelque temps et l*»s amateurs de l’art pugills- 
tlque apprendront certainement avec pîai-ir 
qu'une rencontre a enfin été arrangée. La 
lutte sera de 2»j rondes et les pugilistes de­
vront pe-er 100 livres en entrant dans i arè­
ne. On ne sait pas encore oû la bataille aura 
lieu, mais il est prr>bahle oue ce sera A Troy 
ou devant quelque club du Connecticut.

UN EX-ELEGANT. PUGILISTE PROUES- 
fllONNEL

Parmi lea pugilistes qui se sont rencontrés

Noue mmraençone bien. Noue 
employons d*s ouvriers linbl'e* M 
nous nous servons des meilleurs maté- 
riaux pour fabr'quer d*s Pnei»e A 
tube «tmp'e tJi»*»«trl*h R»* 
Fie» 'p s somme* sûr* de faire de 
grosses v*Dt**t. vf» le soin que nous 
ai portons h confectionner no pneus, 
t o sn «ralgi le* garantir
Voues !•» voir ou écrive# pour avoir 
un catalogue AMenmn Tire To , Ltd, 
toi-166 rue Ring, ouest, Toronto

Traite au long des bandages de 
bicycles—di la manière de les 
lixer—de la man ère de s’en ser­
vir—de la dsfîiculté qu’on a à 
les soufflet—et d’un grand nom­
bre d’autres choses. Il raconte 
comment il se fait que les ban­
dages Dunlop sont les moins 
chers et les plus facile^ k réparer. 
Le livre vous sera envoyé gra­
tuitement en retour dé votre 
nom et de votre adresse.

THE AMERICAN DUNLOP TIRE CO.
D»;iV4RT»:*l»:vr ,%K ribTiQt r.

36-38 RUE LOHBARD, Toronto.
lift—2—• w
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L’aMortimcnf le plut* < on^Mé- 
rabloct le mieux amorti ; avis 
aux nouv'Atix ménage# pre­
nant niAi*'>ii.

L J. A. SURVEYER, ?.*■e Ht 
rent.

A L’ACADEMIE
^ mars la flotte du gouvernement es- 

pagno! so rèc ra devant la Havane A la 
meme dare, i dite de la profession des ménes­
trel « assemblera A l'Académie de Musique, 
en cette ville, oû elle commencera un engage­
ment qui durera trois Jours.

ménestrels seront sous la direction de 
aj. o. r ie.as dont le nom seul est une garan­
tie de 1 excellence de la représentation.

AU ROY'AL

Voici une liste complète des artistes de la 
Big sensation Company, qui vieil.ira la se­
maine prochaine au Théâtre Royal ;

Flossie Hughes et Mamie Dillon, deux 
ohanteusîs de marque dans un répertoire de 
choix de jolies chansons. Bert Marion et Bil­
ly i’earl. comédiens et acrobates excentri­
ques d burlesques . Mlle Gertie Sawyer, 
"Uoll^ge Ground Pastime, ’ introduisant un 
melange de chansons et de danses ; Mlle Ma­
bel Coates Bohee et Sherman Coates, le duo 
d opéra et de comédie dans un nouvel ac te 
renfermant les plus jolis morceaux des der­
niers opéras , 1=> Golden «idte Quartette. Sher­
man Coates. Frank Sulton, Arthur Coates. 
Henry Winford. quatre comédiens chanteurs 
et danseurs américains.

remière pai I# : i n prés mtatloa com­
prend un grand morceau d’ouverture auquel 
prendra part la compagnie entière. La premiè­
re partie est donnée par la troupe blanche et 
la seconde par la troupe île créoles. La soirée 
s»* termine par deux scènes burlesques êcr'te# 
spécialement pour la compagnie.

Mlle Ada Henry dirige la troupe blanche, et 
Mile May Bohee. .1 troupe créole. Les décors 
scéniques, les costumes et les effets électri­
ques sont entièrement non vaux r originaux 
et fort supérieurs 4 ceux de l'an dernier.

AU QUEEN’S
Mlle Beryl Hop*» et «a troupe représente­

ront la semaine prochaine. "The Banker's 
Daughter" de Bmnson Howard, au Queen's. 
Otte pièce a déj\ été représentée à Montréal 
et bon nombre d'habitués de théâtres se rap­
pellent l’impression qu elle causa alors. Elle
renferme des situations dramatiqu*** très puls- 
snnt ;* et de Jolies scène» d*- comédie. Cette 
piê'-e a fait le nom. la réputation et la fortune 
de «on auteur.

Sa présentation sera certainement bien ae- 
èueillia et contribuera certainement à rendre 
pJu- p , L lire encore l'ex llente troupe qui 
l'interprétera.

é’eux qui doutaient du succès d’une compa- 
gnb' absolument de première classe qui ne re­
présenterait qu- des drames feraient bien de 
passer quelqu'aprê«-mldl ou quelque soir au 
C*u “en-- et «le voir l’assistance nombreuse et 
enthousiaste que Ton volt 4 cet établissement. 
Ce sera la dernière semaine «le M. W S. Har­
kins. qui h Jusqu'ici rempli leg premiers r«'»Ies 
d’hommes. c©t artiste, dont chacun regrettera 
b' départ. s‘ »n va à Halifax, ouvrir !A sa sai­
son annuelle avec sa propre compagnie. Ijc 
nom Je son successeur n a pas été annoncé.

THEATRE FRANÇAIS
La compagnie dramatique fait de grand* 

préparatifs pour la représentation de la fa- 
mieus» mmédh^de Daly "7 20- H", qui sej* 
représentée la semaine prochaine au Théfttre 
Franç c .h. On assure <iue la représentation 
l’une des meilleures de la saicon. Le program­
ma des variétés se:a supérieur A celui de l’or­
dinaire. Mentionnons parmi les artistes «pii 
paraîtront «lans les entr'acte*. Mlle Monard. 
c’iimj n bag pum her du m n Je Mlle \nnle 
Whitney, comédienne d'un rare mérite et plu­
sieurs autres de haute marque.

LE DERNIER CONCERT DE LA SYMPHO­
NY ORCHESTRA

Au nombre des solistes annoncés comme de­
vant faire rartle <iu prochain concert de la 
Symphony Orchestra, seront ;

Mlle l*,ov •• O'Brien, m***!'«-soprano. M T. 
Jenkins, basso . M U. Glngra*. flûtiste et 
M Louis Chwrbonneau, violone*|||gte. Le pu­
blic est prié de ne p** oublier que ce concert 
est le dernier de la série de six qui ont tant 
plu au public durant les derniers mois.

Nous ne doutons pas que public amateur 
de la musique ne manquera pas «l'y assister et 
Il devra y avoir foule A In «aile Windsor, ven­
dredi prochain, après-midi, A 4 30 heures. Un 
autre excelent programme a été organisé sous 
l’habile direction du professeur Goulet, assisté 
de 3ô musicien* choisis.

Les siêg** peuvent être retenu* ft l’avance en 
s'adressant au magasin de musique Bhaw.

—Lèft Twèedâ A ne! ai*, Fmnçfiiii, 
choviots, sont nrrivé# pour
!•* printemps, rh» z F. Z. Ix tiiuiic, 1935 
Notre-Dame.

A PROPOS D£
FRONTIERE

Entre l’Angleterre et le Vénézueîa
Washington, 19 — Sir Julian Paunce- 

folt*. ambassadeur de la (iraiide Bre­
tagne. <*t s»*nor Andrade, représentant 
le \éuézuélu, viennent d’échanger leurs 
t'a uses relativement aux frontières des 
deux pays.

Ces document# seront expédiés aux 
gouvernements de chacun de ces deux 
représentants. Ils serviront de bases 
pour les arbitres qui doivent se réu­
nir à ce sujet, à Paris, l’été prochain.

-- ---------- » ---------- ------

UNE EPAVE
1 ^D..Î? souv^nt de ce début émouvant , 
des Enfants du capitaine tirant,” de ' 
Jules Verne. Un yacht de plaisance 
fait une petite promenade eu mer. On 
» aperçoit qu’on est suivi par un requin. , 
1 n manière de passe-temps ou organise i 
,a de ranimai et quand celui-ci 1
est bissé hoT«l à. grand renfort de pa- | 
Jans on trouve, en dépeçant le squale ! 
A coups de hache, uue bouteille dans son i 
estomac.

Dans cette bouteille, un papier, avec 1 
des caractères A moitié rongés par l’hu- ( 
midi té : non sans peine 011 déchiffre Je 
pnier. oil il manque des fragments de 
mots. Il s’agit pourtant, on le devine. I 
de naufragés jetés sur une terre inhos- I 
P1 ta h ère. avec leur capitaine, le capitai­
ne tirant, f^es laissera-t-on périr sans 
secours ? Non, certes ! En avant. A leur 
recherche ! Et voilA le roman d’aven­
tures géographiques amorcé.

Lequin A part, et dépeçage du mous- j 
tre évité, M. Aubert, bibliothécaire en I 
retraite, qui passe ses étés A Vildé-la- i 
- farine, auprès de Cancale. vient d’n- | 
ov.r la même émotion de trouvaille que 
le lord Clenarvan. de M. Jules Verues.
1 ^.^kert apportait, hier matin. A 
la liibliothèque nationale, une carte 
trouvée on mer par des pécheurs. Otte 
carte était enfermée dans une bouteille 
mais Je bouchon, rongé par la mer. avait 
laissé pénétrer l’eau,, qui avait presque 
effacé ce qui était écrit. M. Aubert de- 
mandait une lecture exacte du texte. En 
voici la traduction, car le texte était en 
allemand.

“ Perte de l’Elbe.
“Ah ! ma chère fiancée Mina, je ne 

te^roverrai que dans l’autre monde.
“ Prie celui qui trouvera cette car­

te de l’envoyer A Mina Frankel. A Bu­
chan Federsee (Wurtemberg.,)”

De l’autre cMé de la carte, il y avait 
cotte adresse gravée, comme une carte 
de visite :

BEtRNARD RAMSPERGE
de la maison C. G orner 

Fabricant de bas.
WHngarten.

M. Aubert a envoyé immédiatement 
le mot A Mina Frankel et la. copie A la 
nui i son Gomer.

t es mots, d’une affreuse concision : 
perte de l’Elbe”, rappellent une épou- | 

va niable catastrophe qui se produisit, le 
30 janvier 1895, dans la mer du Nord 
eu vue de Lowetftdïf.

Le grand transatlantique allemand 
de la ’’Nord deutsehe Lloyd”, l’“Elbe”, 
fur coulé à pic A la suite d’une collision 
avec un navire, d’abord inconnu, mais 
que l’on sut. quelques jours après, être 
le “Crathié”, navire anglais allant de 
Rotterdam A Aberdeen. J** “Crathié” 
gugna le large sans s iuquiéter des nau­
fragés et c’est seulement lorsqu’il dut 
1 entrer au port de Masshus pour faire 
réparer son étrave, enfoncée 1*1 r la col- 1 
lision. qu’on connut l’auteur du sinistre.

L”*Elbe” avait quitté Brème, le 29 
janvier, avec cent soixante-cinq hom­
mes d’équipage et cent qimtre-vingt- 
cjuq passagers. Il était cinq heures du 
mutin. Le steamer filait dans le brouil­
lard glacé de la mer du Nord. Tout le 
monde reposait A bord.

dont A coup un choc formidable se­
coue le transatlantique dans l’épaisse 
brume ; une collision vient de se produi­
re avec un vapeur inconnu.

Un euteud des cris de détresse. Le 
vapeur abordeur disparaît aussitôt au 
milieu du brouillard, laissant, dans les 
flancs de 1 "Elbe , A bâbord, près de 
la chaudière, une épouvantable voie 
d eau oil les vagues s’engouffrent. Tout 
eut perdu : le transatlantique coule.

Quelques iwssagers, réveillés par le 
choc, affolés. A demi-vêt us, courent A 
tâtons sur le pont couvert de verglas, se 
heurtent dans l’obscurité, au milieu du 
brouillard, tandis qu’une neige glacée 
leur fouette le visage. On crie : r’I>es 
embarcations A la mer L’eau a .Té- 
jA envahi le jKïiit ; elle atteint les entre­
ponts. Les cris redoublent : “Sauve 
qui peut î ”

La confusion est extrême : le bateau 
sombre et pas un passager des premiè­
res ne peut être sauvé ; cinq passagers 
des secondly parviennent A sauter dans 
un canot avec quelques officiers et quel­
ques hommes de l’équipage. En tout, 
vingt personne*.

Au début, d’après les réeits que firent 
!<•> survivants de cette catnstrophe.huJt 
bateaux auraient été lancés.mais un au­
tre affirme qu’il n'y en eut que deux. et. 
sur ces deux, il est certain qu’un sombra 
immédiatement ; toutes le** personnes 
qu’il contenait furent noyées. A l'excep­
tion d’une jeune femme qu’on parvint, 
avec beaucoup de difficultés. A faire 
monter dans le bateau qui réussit A se 
su u ver.

Fendant ce temps, des cris déchirants 
partaient du transatlantique, poussés 
par des femmes A demi évanouies et par 
dec-; enfants effrayés qui furent immédia­
tement dirigés A tribord. Mais nu mo­
ment off on les faisait descendre dans 
b‘s bateaux. F’Elbo” s’abîma dans les 
flots, entraînant nu fond de la mer toute 
su cii?gnison humaine.

V.ngt-einq minutes A peine s* étaient 
écoulées entre la collision et In dispari­
tion «lu vnisaenu. F’est sans doute pen 
dnnt «es vingt-cinq minutes que l’in- 
i> rttiné Bernard Kninsperge eut h» 
temps «le glisser dans une bouteille 
cuite, avec h* lamentable p. p. c. A l’a- 
<Jr «ie sa fiancée Mina.

Los vingt survivants restèrent aban- 
«Vniiés A la merci <]»•* vagues et des 
n “lits jusqu’A onze heures du matin —
\ f.liDieiirs reprises, ils tentèrent d’np- 

poler sur eux l’attention «les navire* qui 
passa * nt. mais leurs signaux de «létre-c- 
so u«» furent pas aperçus. Leurs souf- 
franecs étaient horribles, car la plupart 
n mm»icnt pas eu le terni* de se vêtir.

A onze heures, un bateau de pè< he de 
Ixiwestoff les aperçut enfin et les prit 
A son bord.

<’Vst par eux qu’ou connut tout d’n- 
Ixird l’événement.

'Il lie est la vision brève et tragique 
qn’évoque ce petit carton, apporté dans 
une bouteille par des pêcheurs A un 
vimx bibliothécaire et déchiffré par les 
paléographes de la Nationale.
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Labatt’s India Pale Ale Z
"f-tt ua es-tient toutqn* et ls brvuTütfs le plut B«'urristant. Les médecins ne s* li­
raient prMcnre rien «1 |« us avantageux.J uruttl Att'Jecine ^

''Nous c-»t<iuo#s I» I !• re Lsbslt, 1» pius couveu > L e sux in-isfles. mile stimula 
leur appétit et p«r « onsequrut sugmeute leurs turces. ce reuwge rat haut ment 
reçu u.nndé Les («-noue a Ut bu e» et u-rv« u».s '.rouveni un txc'ilent sopoiift^ua 
dans un verre «le cette i>: re pris au coucker ’ 8*rtuieo<f#®t «1# Grand Uopusi «las 
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Seuls Outils oeceisaires pour 1rs 
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J. W. SH A W 4, CO.
▲geut« pour les rélèbres pianos de

GERHARD
HEINTZMAN

AUSSI LES II AN OS

WEBER

VENTE SPECIALE DE

RMC.es crescent
Non» avons décidé de vendre 100 Bicyelea 

KNT spéciaux, bonne grandeur. Blcyclaa 
pour dame# et m« »si« ur». au prix modique do 
*10diacuu. rendition# : dO comptant, balance 
en *i\ paiement!» mensuel# de 90.00. t'e*> bloyclea 
ont «-té fuit# aur notre coinnmude, l'automne 
dernier, (11# différent peu «le# modèle# de 

ISWb, couleurs noir et mnrron. Non# avon» les Bicycle# en- stex-k et pouvons b*# livrer 
immédiatement. T'est une chance exceptionnelle de se procurer un bicycle recommanda^* 
bit* A des conditions faciles.

Renommé* dans 
entier

le inonde

Nous avons un bel assortiment «le 
pianos 11 ufs de six «I fferents fabri­
cants. caisse en bel» n iturel de tous 
genres et pa rons. Venez voir notre as­
sortiment.

Condition» facile*.

T. W. BOYD & FILS,
14,19,23,23, SU .2 1

1683 RUff NOTRE-DAME.
Succursale 2131 rue 9te Catherin#.

PianosetOpgues
A Bon Marché

3

PAIEMENTS
-FACILES-

LISTE DE BONS MARCHES
Kn fait de pianos qui ont 
peu servi et d’orcusion..
$5 à $10 par Mois

81,’I.V N. Y. PIANO CO., piano droit,
caisse en chêne, ben 1 son

S190 MMiCK N. Y., urnnd piano 
carré, a coûté 4’U, en parfait or­
dre. n'a pas beaucoup -ervi.

CABINET KAN O. piano du 
plus grand format, presque neuf, 
caisse «1* fantaisie, parfait

S185 >1 \so> A KISCTI, piano
droit, caisse on noyer, preeque neuf, 
a coûté neuf #425.

WEB F It N. Y.» pl-ino droit, 
le plus grand format, beau son, ga­
ranti parfait sons tous rapports. 

018# PIANO DROIT, csiss# m 
noyer, le plus grand format, beau 
sou. aussi beau qu’un neuf 

SJtiO HALL HAÏ NI’* !V Y., piano 
carré, caisse en bois de rose extra, 
bien -culpt«*. U-au sou. ordre partait 

Sl’JA N L W YORK, piano carré, 7 
o taves, f5 par mots.

8175 SUII LTZ N. Y., piano droit, 
7 octaves, moyen format, eu bon 
ordre. $170; $10 comptant et $6 
par mois

S'i’JV (A HI N ET HR AND, piano
droit, le p us grand format, caisse 
en noyer, 7*3 octaves, devant tour­
nant.

8170 <« VBLER, New York, en par­
fait ordre.

8195 HEINTZMAN, piano droit, le 
pins grand format, A très peu servi. 

890 1HKH>. piano carré, 7 octaves, 
cuis •• en bois do rose.

87«V < K AU;, piano carré, 7 octaves, 
beau son.

8t>0 ST - DD \ R T, piano carré. G1#
octaves, en bon o dre.

895 PIANO ( OTTAGE DROIT,
presque neuf, beau son.

8‘25 l'eùt Piano Carré.
8*2.> à 850 Plusieurs bonnes Orgues, 
les instruments ainsi qu’un grand nom­

bre d’antres a bon marché a des ache­
teurs immédiats.

J. W. SHAW
& CO.

nu Rie S(e G?(HerIiie,
4 l’Ouest de la Rue Université

Xot«« ac*4*orrtnnH s»t réparons le# 
tMniio». l*luno«» A loner. Pla­
in»» «‘mmugasânéa.

aq r fvfi Payables. $3 00 cemptant $2.00 par mois, achètent nn beau petit 
50 J.UU piano droit Bond, convenable pour commençants.

a 0 c Aux mêmes conditions, donnant le choix sur un autre Joli petit piano
$Od*UU dro t, par Mead St. Co.

DO Payables $3 00 par mola, achètent un piano anglala, par Cadby, d#
Londres, son doux et belle calaae.

a crv AA $•”• 00 par mois, pour un beau petit piano droit, par Brard, de Paris.
Excellente va eur, beau son.

a* ca aa $IO.OD comp’ant et $5.0<> par mois, achètent un beau piano Wear, 
t n bols de rose. Touche et son excellents.

$175 00 *10'00 COTnpt*nt ^ l>*r m0,B• pour UIÎ ®ra.n<1.p,an®* oab,n?*’par Gilbert 
dernières améilor Ulons.

de Boston, étendue complète du clavier. Toutes les

$200 00 comptant, $6 00 p»r n»ol* achèteront un beau piano en 
Ud vrai “ bar aln **.

$225.00 ,
aussi bon qu’un neuf

noyer, par iletntzman A co.

A des conditions de paiements faciles, achèteront aussi un randÇr«
___________ ________ _ lano

A des conditions de paiements également faciles, achètent un 
splendide piano Nordhelmer, 7*3 octaves, son doux et sympa-$225.00

t ique.

mAA Pour un petit orgue, son doux, par la Dominion Co. $2 par mois
• vl/ jusqu’ à complet paiement.

$30 00 Pour un orgue Huntington, caisse solide en noyer, son excellent.

mois, nn bel orgue Smith amèrl-

$2.00 par mois.

$35 00 A hèteront * $2 00 par

$50 00 A<hôtfront un orïue dominion, tuyaux dessus ; a coûté $175.00.

$50.00
Conditions faciles.

pour un orgue en noyer solids, presque neuf, splendide son, miroir 
glace anglaise. Conditions faciles.

Aussi pianos neufs par Steinway, Nordhelmer et Helntxxnan «ft Co.

Lindsay-NordheimerCo

2366 Rue Sainte - Catherine

‘r. iWitlâ. ‘ ’.Ai •1*.'.: ? ‘ -À'

—NOUVEAU—

N DRO
Bicycle
N DRO

Nouveau frein (brake) automatique 
breveté. Sécurité parfaite. Ouvert 
tous les soirs. Catalogues sur demande.

Catherin
Entre 

Stanley

Whiskey
Et Gin

Distillers Co*y.v L’t’d.

L.
L'Enfant pleure,

Il veut son Castorla. 1

Capacité de Production annuelle 13.000,000 Gallons.... 
Spécialités: spiRci*0l lioueurL GILLESPIES & CO'Y. Agents, Monlrfal
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MEDICALE
Grippe et Influenza

Un pléon«.<me m&liral. — Distinction 
* apituie à établir. — Ijêl frippi* aiin- 
pl4*. — Rtre grippé. — Vocable» an­
cien* de i'inllueu**. — l.a grippa* 
maladie aaiaonnière : le* cau*i * pby- 
üi^ue» et morale*. — La grippe... 
“paravent**. — Le» prédiction* de* 
hiver* rigoureux. — 1^** annonce* 
de l’influenza. — Historique de» épi- 
démie* d’influeuza. — L’épidémie 
de 1880-1)0. — Saint - Tétersbourg 
point de départ. — Elle débute par 
le* capitales et le* gruud* centre*. 
- Transmission de la grippe. 
Ivpidéuiie localifcée à l>)udres, en 
avril 1801. — Perturbation* atmos­
phérique*. — Ozone. Observation* 
barométriques et rhermométrique* : 
leur valeur. — Physionomie varia­
ble de i’influeuza. — I/ocalisatio» 
diverse* et forme* différentes de 
la maladie. — Son retentissement 
sur la pathologie classique. — Dif­
ficulté «le diagnostic et impuissan­
ce du traitement. — Il y a grippe 
et grippe, comme il y a fagot* et 
fagot».

Quand je mets en tête de cette cause- 
•ie le titre : grippe “et” influenza, je 
mis très bien que je fai» un pléonas­
me ; je devrais dire * grippe “ou** in­
fluenza, puisque grippe et influenza 
servent A désigner la “même” maladie 
ei sont deux synonymes, par consé­
quent.

<Yci. pour me mettre d’aceord avec 
mes confrères et ne pas m'attirer la 
malédiction de la docte Faculté: pour 
ne pas être traité d’hérétique par la 
« onfrêrie. Mais il est certain que, dans 
l’esprit «lu publi<\ il y n un monde en­
tre les deut idées évoquées par ces sy­
nonymes. Pour le public, en effet, le 
mot influeuza évoque l’image d’une 
maladie grave. infectieuse, épidémi­
que, contagieuse et symbolise la terri- 
b!e épidémie de 3R89-90. La “grippe”, 
au contraire, a un caractère bénin ; 
c’est quelque chose comme un corysa 
ou un gros rhume, et c’est même avec 
une certaine affectation que l’on s’a­
voue grippé. Etre grippé, c’est l’excu- 
se pour éviter une corvée, pour sc sous­
traire à la visite d’un importun, pour 
manquer A un rendez-vous, pour réfu­
ter une invitation à dîner, etc. “Je suis 
grippé”, cela fait bien sur un petit 
bleu : c’est un brevet qui met d’accord 
la conscience, sinon avec le devoir, du 
moins avec la civilité.

. C’est un professeur de la célèbre Eco­
le de Montpellier qui a donné le nom de 
grippe à Pinfluenza, et cette maladie, 
qui n’eet pa« nouvelle, était connue dès 
!a plus haute antiquité, sous des voca­
bles divers : “entarrhus febriîis, catar- 
rhus‘ épidemicus, synochus catarrhaiis, 
baraquette, petite poste, petit courrier,” 
etc. Frappé sans «Joute de l’aspect ter­
ne, abattu, ridé, “grippé” du visage d(« 
malades. Sauvages donne A la maladie 
le nom :1e “gripi»o”. En 1802, une épi­
démie de gripp«* sévit û nouveau et fit 
des ravages à Milan et A Venise. C’est 
IA oil elle prit le nom d’intluenza, et 
«•’est sous ce nom, on le sait, qu’elle fit 
le tour du monde dans la dernière épi­
démie.

Eh bien î c’eet une chose entendue au­
jourd’hui, “Pinfluenza” est une maladie 
infectueuse présentant un caractère 
“épidémique” très marqué, et la grippe 
est la fièvre catarrhale, produit de« sai­
sons froides et pluvieuses ne se géné­
ralisant pas. Et, de même que nous 
avons le “choléra sporadique*” et le cho- 
léra-morbus, ou mieux, la cholérine et 
le choléra, nous avons aussi la grippe 
et Pinfluenza.

Quand on a un peu de fièvre, avec 
tendance aux frissons ; quand on a un 
peu de rhume «le cerveau, le thorax en­
dolori ; quand le sommeil est un peu 
agité : quand l’appétit a diminué ; 
quand la langue est. cale, large et trem- 

• biotante ; quand on est sans force et 
sans entrain ; on a la grippe. Cette 
grippe peut se communiquer même aux 
personnes de l’entourage immédiat, 
niais sane dépasser un cercle restreint, 
(’et état maladif peut durer de quatre A 
six jours et cède A l’administration d’un 
purgatif, du repos au lit et à la cham­
bre et sous l’influence d’une sudation 
favorisée par l’usage de quelques grogs 
chaude ou de tisanes chaudes.

Elle est due, en général, A un refroi- 
disîs«*ment, lequel, sane doute, favorise 
Pabeorption des microbes habitant or­
dinairement l’organisme, et qui, sous 
«•<*tte cause de refroidissement et sous 
l’influence de conditions organiques mo­
mentanées qui nous échappent, donnent 
lieu A une véritable, male légère auto 
intoxication.

De nombreux cas de ce genre régnent 
en ce moment A Paris, et nul doute que 
le nombre de ces; cas est toujours assez 
grand A cette épooue de l’année. Cela 
tient A plusieurs omises, dont la plus 
importante est l’état de l'atmosphère, 
puis les extras inévitable» au moment 
de Noël et du Nouvel An. C’est aussi 
A cette époque et A l’occasion de ce» 
fêtes, en particulier, que les cae simu­
lés sont le plus nombreux et grossissent 
d’autant les statistiques «b* la grippe, 
de telle sorte qu’un statisticien pour­
rait attribuer deux ordres de cause A 
l’éliologie «le la grippe’ «simple : des 
causes physico-chimiques, d’une part, 
et des causes d’ordre purement psychi­
que. d’autre part. La gr ppc maladie et 
la grippe... “paravent”.. La dernière 
ne me regarde pas.

Tous les ans. certain» intéressés pré­
disent un retour offensif de ‘Tinflm^i- 
za”. c’ftst-A-dire de la grippe grave, 
comme on annonce A l’avance un hiver 
extrêmement rigoureux. Dans le pre­
mier eus, on «se base sur l'apparition de 
la maladie en un point quelconque du 
globe : en Russie, généralement. Mais, 
toils les ans, dans lo« pays froids et 
sous l'influence des condition» ntnio»phé- 

particu ères fe ms paya, Il sévit, 
de.1» épidémies, ou plutôt des endémies, 
qui prennent un caractère d’autant plue 
grave, qu’elles s’abattent sur des popu­
lation» plut«*i* inieérables. Dans le se­
cond cas, «ni invoque «les rai»ons qui 
peuvenl se résumer dans les suivante» : 
émigration prématurée de certains ri- 
seaux et en particulier, des cigogne» ; 
épaisseur «le la “peau” «les oignon» : 
fleurs de bruyère aux extrémités de* 
rameaux de cette plante. Pour la fleur 
de la bruyère, je n’ai pas plus d’explica­
tion» A donner de ce phénomène 
«eux qui y voient une relation avec le 
froid «lu futur hiver : quant aux émi­
gration» prématurées des oiseaux et A 
l’épaisseur de l’enveloppe des oignon», 
cela prouve tout simplement que la fin 
«1^ septembre et les premiers jour» d’oc­
tobre sont frohls et mauvais, mais pas 
dn tout que décembre sera rigoureux et 
qu’une épaisse couche de neige couvri­
ra la terre en janvier.

L’instinct cigognes et des autres 
oiseaux migrateurs peut sans doute 
leur faire prévoir le mauvais temps 
doux ou tmis jour* plus têt que les dé­
ductions et les indications sHentiflques 
secondée» fuir de*« instruments dits de 
précision ne le* annoncent aux savants 
«le n«»s observahdres ; niais je*d«»ute 
fort que si haut qu’elle soit perchée sur 
eos pattes et que si long soit sou bec, 
une grue ait l’instinct asses perspicace 
four prévoir en octobre le hmips qu’il 
fera «mi février. Cela soit d!t .‘.ans mé­
dire d‘*s oiseaux « hers A nos frères d’AÎ- 
saee. et sans vanter no» astronomes.

R«*renon* A ’influenza, qui semblé, 
bo’as î revenir A non». Elle se distin­
gue de la gnn>e simple par son onrac- 
tè-e franchement épidémique. r»ar l’at- 
lemte générale et profonde qu’elle porte

à l'organisme H surtout an système ner- 
v«rix, et par ne* manifestation* à ca­
ractères variable* suivant qu’elle ae lo­
calise sur tel ou tel appareil.

Mai* c’eat bien rinfluenza, quoique 
atténuée, qui régne uu peu partout, de- 
puia un mous et, d'aprè* le journal "La 
Prêta* médicale”, le ma: a d'abord été 

| mis a fi compte de* maladie* de l’appa- 
î reii respiratoire, mai* dans la cinquan- 

îe-deuxième semaine de l'année qui 
I vient de finir, dieux décès oui dô être 

t>ffh*iejetn«'nt attribué» â la grippe.
Dans lu weconde semaine de janvier, 

to g jour* d'apiv» notre confrère, le chif­
fre de* «lé.-èa |tar l’influenza, A Pari*, 
u été de vingt-quatre et le» mort* |mr 
um ladites des voie* reap: ratai res dépaa- 
saient de t>lus de cent la moyenne heb­
domadaire du mois ; il y a encore eu 
augmentation dam» la aeconde semaine.

Dan* le Maine-et-Loire et A Angers 
eu particulier, 1'influenza sévit avec in­
tensité ; A Londres également et «ian» 
iteauooup de villes en Francs et â l’é­
tranger. Mais e*pérona que la recru­
descence va «’arrêter.

Lu mot d'historique sur l’influenxa 
ne sera doue peut-être pas sans intérêt.

(“est en Orient qu'ont sévi le* pre­
mière* épidémies connue* aujourd’hui et 

I au XVIe siècle.
L'b lata ire médicale a conservé le sou- 

I venir «ie celles «le 1510, de 1557, de «vi­
le de Rome en 15SO. qui fit mourir 0,000 

| i>er*ounes ; Sydenham a traeé la des­
cription de celle de 1070.

La Russie fut dévastée* en 1730 et, 
depûia cette époque, c’est de ce pmys 
<jue semblent sortir toutes les épidémie* 
suivantes : celle de 1735, qui s’étendit 
ensuite dans toute l’Amérique ; celle» 
de 1773 et 1775, qui revêtit surtout, 
d'après le» observations «le Stall et 
«l’IIelierden. la forme gastrique..

Eu 1S02 et en 1830, l’influenza règne 
sur toute l’Europe : en 1883, elle ap­
paraît A nouveau ; c’est en ore, d’après 
Pétrequin, Priau et Bourgogne, la for­
me abdominale qui prédomine, simu­
lant parfois le choléra.

(»rav«‘s n décrit l’histoire de l’épidé- 
iui«» de 1835.

Nouvelle» épidémies en 1848. 1867,
1870, 1S75 et en 1881, laquelle fut sui­
vie sur plusieurs points, notamment A 
Paris, d’une grave épidémie de fièvre 
typhoïde.

1 En 1886 éclata une épidémie A formes 
pulmonaires interne» : mai» beureuse- 

| ment elle fut limitée.
Ixi dernière épidémie est présente eu- 

, «■ore au souvenir «le tous : ses causes 
sont encore inconnues et. malgré le dé­
veloppement des connaissances bn<*té- 
riologlques, on ne put en déterminer 
d’une façon précise l’étiologie micro­
bienne. On constata seulement qu’elle 
donnait naissance A des infections se­
condaires, et qu’elle était éminemment 
contagieuse. Quant à la thérapeuti­
que, elle déjoue tous les calculs et la 
science médicale se montre radicale­
ment impuissante A la guérir.

La marche de» épidémies d’influenza 
est très remarquable ; eMe s’effectue 
toujours, depuis 1750, du nord nu sud 
et de l’esrt A l’ouest.

L’infhienra e»t endémique A Saint- 
Pétersbourg et A Moscou, et «lans son 
rapport sur .'épidémie de 1889-1890, le 
professeur Teissier. d«* Lyon, se basant 
»ur «les statistique» consciencieuses, a 
établi d’une façon indiscutable que cha­
que année, au printemps et A l’automne, 
un cfn’tain nombre d<* cas «ie grippe in- 

! fectieuse sont régulièrement observés 
dans ce» deux villef».

De temps A autre, la maladie se trans- 
i met de proche en proche, et eu 1889 l’in- 
j ftosnsa "n'n pas tardé ;i prendre des

caractères particulièrement expansifs.” 
(Teissier.)

C’est au commencement de novembre 
18K9 que l’influenza se dissémina en 
Russie, où' en quelqeus jours, elle avait 
atteint près du tiers «le la population. 
Ive 26 novembre, elle éclatait A Paris 
dans les magasins du Louvre : 670 «miï* 
ployés étaient frappés. L’épidémie resta 
pendant quelque temps localisée dans ce 
quartier, et a* n’est qu’A la fin «le la pre­
mière semaine de décembre qu’elle s’é­
tendit au magasin du Potit-Saint-Tho- 
mas. A l’Administration de» Postes et 
Télégraphes, A l’Ecole Polytechnique, A 
l’Ecole Centrale, A l’Ecole «le Saint-Cyr, 
et puis elle rayonnait de Paris dans les 
dépa rtemeuts.

En même temps qu’A Paris, l’influenza 
éclatait A Berlin, et A Vienne, gagnait 
i’Burope mt'MÛdionale. passait de IA en 
Afrique, puis dans l'Amérique du Nord, 
etc.

Fait important A noter : l’influenza se 
dissémine avec une rapidité qui est en 
rapport direct avec les moyen» de trans­
port ; elle va aussi vite qu’eux, mais pas 
plus vite. Ainsi, en 1870. l’épidémie mit 
plus de six mois pour arriver de Saint- 
Pétersbourg A Paris ; en 1837. ell«* mit 
moins de six semaines : en 1889, elle al­
lait A la vitesse dos train» rapides.

De plus, circonstance qui démontre la 
nature de sa transmission, sa diffusion 
se fait également en raison directe du 
mouvement des relations humaines. Les 
grands centres sont d’abord frappés et, 
dans les grands <?entm». les grandes ag­
glomérations. Ainsi A Paris, le Louvre, 
centre du plus grand mouvement de va- 
et-vient. Dans les autres pays, ce sont 
les capitales qui sont prises les premiè­
res ou les grands centres commerciaux : 
Berlin, Vienne, Presbourg, Copenhague, 
Cracovie, Kiehl, etc. De ces centres, 
elle gagne les centres secondaires pour 
gagner enfin les villages et les fermes.

C’est du moins ce qui ressort de l’en­
quête A laquelle se sont livrés pour l’Ad­
ministration MM. Proust et A. J. Mar­
tin. Cependant, il y a des exceptions, et 
le Dr Talamon, dans un article de la 
'‘Médecine moderne” de juillet 1891, à 
propos d’une épidémie qui a sévi en An­
gleterre seulement en avril 1891, so de­
mande : “Pourquoi la maladie qui, en 
décembre 1889, a si facilement et si ra­
pidement été importée A Londres et en 
Angleterre, n’a-t-elle pas été exportée de 
lioudres sur le continent lors de l’épidé­
mie de mai 1890 ? Les communications 
entre Ixmdres et la France, la Belgique 
et la Hollande, n’étaient pourtant ni 
moins prompte», ni moins fréquentes 
qu’en 1889, et aucune mesure d’isole­
ment. de prophylaxie, de désinfection, 
n’avalt été prise ou proposée. La trans­
mission interhumaine ne suffit-elle donc 
pas A tout expliquer ?” (Talamon cité 
dans le Traité di» médecine de Bouchard 
et Charcot, par F. Widal.)

Il est certain, en effet, que si on vou­
lait bien éplucher tous les cas de grippe, 
on ne trouverait pas toujours l’explica­
tion du mode de transmission directe, 
ce qui nous amène A rechercher quelle 
peut être l'influence de l'atmosphère 
dans la diffusion des germes morbides.

Depuis longtemps, on a accusé les per­
turbations atmosphériques : ou a nceuoé 
aussi l’excès d’ozone contenu dans l’air ; 
on a accusé souvent les grands boule­
versements cosmiques, soit comme agis­
sant directement sur les muqueuses de 
l’économie, soit comme favorisant la dis­
sémination des germe4» morbides et fa­
cilitant leur éclosion. Ce sont surtout les 
vents humides qui sont incriminés, et 
on cite ce fait qu’A Varsovie, l'épidémie 
de 1889 a subi un temp» d’arrêt coTn«'i- 
dant avec le relèvement du baromètre, 
et reprenant avec une nouvelle dépres­
sion barométrique. Puis le froid reprit, 
I» mortalité «liminua, et l'épidémie se 
trouva enray«>.

M. Teissier, «lans le rapport dont nous 
venons de parler, examine les excès de 
matières organiqu«‘s ayant coutamind 
l’eau «le la Neva A Saint-Pétersbourg. 
Ives eaux «le ln Vistnle, quelque temps 
avant l’épidémie, charriaient, aussi des 
milli«>ns de germes par litre, tandis qn’en 
décembre. A la fin de l’épidémie, «dies 
n en contenaient plus que 135,000. L«'S 
régions où l’on ne «'onsommei que de 
Peau pure restent indemnes de tout es s, 
uu milieu de foyers contaminés. Cost 
n nsi que “l’ambaieade de France A 8t 
Pètextbo'iu’f, dit-il, oû Toq ne consomme

que de l’eau parfaitement pure, a joui 
d’une immunité absolue pendant l’épi lé-
mie.**

MM. l.ouia Masaon et A. J. Martin 
ont publié une aéne de documenta très 
précis et trè* curieux, montrant qu’à 
Pane, pendant la durée de la deru.ère 
ôpidénue. la i«réunion barométrique a su­
bi une élévation insolite. Cette pre*-i«>ii 
a «lêpa-»»é constamment 760 mQUmètrcs 
au lieu de 755. moyene habituelle. En 
novembre, U presniou s'eet maintenue A 
une moyenne de 769.6, et le masiuiuiu 
779.8 «’est produit h* 2«* novembre 1889. 
Et, toujours, «t’aprè» M. Martin, il faut 
remonter à 1*67. puis A 1757 pour re­
trouver «ie* nioyenn«*4 aussi élevées.

L'humidité «le l’air, peinlunt cette mé 
me période, a été grande, quoique la 
pluie ait été jhmi al»oudaute : le vent n’a 
rien eu de particulier, si ce n’e«t. chose 
A noter, qu’il *«n.filait en général du 
*ud-*ud-ou4‘*t. c’est-à-dire en *eiiK liiver- 
»e de l’épidémie. Cejiendant, toutes ces 
considérât ion* n«* peuvent entraîner «les 
conclusions ferine», car, tandis qu’A Pa­
ri», à B«‘riin. A Vienne, à Bruxelles. et«*-. 
la grippe coYncûlait avec un temps hu 
uiide, brumeux, la Russie faisait excei>- 
tion A cette règle et, d’apr«H les n^chi r- 
«•hes du docteur Teiasier, le baromètre 
était en baisse, le thermomètre remou- 
tait quand la maladie sévissait avec le 
plus d’intensité.

(*e n’êat jw» rare, on le voit, du côté 
do l'atmosphère qu'on trouve l'explica­
tion d«*s épidémies d’inflnenza.

Quant A la physionomie de l’influenza. 
elle est influencée par «lea cause» étran- 
gèrea et seoon«iniros. et elle ouvre la 
porte à toute une série de germe*. !«*!* 
«jue streptocoques. aiaphyloeo«iues. et»*.,
« t il ne faut pas oublier l’influence in- 
«•ontestable et universel lenient reconnue 
«les états constitutionnels défectueux «*t 
«les organes et appareils fonctionnels 
préalablement en w>uffran<*e.

La place nous mau«iue aujourd’hui 
pour étudier l'anatomie pathologique et 
la symptomatologie de l’influenza.Toutes 
deux sont très variées et résument A la 
fois l'anatomie pathologique et la symp­
tomatologie d’uu grand nombre d'états 
morbides, dout elle emprunte la nuir- 
«iue : ç’est une mala«lie essentiel lenient 
protéique, «lont les caractères varient 

1 non seulement «l’uiie épidémie A l’autre, 
non seulement d’une période d’une épi- 

; iléiuio A une autre période, mai» c’est 
: une maladie absolument dissemblable A 
I «dle-même, d'un jour A l'autre et d’un 
sujet A un autre- (’’est à binfluenza sur­
tout qu’on pourrait appliquer l’aphoris­
me médical : “H n’y a pas d’influenza. il 
n’y a que des influenzés”.

Néanmoins, on peut grouper le« symp­
tômes de lu maladie par appareils et «lé- 
crire une “forme thoracique” localisée 
plue spécialement sur l’appareil respira­
toire, une forme ‘gastro-intestinale” lo­
calisée sur l’appareil digestif ; une forme 
“cardiovasculaire” avec troubles de 
l’appareil circulatoire, une “forme ner­
veuse” dynamique ou ataxo-adynami- 
quo. une forme “génito-urinaire”, une 
forme “cutanée” carac'térieée par des 
éruptions, une forme “sensorielle” avec 
troubles de la vue, de l'ouïe, etc.

Chacune de ces formes pourrait faire 
l’objet d’une causerie de ce genre. On 
conçoit par IA combien le diagnostic est 
difficile, et il ne faut pas s’étonner si, 
longtemps encore après l’épidémie tenai­
llée. les médecins »e demandaient A l'oc­
casion de chaque malade s’ils ne se trou­
va lent pas en présence d’un cas d’intiuen- 
za.

Du reste, il est certain que la physio­
nomie d’un grand nombre de maladies 
a été, après la dernière épidémie et pen­
dant plusieurs années encore, fortement 
trouldée. On »d»servait des fièvres ty­
phoïde* A marche bizarre, des pleurésies, 
«les bronchites, des pneumonie1».etc., d’al­
lures étranges, ne rassemblant plus va­
guement au typé primitif et classique 
de ces affections. 11 est fort probable 
que des germes de l’influenza sont restte 
longtemps encore parmi nous A l'état la­
tent, épuisés et trop faibles pour ter­
rasser un organisme sain et vigoureux, 
mais, se glissant sournoisement A la sui­
te d’une maladie, ils trouvaient alors un 
terrain favorable et achevaient l'oeu- 

i vre qu'ils n’avaient pu accomplir dès 
le début-

On conçoit qu’en présence d’une ma- 
ladr aussi variable par ses localisations 
et par ses manifestation», il n’y ait pas 
lieu d’instituer une médication unique, 
et qu’en présence de phénomènes aussi 
insolites et déjouant toutes les idées r«*- 
çues, il n’y ait pas de médicament qui , 
puisse trouver uue indication précise. ; 
Ou doit se borner A traiter le» symp- j 
tûmes généraux le» plus marqués et A 
soutenir les forces de l’organisme abat- i 
tu pour lui permettre de résister de par | 
scs force» vives aux assaut imprévus I

HOMMES FAIBLES
«ruuea M v»cu* ' parui*-
H*nM. »Murec, Ce |»ertc d* vtt* 
lu*—u«>b.cfc>e, iu.^*oicocc. debt
i’«é, 1*0* Ue tntiutfir*. Mi 2d 
»*• de cu A uiop* fc.ci.vc;
poor ■o«ie hvi« •• H u n n c »
fcaifrîec. gratis kur ilciu«odc

PASTILLESéMEAN
SI 001* flacon P»r '* «•II*, c«ch«u. fi«ac .• port

- Cü Medir’li du Or. Jisn
^trcssoi P fc*o«tf R« II* |v/. .Ytontroal. Cmn.

Bureaux à Louet
Sifcialeimsnt amanag?:

Pour un Journal du Soir ou du MCin

PAK MARCOTTE FRERES

VENTE EN DETAIL
4 aoo o»lloo rat tt J^cquc*.

LUNDI, LK ül MA IIS
4 I* boar.-» el a * k»uae*.

Etoffe* à n bec. t»oeJe. étoffe* pour hsbl!- 
. mente ,*« pantalons, eut >rm*d«a» «'n*!-«aus de 
fouir* ; a . • p ur IHMMBM * «arçonc.
couvreplcdo. dentelle, cravates, faua-ool*. b*a, 
gants tu >uch >lr». corseta, toile fc nappe», cas- 
juvttes <i* drap, tapisser.e saaortio. esoen -eo. 

*lr"ps, huiles pour ’a 'heveluro. oie.
I -it araitde quantlt* de jouets, arttc'.oa do

Sans réserve et en détail 

116 1
MADOOTTB FKERES.

Encartouro

PANS M.

Edifices du STAil'
i63, 105. 167, 169

RUE ST JACQUES
Bureaux d'aff.iireo au rei-de-chatts***? donnant 

turls rue voisin du bureau du “S or'*, convena­
ble s pour bureaux de réda< tiou. Kspacc suffDant 
pour «T parlement d.* travaux de vtllt*. Machines 
Llnotypea e* rombre désiré fournu-a moyennant 
un lojr« r mo^iqia*. Vressts rapide» a cyliudr» a 
louer, et pouvoir moteur, suivant évaluation, 
l/étshlistement sera reconstruit tour convenir 
aux locataires Des travaux Je ville p>ur plu­
sieurs millier# de piastre# Minne lenient sont as­
surés à celui qui louera l'édlflco.

109—iis -n
GRAHAM «& CO..

Editeurs du ‘'friar*

A Louer--3l29 rue Notre-Dame
Maffafln avec vitrine, pluie glasa, occupé actuel­

lement par i 'épicerie K ion jrke. avec bonu* ecurle 
«n arrière. Logement au-d.-skiis du magailn si dé­
siré. S'adressera

MACKINTOSH HYDE,
113—5 157 rue St .lacuuss.

TERRE A VENDRE
Une ma nlflque terre située à 1 ongueull. au 

Bang du Céteau Kouge, cent nant tro.s arpeuts de 
front p.» quarante arpei:is d profondeur, avec 
«I nx maisons neuves, bâtiments de . icmlère classe. 
Vente pour cause de eant - 

Condition» faciles, s'adresser a
DESMARTEAC A 1AK!V!VBDT, 

110—8 1598 rue Notr««-Dstn*.

Si vous désirez faire
Un EMPRUNT

Poor nclset«*r n ne .Vlalsou,
Pour rouai rnlre onr .>1 vison.
Pour po.vrr un é nspi-ustt.
4'onnaltrs 1 III-' ItlKliUECK.

vous
j loyer

Iles! aussi facile drt payer votre emprunt que 
>us avec tau ae The Blrkbock que de payer 
yer.

<ompata'e de PlsceineoU, 
DIlIVUCCINy de Lsrantle et d'Kpargnvq 

llornr Mssiut-Prisncola-XLiss Irr.
‘264 mja n

VE\TE P01K LE COMMERCE
L«s ac-usvlgnis offriront (>n vests, fc Durs salles de 

•a rue frt Jacquet.
t* t:H« ftl'.lsl, E»' SI l»l COrilAVT

En lots pour le commerce et a«ana aucune ré-
un et<.. k d«* iu>uveautés provenant d’un# 

faillite et comprenant :
i t» :**» étotfes p<.ur routs et habtl-

Ic-menta rmade-, chemiiwe blaru-hes. ch#- 
mlives J.- flaneoc. mouchoirs. faux-cola.
> r,i vates. bas. r >r»«is. doublures, tapis, den­
te ooUMepieds. toile» à nappes, boutons.
- auevas. fil. eto

Au»si .Vu» douxaines ed chapeaux de feutre 
e» de paille, pour hommes et «arçons, cas­
quette» de drap, hardes de confection, pardes­
sus pantalons, habillements, etc 

1«i.«kn» pièces de tapisserie assortie 
Au*»i une grande quantité ! easonces. «t- 

rop*i. huiles pour la chevelure et autres mar- 
rhatMÜses.

Vente A dix heure*
MARCOTTE PRERES. 

116-X Encanteurs.

Vente à l'Encan
-------- DK----------

Magnifiques Ameublements de 
Maisons

4 set» de chambre coûtant $160 chacun, ma­
gnifique set de salon en sole. 4 splendides pia­
no» cottage manufacture de New-York, fau­
teuil» en broche, seta de ohaUea pour »alîe \ 
dîner en chêne et noyer noir «couverte* ««n cuir. 
100 pièces de tapis et prélart anglais vendus 
en lot convenable aux acheteurs. 9 magnifi­
ques miroirs, glace anglaise, .*10 splendide» 
carrosses d'enfants, etc.

Nous avons regu instruction des consignatai­
res et autres intéressé» de vendre fc l'encan, 
sans la moindre réserve, le plus bel assorti­
ment de meubles qui ait été offert à l'encan 
cette année.

«"nmprenant 24 splendides set» de selon en 
turkish rug. bioc*tel!e. peluche et en crin, uu 
grand lot de sideboards en noyer noir et en 
chêne, tables h dîner, oanapés on cuir, rideaux 
en dentolla, portières en chenille, tapis de ta­
ble, un grand lot de cadres et gravures, biblio­
thèque, bureau, porte-chapeaux. 30 magnifi­
ques setb do chambre en chêne et noyer noir, 
sommiers, matelas en crin et en laine, canapés 
4 rassort, sofas-lit, lit-corniche, tables, chai­
ses. etc.

Le tout sera vendu sans la moindre réserve. 
MARDI A PRES-MIDI, 22 MARS, au maga­
sin. 1693 et 1093 rue Notre-Dame.

Vente à deux heure# p.m.
Meubles vlalblea Juequ'à l’heure de la ven­

te. Rffets gardés sans charge si on le désire.
MARCOTTE PR ERES.

11C—2 Encanteurs.

T-~ -.. . Succession de du 
TNrFr»m.yr Eugène Conrof.

, A t'C ■ (C.'ltCpS imTB • l'Emoau
i-------------- -- " ^ > ju * |*l el al r e.

as»e»« •alerte## *•» I» pi »»rl#4*....

i Situé# dars une localité en’rale. an coin 6»* 
rursOtt wset K»s .mb portsat leeuameroeM 
fct-4 ue Ottawa et U' a lfc3 rue K»aari-th.Oom- 
prêt ant 9 log*ni -ut»rt un uagaelD forment ua

«•oui d ■ ru*- «K-cup» i tin me rest > ara ut, t# tout «u 
parfait ordre, fondations su | |«rre boi 'traînage, 
cour», .t et«- G uu leurs du lot, 4'» S 90 pieda 

l.e» sou»sigu< • ont r#«,u tuvtruc ions des eaécu 
te urs de vcl re fc i' noun pub.lc a Uure aalies *41 
el *44 aut %«ln«-Jacqure,

M AUDI MATH, U ti MARK,
I.e propriété cl de-e i» meaticnnèe t our el#r# la 

t u - .-•«Ion I mu» e voisin -g* m médiat de cette
proprit le, il y a plusieurs industrie» manufeotu 
rtrrr». ce qui tt n,| a faire loutr la propriété a de 
b ne |or»tairee p- rmeuente l.« m >iit*u' du loyer 
est 4# 6^4 15 per iut»i*. Lee g*-u* ul«ürvoyant» qui 

I out de l’argent fc p ocer devrai- nt aatister fc celte 
vente, vfc que c>#| un dee ru'd', leur» placemen te 

1 1 cratlf» offerts depuis des anueee.
fW~ Vente fc 11 heures.

B AK A DOF(!fKLL.Y, Ineanteur».
Pour conlitlon- de la vente, s'adresser fc Déoary 

A Brut.et notaire». 1933 rue Notre-l>ame ou e«ia 
' encanteurs. Ill 6

QUEEN'S THEATRE
Marui Mai

BERYL _ L* STOCK

HOPE
Quatrièm*
Samaina co.

THE BANKER'S QAU6HTEI
PH a j SOIR»- 16c 25c, She et 50#. 

Popi.|#lr#« 1 MATIirtKK-iO#. 20e e* SOo 
fremalne prochaine - “A Jally Mght," #1 la 

•cèn# du balcon de " Roméo et Jo lotte ”

THEATRE ROYAL CKaffac appès-Bldl
et 40 Ir

BICSENSAIIOHBUIILESQIIECo.
De FL N N A SHERI 1> AV 

Sem .tne prochain#—Kohia ll#od Jp. llû-a

PAR DENNING A BAR8ALOU

VENTE IMPORTANTE 
AU COMMERCE

^«»itv«*aiir#e. Il»rd«*#-Pollre. Toiles d# 
4rg«*nlerlee. Arllelee de 

I Huiulele. € h»ueeuree, file..

Par Benning & Barsalou
i :pf c\a :>''.r p; i ’ n ft*

A ieura salle» de vente. Nos 86 et 88 rue St Pierre 
^teirredl, I# 13 et Jendl. le *4 Mare
l’n stock considérable d# nouveautés, mar­

chandise» d'étape et de l&ntaiste. confections, 
et . pour les saisons de printemps et d’étô 

AUSSI
Par ordre du curateur 

Ln balance du stock d« banqueroute d# J. C. 
1 hibault, Vlctorlavllle. comprenant nouveau­
té?*. fourrures, hablllen rits. argenterU-a, ar- 
tlclos de fitntaihie. papeterie, etc., etc. 

AUSSI
Pour > compte des fabricant# et Importateur# 

.'Wi caisses de corset». 10 caisse* de fianel- 
U-tto. cals»es de tweed, tau douzaines de
corp» «t caleqons.

2«•«« .i.-uxalnea de bretelle#. T.o douxalnea de 
chapeaux mous, 12 caisse» de toiles de ména- 
go. et-

THERTRE FRflRCflIS
Semaine d* 14 maie le ohef-d'fl»uvr* de B;on,. n 

Howard “ Arietocrieey ** et '«wrk yiur|**.v
le comédien Irlandais inimitable. Prix Idc, 20 - 
25c Contrôle ouvert de 10 heu rca u. m a 10 

» 1 0

Université
Laval....

Ne pas oublier le 2ème 
Qrand Concert annuel 
des Médecins.

itc.
AUSSI

2 ono paire» de ohaussures assortie»
L l i t pour être vendu sans aucune réserve 

en lots j our convenir au comméra* de la v!!l# 
et de la campagn»*.

Vente chaque Jour â 10 heures a m. lié—3

BOIS DE SCIAGE
----- L« plus grand assortiment de------

BOIS PREPARES ET BRUTS
offert fc meilleur marché que Jamais

ohex

THIBODEAU A BOURDON,
Ikbd bte Catherine, coin at. l'aplneau. 

MOSVRhAb.
132—mjt—n —

Avis de Faillite
Dans l’affaire de Dame veuve JOHN MOI- 

SAN, Drummond ville, failli.

I^et» soussigné* vendront fc l’encan public, au 
No 09 rue St Jac(iues, Montréal.

MERCREDI, le 23 MARS 1808. à 11 hra. a.m.
L’actif mobilier suivant :

Marchandise* sèches, hardea faites,
chapeaux, etc. Fourrures.....................$2.377.83

Epiceries et provisions.............................. 736.05
Chaussures.......................................................... 909.40
Ferronneries, papeterie, médecine#
brevetées ,etc..................................................... 191.80

Mobilier du magasin............................... 190.84

PAR FR ASKR FRERES

\"K>TK »K m I T EI FICTH
' IT> SlKNA«t: de «Imililé Kiipé- 

rieur**. fl*lnno Droit *• fciinbenger ** 
Tupi» «le Dru «el ie». €'»*n%letnl»rc» 
en (’ristnl. Kir.

IFraser Frères ont reçu Instruction de Mme 
Thos. Graham, qui quitte !a ville, de vendre 
fl l'encan, fc sa résidence. No 46(l haut de la 
rue Palnt-Charles-Borromée, MERCREDI ma­
tin. le 23 MAR8. tous Je» excellent» meubles 
de ménage, <• -mprenanî :

Piano droit de grande \ aleur. un magnifi­
que instrument en parlait ordre, candélabres 
en cristal et autres, chaises d salon, dossier 
en fil de fer et autres chaises de fnntalsl*». 
ameublement de salon couvert en peluche, por­
tière» en damas, rideaux en dentelle, esquis­
ses, ornements, écran on tapestry antique, 
paillassons, statuettes.lamp-» Shakespeare dis­
pendieuse, meubles de boudoir, table fc cartes 
en acajou antique et plusieurs bonne» chaise» 
en vieil acajou, beaux meubles de salle fc man­
ger. prélart. service# fc dîner, articles eu cris- 

| tal et en porcelaine, coutellerie, candéiabr s 
en cuivre, canapé, portières, tapis d'escalier, 
canapé-lit, machine fc coudre, beaux ameu­
blements de chambres fc coucher, matelas, 
somml°rs élastiques, oreillers en plume, oou- 
vrepieds. couchettes en fer, bureau et lavabo, 
service de bureau et lavabo, service de cham­
bra poêle fc gaz et articles ordinaires de cui­
sine. Le tout en bon ordre, très propre, fc ven- 
are sans réserve.

Los acheteurs pourront, s'ils le désirent.lais­
se) les articles achetés Jusqu'au 1er de mal.

Vente fc 10 heures.
FRASER FRERES.

19.22 Encanteurs.

Vente d’Excellents
Meubles de Ménage

Les soufslgnés ont reçu Instruction dea exé­
cuteurs de vendre fc la résidence,
No «3D til l*: 1JO 14.1 Hr:»TK14 

91 A êl DI, L.K 2* 91A Hé»
Toua les meubles et effet» de ménage y contenus,

--------- o: COMPRENANT :o---------
Ameublement de salon.chaises de fantaisie,ta­
ble de centre. Gravures. 2 gazeliers en cristal. 
Miroirs, Ornements. Tapis de velours et 
Unix-lies. Rideaux et Portières. Ameubîe- 
•nert de boudoir. 1 Secrétaire, 2 Porte-cha- 

i ; . aux. Ameublement de «aile fc dîner. Tables.
I 2 Buffets en acajou et noyer noir. Services de 
i table. Argenterie. Verrerie, Coutellerie. Por­

celaine. Ameublements de chambre» fc coucher 
| en acajou et noyer noir. Bureaux. Matelas, 

S mm 1er» élastiques. Lavabos, Sofa*, Chai­
se». Rideaux. Tapis. 1 poêle de cuisine. Gla­
cière. Vaisselle. Table-, Prélart et les usten- 

; piles ordinaires de cuisine.
Vente fc 10 heures a.m

BENNING et BARSALOU.
lift—2 Encanteura.

113—8 Vendredi, le 25 mars
.Dernier Concert 

------  DU LA -------

5YMPHONY ORCHESTRA
---------- AURA LIEU----------

VENDREDI PROCHAIN APRES.MIDi, 
A 4.30 hra, a la Salle Windsor.

en vente chez Bhaw.
19.21

>1. FREDK.Kir W NîHftIAN, SALLF.
DRUM MON I>, 79 et '1 rue Drummond, (('ours 
« hoisi. le mieux re>«uente de la ville J Le prix est 
diminué pour la tin de i» talson Enseignement 
en français «omine en anglais Circulaire envoy *eg 
pur la poste. Téléphone 6087. 261—n

X De LORIMIER X
üt> P. C. D’ESCOMPTE

AVANT OE DEMEN&QER
Tablettes et Comptoirs A Tendre

X 1691 NOTRE-DAME. »... X

VENTE A BGN MARCHE
PAItCT OPE LE PROPRIÉTAIRE 

IRE P’JfrB RKTI 
DF. MAI

AFFAIRER AU 1er

Avis de Faillite
In re

J. E. LEBLANC»
2344 rue Notre-Dame. Montréal.

Vente à l’encan en bloc, au No 69 rue St Jacques, 
j Montréal,

Jendl, le 24 Mar» 1*98, à II hr» a m.
’ F nds de commerce de nouveautés 

Mobilier du magasin..........................
$11,759 99 

230 00

Dettes de livres, d’après liste.... 
Le magasin eera ouvert le 23.

$ll,i«89 99 
948 T"

H. 400.92
Dettes de livres, billets recevables. 

Jugement», #tc.. d'après Ilote. , .?2,202.92 
Conditions: Comptant.
Le magasin sera ouvert pour l'Inspection 

du stock, mardi, le 22 courant.
Pour autres informations, s'a-dresaer fc :

LAMARCHE et BENOIT. 
No 1790 rue Notre-Darré.

MARCOTTE FRERES.
Encanteurs.

Montréal. 
12.16 19.22

qu’ii reçoit.
Vous voyez par lô. chers'lecteurs, qu’il 

y a loin de la jrripipo bénigne, timide et 
parfois commode, avec le monstrt» in­
fluenza. Ce sont lù deux entités qui ne I ■ ■ .........- ..... .........■■■
sont pas «le la même famille. Et. si l’on j ^
veut que l’influeuza soit la pripp*. il j A TTI Q d A 1111 4"O
est nécessaire alors d'ajouter qu’il y a j ■£-*- Y J.O L4.C7 X Cv—lLl UO 
jzrrippe et grippe, comme H y a fagots 
et fagots.

Dr LEON LERICHE.

AMEUBLEMENTS DE MAISON,
“ TAPIS. PIANOS, MIROIRS,

Onarligra. Cr««lr<‘». Literie. B*«»élea #ie C'al- 
«l?te. Rnt»are. é'te.. ele.

Vente régulière fc notre vaste salle de vente, 
i Nos 453 et 4ftft rue Saint-Jacques, angl* de la 
j rue dos Inspecteurs,

VENDREDI. 25 MARS. A 10 HRS A. M.
Avances libérales faites au comptant. Em­

magasinage sûr, propre et sec, pour meubles, 
pianos, valises, etc., etc.

FRASER FRERES,
19,22.24 Encanteurs.

KENT A TURCOTTE, 
97 rue St Jacques, Montreal. 

MARCOTTE FRERES.
Encanteurs. 18,19.21,23

Vente par Autorité de Justice
SUCCESSION CHARLES LEFEBVRE

D’Articles de Fantaisie
DE TOUTES SORTES.

Cette vente n maintenant lien un

...UNIVERSEL
Nous vendront aa«sl fc bon marché dea vitrine* 

d'étalage et des vitrines que l’on flxo au tnnr.

108-9 .JAIME'S îSXVAIE.

KLONDYKE
La Compagnie d'Assurance sur la 

Vl<» “Hun Lifo A»s. ( o., of Canada" 
aeeur*' la vie des personnes qui vont 
au Klondyke. S’adressera

O. EECirEfl, 
Gérant du Dépt. Français. 

179A me Notre Dame,

104-n

Ives sonnignés vendront & l'encan publie, au No 
69 rue st Jacques, Montréal,

—Corset Nature. 113—n !

N. Picard L. P. Normardir

PICARD & NORMANDIN
Agente. Commercial I niou AssuranceCo.,

l.ld. Feu, Vie, Marino. Argent à prêter.
IT îll -> Of l*r*-I

Bell Tel. 74S. Résidence. 6766. 103-26

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque. S'adresser fc

O. LEGER. SUN LIFE ASSURANCE CO.
ITHfl ïfcuo ZNotro- J>nmo.

ARGENT A PRETER
Sur rrenilère hypothèque, à la ville et fc la campa­
gne,.au plus b s taux d'intérêt sana commls-lon en 
t*adro»saut directement à L. A. CÀDIF.UX, No 26 
rue St acq es ou au Nu 46 Carré 8t Louis. 89-n

MERCREDI, LE 23 MARS 1898,
A 11 IIRU RES A. M.

Les dettes de livres. *b llets recevables, Jugs- 
mei.ts, Cto , appartenant aux faillites suivantes :

Rt H FAUT) l'X. Ste ' unégonde,
Dettes do livres, billots reoevablSS,
Jugement-j. rtc., d’apr' » liste............. $3.155.53

Re K. 1. VORMANDIN I/mgaou'l.
lu tt s d“ livre?, billots recevables,
etc., d'npr** liste .. ......................... $303.87

Re FELIX BRISEBOIS, Oka,
Dett«‘S do livres, etc., «1 après liste.. $659.66

Re (r. DAOUST. Isle PoTot,
Dette» «le livres, d’après liste............  $169.49

Re PH LIi PE GAUTHIER. PaplneunTllle,
Dette» de livres. M lets recevables.
Juge oent^, etc., d’après liste. ... . $65.94

RE H B LA FLEUR, A < le . Pte A1èl«
D* ttes de livres, hill-ts recevables,
jugoment, etc., d'après liste.............  $3878 87

Actions de la Ole de Téléphone des Mar­
chands.

Conditions, comptant.
Peur antres informations, s’adresser fc

LAMARCHE A BENOIT,
No 1709 rue Notre-Dame, 

MARCOTTE FRF.P.F.S, MOntréaL
Encanteurs, 15.19.22

j Grande Vente Régulière b l’Encan de 
Cheraux, Voitures» Harnais,

Etc., Rtc.

IA l’entrepêt central de Fraser TYérea, No* 131 
il 137 rue des Inspecteurs, coin de la ru« Saint 
Jacques.

MARDI, LE 22 MARS, fc 2 80 heure*
Consignations sollicitées.
Avance» faites au comptant.
Ventes privées en n'importe quel temp*.

FRASER FRERES.
115—2 Enoanteur*.

Vente par Licitation
--------------------------- I

Propriété à Sammerlea l achiuc
Succession de feu André Latoar i

Avis de Faillite *£»

Ayant front
ï^R LE FLEUVE ST LAURENT

avec une Jolie Pointe s'avançant dans le fleuve •‘'t 
d’arpMit*. La propriété a deu * Vergers, une 
« arrlér et un joli Bols d** bon Batiments et Mai­
son. pourrait sc ronceder très avantag usrnient 
en lot d*'Ville ou Village, vu son site magnifique 
comme l’ia^e (l’E«é

Dimension. 3 arp*als et deux perche# de front, 
par 40 de profondeur, se trou ve * 1 mille environ 
de la gare du «i T R i «mêdlatement au termi­
nus «lu Tramw «y Klectrlque.

Vente au Palais de Justice, Cour de Pratiq *». le 
28 MARS 1898 fc 10 he.ires a.m. 1U.2 •

IN RK
$50,000 A PRETER V. fSÆTIINO.

Sur première hypothèque sans 9334 Rue fite Catherine, Montréal.

BT. TfcwRMMTffE, 1008 rue Notre-Dame.
30—n

Vente fc l'encan, au No 69 rua Saint-Jaoquei,
1 Montréal,

HARDI, LE 23 DE MARS 1898

A ONZE HEUBBS
—————————----------------------------------—_

ARGENT A PRETER
Svn rREMifBX nvpoTHfcqui

Affsfl : Transactions sur Immeubles
S'adresser fc E. J. Dl BEAT, 

Chambre 412. Fllfic' New York Life.
3.5,8,10,12,15,17,19

IBMSI

AVIS PUBLIC
La vflle de LouiaevHle invlt# le* fabricant# 

désirant établir une industrie manufacturière 
fc se mettre en relation# avec elle. On offre «in 
bonus ot de» condition# avantageuses fc des in­
dustriels sérieux qui désireraient a établlr ici.

L A. PLAINTE,
Maire

Louiseville, mars 1898. 12.1$, 1t.23,26.30.2.fl

]>HOVTNOB DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour «le «'ircult, N<» 2387 Flrmin 

Hotte, marchand, de M«antréal. demandeur, 
\» Joseph Anthlme Ledu . épicier, dti mém# 
lieu, défendeur. — l^e vingt-huitième Jour d* 
mars 1898. fc dix heures de l a\ant-midi. au 
domicile du «lit défendeur, an coin des rues 
Bain te-Elisabeth et Dorchester, en la cité d# 
Mem*é»l serant vendu» par autorité de Jus- 
t«r». >« h#ns «t effet» dn dit défendeur, sai­
sis en cette cause, consistant en effet# d épi­
cerie .etc. Conditions : Argent e«?mptant ^ il 
fri* Dumas, H. C. 6. MonwHi* 18 mnrs Ifljfl.

Ohlets d'art et de fantaisie, argente­
ries. bromes d'Ita’ie, etc., environ — $1 '.,881.42 

Mobilier du magasin .................................. 1,425. 0

$1J,3«>0 42
Meubles de maison........................................ 760 00
D ttes de livres sut rant list# ............ ... 315.64

Le magasin sera ouvert le 21 mars.

A W. ST VKN80N, ? Curateurs 
A. L. EBHT, < conjoin»*.

MARC OTTE FR ER ES,
15.16.1? Î9.-*1 Kncar.teurs

Avis de Faillite
DANS L'AFFAIRE DE

La Compagnie d'imprimerie "Le Canadien"
An l.%qu\dat%o%.

PROPRIETES A VENDRE
AQ/Wk—Nn .728 RUK MOREAU, coltigr en brl- 
0 y'\J\J que, 6 pièces, cour en arrière et han­
gar.
«SIO/kA—N#18B RUE DU HAVRE, 4 logement.

en brique sur fondation» en pierre 
avec lot formant un coin. Lot 47 par 80. Un bon 
marché.
#4ftnn-No» 801 fc 871 RUE SANGUINET un 

“bloc” en brique de 6 logements 
avec rallonges, sur bonnes fo dations en pU-rre. 
ê fiAAO-Nos 7 et 9 RUE ALEXANDRE, quatre 
tfitJXJKJKJ log naenta bien loués, donnant un 
revenu de 10 pour cent.
êOnn/y-RUR POUPART, «leux grands blocs 
QOVJVJyJ lie 4 lo^e Milts en brique, contennnt 
ensemble 12 logi». seront vendus fc conditions fa­
ciles

S’adresser fc 1*

Montreal Lo:n& Mortgage Go.
I7«S RCF MOT R F- O A J1 F. 1 L6-1

Le» poussfgnés vendront \ l'encan public, au N*
69 rue frt Ja< quea. Montréal,

Mrrrrocli, 2» Mars 1S9H, A 11 Iips a. m.
La file dn Jourual '• Le CanadleB,” depuis l'année

1832.
Detn » «I» llvr«'a. d'après list#.......................... $69 $1

f ondltiom^ comptant
Pour antres information*, s'adressa à

M A ItTOTT F FRF.RF.9.
Fnesntenrs

A LA M 4IU H L.
Liquidateur,

Pureau de Lamarche A RtnoiL >‘9 1709 me Notts-
ffwns. Montréal, 19

Vente par Autorité de Jestice
SUCCESSION PLAUDE LECAV'ALIfiR

Le* terres ou ferme# connues #o.is les Nos 
198 et 112. moin# cinq arpents et 113 moins un 
arpent, au plan officiel de la paraisse de 
Faint Laurent, comté de .Tacques-i’artl^r, se­
ront vendues fc l'encan au plus offrant en­
chérisseur. par .T A «'» îjabadl‘\ notaire. MER- 
«redl. 20 wMARS 1898. fc 10 heuree du matin, 
fc la porte de l'églia# paroiaeiale de Saint- 
l#aur»nt

P^ur plus amples Information*. •'adresser fc

J. A ODIIXW I^ARADIE
Notaire.

M$-ft____  4$ 4èaint Lumber L JlontréaJ.

Seront vendus à l'encan public au plu* of­
frant et d*'rni«‘r enchérisseur, au No 177 «le 
lu rue LatVntuine, au second étage de la mai­
son construite sur les lots de terre numéros 
dix et onze de la subdivision officielle du nu­
méro cent soixante-huit sur les plan et dans le 
livre «t** renvoi officiel* du vHi*g* Incorporé 
d'Hochelaga, «lans la cité de Montréal, mardi, 
le douzième jour d'avril prochain l8b\ a 
dix heure» de l'avant-midi, savoir : lo Un lot 
d<; terre ».»u emplacenient situé en la dite cité 
«i** Montréal, dans le quartier d'HochelaKu, 
borné en front par la rue l^afontaine. et d'un 
côté |*«r la rue Iberville, comprenant les 
lots numéros dix et onze de la subdivision 
offl.-lelle du lot originaire numéro cent soixan­
te-huit. sur le plan et dans le livre «le renvoi 
officiels «lu village incorporé d'Hochelaga, 
dan» le comté d'Hochelaga, Nos lüh-l«* et 11# 
avec maison et autres hfctisaes sus érigée».

2o Un autre terrain situé nu même lieu, con­
tigu au loi sup-d«Vrlt, partie dans le quar­
tier d'H<jchelaga et partie dan» le «luartler 
Sainte-Marie ; divisé- et fc composant des 
lots de subdivision suivants, Fav«>lr :

lo Pour une irai tie «>u moitié environ, com­
prenant les lot» numéros un «les subdivision* 
officielle» des lots numéros dix et onze «le la 
subdivision officielle du lot originaire numé­
ro cent soixante-huit sur le plan et «lana la 
livre de renvoi officiels du village incorporé 
d'Hochelaga, dan» le comté «l’Hoelndaga, 
(No* 168-10-1 et 168-11-1), et les lots numé­
ro» deux «le» subdivisons officielles des lots 
numéros trente-sept et trente-huit de la sub­
division officielle du lot. originaire numéro 
treize «ent soixante-deux sur le plan et dans 
le livre de renv«»i officiels du quartier Sainte- 
Marle. en la dite cité de Montréal «No» 1362- 
37-2 et 1362-38-2) : 2o et. pour l'autre partie 
ou moitié environ comprenant le» lot» nu­
méros un des subdivisions officielles des sus­
dits lots numéros trcnt«' sept et trente-huit 
de la subdivision officielle «lu lot originaire 
numéro treize cent soixante-deux «le» plan 
et livre de renvoi officiels «lu quartier Sainte- 
M iri'’, en la «life cité de Montréal (Nos 1362- 
37-1 et 1362-38-1 ». avec droit «le passage dans 
la ruelle y aliénante, numéro trente et un 
de la susdite- division ««fflclelle du dit lot «•>rl- 
ginaire numéro treize cent soixante-«1eux 
«No 1362-31). Et avec les maisons et autres 
bfttlsses sur le terrain «us-décrlt et composé.

3o. Un lot «i terr*? ou emplacement sis et 
situé en la dit** cité de Montré»»!, dans le 
quartier Sainte-Mario, connu et déslgm'* com­
me étant le l.)t numéro t*ept (No 7) de la sub­
division officielle d«i lot originaire numéro 
treize cent soixante-trois «No 13«»3». sur le 

plan et »u livre «le renvoi offi<-irts du dit quar­
tier Fainte-Marle. borné* en front par la rue 
Logan, en arriére par une ruelle, «l’un cftté 
par la nie Poupart et do l’autre cfcté par le 
lot numéro huit de la sus-dite subdivision 
du dit No 1363. de la oontenance, le dit lot 
sus-décrit de trente pieds de front aur soixan­
te-dix pieds de profondeur, mesure anglaise, 
et plu» ou moins, avec maison et autres bft- 

II irlfffft*, •! droit de passage en com­
mun dans la dite nid le en arrière du sua-dit 
lot.

4o. Deux autres lots sis et situés en la dite 
cité de Montréal, dans le quartier d’Hoehe- 
laga. connu* et désigné» comme étant le# 
ht s numéro» «inq «ont dlx-»eut et cinq cent 
dix.huit de 1« subdivision officielle du lot 
principal, numéro cent solxnnte-aix (Noe Iflfl- 
ft17. M8) stir le plan et dans le livre de ren­
voi officiels du village Incorporé d'Hr>rhela- 
gn. dan# le comté d’Hochelaga. avec le* mai­
son# et autre# hftt'see# #u»-érlgées.

3c. Deux Int# de terre «I# et situé# an la 
dite cité de Montréal, dan# le quartier 
d'HochHngn, et pour le# fln# d'enregistre­
ment connu# et désigné# comme étant le# lot# 
numéro» deux cent quatre-vingt-un et deux 
cent quaff*-vingt-deux de 1» subdivision of­
ficielle b» la partie nord -ouest du lot prin­
cipal numéro cent cinquante-neuf sur le plan 
et dan® le livre de renvoi officiel» du village 
Im-nrpnr# d’Hochelaga. dan# le comté d'Ho- 
chelara. (No* 169. 281. 282). borné en front 
par la rue Ontario, en arrière, par une ruelle, 
désignée son» le numéro deux cent quatre- 
vingt-dix de 1# sus dite subdivision No 159, 
29*^ d'un cftté p#r la ni* du Havre et le 
1 autre cftté par le lot numéro deux cent qua­
tre vingt trois de la même subdivision No 
169.283 avec le» m#l#ons et autre# bfcttns** 
SU" érigées.

Pour les condition*, s'adresser *u notaire 
•ousslgné.

J. BTE POUPART, îffotfclr*.
St Urbain P; oaalsr, c* 19* Jcv» d» m*r* 1999.

LE BAIN 
TURC 
A 50 cts.

Nous avons commencé A donner ces 
bains il y a quatre ans, nous avons ob- 
enu des succès phénoménaux. N'Im­

port© quel soir voit# pouvez prendre un 
bain turc aux BAINS LAI’RENTIENS 
pour50c.( meilleur que celui pour lequel 
vous avez peut-être payé une piastre.

...OUVERT JOUR ET NUIT...
ET

!.e Dimanche matin, Jusqu’à 10.30 
heures.

Bains
aurentiens

Angle de# Rus#
Craig et Beaudry.

MASCARADES
Habit# Masques -Chevelure# Barbe#—Coiffure# 

de tous gt-nree pour Thcfctro#, fc louev ou fc vendre. 
Livrés dans tout le Canada

dos roXTOX, Harbler CoIflVnr. 
16-mJs-n 39 rne -HI l.aurent. 31 ontréal

AVIS AUX ACTIONNAIRES.
Un dividende trlmeitriel au taux de huit pour 

ceut 8 oio) par année, sur le fonds capital p<«yé «1# 
la llovnl .«leetrie ‘ «tuipMiiy,pour le trimes­
tre* tim»»ant lo 2.8 du cour>ant, a été, ce jour, dé­
claré payable aux actionnaire#, sur le registre <1«i 
28 février, 189m. <*t leur aéra expédié par la poste 
le 1er d’avril, 1898.

Far ordre du Bureau,
AI. M. HKJrSHAW.

Secrétaire et trésorier.
Montréal, 15 février, 1899. 89—mjt—n

CONVOCATION f»*%*ftFnnLEe
Avis est par lea présentes donné que l’as­

semblée générale annuelle de The Royal Vic­
toria Life Insurance Co, aura lieu au bureau 
principal de la compagnie, édifice de la <3om- 
pagml# de téléphone Beil, I7fl0 rue Notre- 
Dame. Montréal. MERCREDI, le trentième 
Jour de mars 1899. fc trois heure# de !'après- 
midi. «fin de recevoir le rapport annuel, pro­
céder à l’élection de# directeurs et transiger 
Ur* affaires qui pourront être soumises fc ras­
semblée. Par ordre, DAVID BURKE, gérant 
général. Montréal, 18 mars 1899. lift—10

Chemii? de* fer Pacifique ~
AVIS AUX ACTIONNAIRES

La dlx-septiême assemblée annuelle des ac­
tionnaire de «3#tte compagnie pour l’élection 
des directeurs et la transaction <1#e affaire# 
en général, aura lieu MERCREDI, le sixième 
Jour d'AVRIL prochain, au bureau principal 
d# la compagnie, fc Montréal, fc 12 heures — 
midi. Le# livres de transfert du stock commun 
a**r«>nt fermés fc 1 tondre# fc 3 heuree p.m., ven­
dredi, ie 26 d# février et fc Montréal et fc New- 
York, mardi, le 8 de mars.

Les livre# de stock préférentiel seront fer­
més fc 3 heures p.m., mardi, le 8 d* mars. 
Tou» le# livre# seront rouverts, Jeudi, le 7 d'a­
vril. Par ordre du bureau,OH ARLES DRINK- 
WATER, «ecrétaire. Montréal. 14 février 
1898 16,19.2,ft,16,19

/ 1 RANDE VENTE A L'ENOAN. mardi. 1« 
" I 22 mars fc 10 heuree a. m.. « la ferme 
d’Urbé propriété de M. K. Vallée, Sainte- 
Anne du Bout de l'Ue, consistant en Instru­
ments d’agriculture, voitures, animaux, etc.1 • r’-a.nd avantage e«t offert fc ceux qui dé­
sirent se procurer de ben# instrument# #«*#„ 
tolres. Le# condition» de la veut# seront don- 
née# rur ïm lieux. llft-4
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TEMPERAT ÜRE
Toronto, 19 — Tempo nutfeox •»- 

Jourd’hui, beau demain.
Moiitvkai* !• M%r«, lita 

PbllMlB «'aprtf Ir tlirrmoniètia de lie am A ÜMf 
9*€t), 3640-164C vue Kotre-Uiuae:

> ujourd'hut inkslmura......... 43
M#ire «lut*-i’aii dt-rnier ................. « 41
AujouTd’nui iiuiiiiuuia.......................
Meut date i’aii üeruler...................... 31

r'arWt le baromètre a»-Jourd’hut • b tra a m- 
SPM, 12 a lu-, ‘J9 80; *4 P iu . 00 00

LA SAINT-JOSEPH
La fête de Paint-Joseph pnomet d’être 

célébrée arec prunde pompe, demain. 
Toutes le* associations religieuse» sont 
k s’organiser pour prendre part à la pro* 
cession dont noua avons hier donné l’i­
tinéraire. Et si, comme on le prédit, le 
ticau temps s’en mêle, la fête de Saint- 
Joseph sera superbement célébrée dans 
notre ville.

LA FETE DE L'ANNONCIATION
Demain, on annoncera dans toutes le» 

églises du diocèse de Montréal que, par 
décision de Sa Grandeur Mgr l’archvê- 
que, il n’y aura pa» cette année, obli­
gation d’entendre la messe, vendredi, 
1* 25 mars, fête de l’Annonciation, mais 
qu'on devra ou y assister ou réciter ce 
jour, 5 “Pater” et 5 “Ave”.

NOMINATIONS EOOLESIAS- 
TIQOES

Par décision de Sa Grandeur Mgr 
Paul Bruchési, archevêque de Mont­
réal, ont été nommés :

M. G. Laporte, curé de Saint-Phi­
lippe, vicaire forain du vicariat numéro 
14, en remplacement de feu M. Joseph 
Morin.

M. l’abbé G. Obarette, vicaire k Ho- 
chelaga.

M. l’abbé E. Chagnon, vicaire A St 
Vincent de Paul, Ile Jésus.

M. l’abbé R. Pelletier, vicaire à St 
Eélir de Valois.

M. l’abbé L. H. Colin, vicaire ft St 
Henri des Tanneries.

TENTATIVE
lEVASION

Au penitencier de St Vin­
cent de Paul

m GRISE SE

LE FORÇÂT PARAFELUS ENDOSSE 
ÜN COMPLET DEM. FOSTER

Pour échapper à la surveillance 
de ses gardiens

GRAND CONCERT
l’n grand concert sera donné par les 

Anciens élèves, à la salle académique 
du collège Sainte-Marie, mardi, le 29 | 
mars prochain, k huit heures du soir. | 
On jouera une jolie opérette. Mlle Ter- 
roux, soprano, M. J. B. Dubois, violon­
celliste, et le choeur du Gésu, ont bien 
voulu prêter leur concours, de sorte 
que la soirée sera magnifique.

FEU M. FES. J. GALAHNEAÜ
Les membres de la congrégation dos 

bruîmes de Ville-Marie Bout priés de se 
réunir, A 2.30 heures, demain, au No 
289, de la rue Saint-Hubert, pour ré­
citer l’office des morts, auprès do leur 
regretté confrère, feu M. François J. 
GalnrocaU.
PACIFIQUE LT™"GEAND TEONC

T>es autorités du Pacifique et du 
Grand Tronc sont d’opinion, ce matin, 
que la conférence do New-York va en- I 
tin emmener la paix. M D. McNichol, 
gérant du Pacifique, et M. Reeves, gé­
rant du Grand Tronc, sont revenus tous 
deux ce matin. M. McNichol dit que les 
choses en sont toujouns au même point 
et que tout va dépendre des deux repré­
sentants qui n’ont pas encore fait con­
naître leur décision.

Quant A M. Reeves, il espère mtssi la 
paix et dit que tous les représentants 
déclareront, ce soir, s’ils acceptent l’ar­
rangement. En attendant, il n’y aura 
pas de modification dans les prix.

DISPARITION
William Rookesby. employé eomme 

gardien à la North British and Mercan­
tile Assurance Go., rue Saint-François- 
Xavier. est disparu depuis quelques 
jours. 11 a été vu pour la dernière fois 

.lundi après-midi, alors qu’il est allé re­
tirer une certaine somme d’argent au 
bureau de la compagnie d’assurance. 
Ses parents ont fuit les recherches les 
plus actives, niais on n’a pu retrouver 
si trace. La police, prévenue, a fouillé 
vainement tous les lieux où l’on pou­
vait supposer que Rookesby s’était ré­
fugié. L’on craint que s’étant aventuré 
sur la glace, il ait enfoncé dans quel­
ques crevasses.

EN FACE DE LA VILLE
T.a glace se désagrège promptement 

en face de Montréal. Déjà, sur une lar­
ge étendue, près du pont Victoria, le 
fleuve est complètement libre. Fn peu 
plus bas, «mr la rive sud, les glaces so 
sont mises en mouvement, cette nuit, 
et elles continuent à descendre le fleu­
ve avec une grande rapidité. Entre 
Montréal et l’Ile Sainte-Hélène, la gla­
ce n’a pas encore bougé, mais le mou­
vement. ne saurait maintenant tarder. 
G’est l’opinion de tous les hommes d’ex­
périence que la navigation sera ouver- 
t«* avant la fin de mars.

Mme DEMIES CONDAMNEE
Mme Demers, a été reconue coupa­

ble, hier après-midi, par le recorder, et 
condamnée à $50 ou trois mois.

Dame Sauriolle, a été condamnée à 
la même amende, pour avoir fréquentée 
cette maison ; Mme Beaudry «’est aus­
si avouée coupable, mais le recorder n’a i 
pas encore orononcf la sentence. Ce 
matin, un M. Lapierre a été condamné 
à son tour. i»o:ir la même raison.

Jusqu’à présent, il y en a six de recon­
nus coupables, avec les deux jeunes 
gens condamnés il y a quelques jours.

Hi, depuis quelque temps, on entend, 
peu ou point parler du pénitencier de 8t 
Vincent de Faiii, de si* officier» et de 
se* pensionnaires, il ne faut pas croire 
toutefois que tout y marche sur des rou­
lettes, et qu’il ne s’y fasse plus rien qui 
vaille la isune d’être raconté. Au con­
traire, il s’y (Hisse encore parfois des 
choses fort intéressante*. Ou ne les con­
naît pas toujours, cependant, car le rè­
gne de ces derniers terni* a été tel que 
tous ies officiers et gardes du péniten­
cier sont devenu» d’une discrétion à t-/i- 
te épreuve, et que cv qui se passe en de­
dans dc*s murs de la prison, ne transpire 
au dehors que par extraordinaire. \ oilà 
comment il se fait qu’on a caché avec 
le plus grand soin une tentative d’évu- 
bion faite jeudi soir dernier.

11 ap()ert donc que jeudi soir dernier, 
alors que M. Foster, le préfet par inté­
rim, était absent, on s'amusait onj ne 
peut mieux dans son bureau. On chan­
tait, on dansait, on jouait du banjo et 
on riait à gorge déployée. Ou a ri ainsi 
une partie de la soirée. Fn détenu du 
nom de l’araféius «ni plutôt le N«> 3272, 
sous lequel il est désigné au pénitencier, 
profitant de <•<* réjouissance», a endossé 
un complet de M. Foster et attendant 
d être seul, a sauté par la fenêtre du bu­
reau qui n’est pas grillée. 11 était alors 
dix heures moins dix minutes. Deux au­
tres forçats. Grenier, le No 3058, et 
Brooks, le No 297U, qui se proposaient 
d’en faire autant, n'en ont pas eil le 
temps. Mais malgré ses habit* et toute 
la diligence qu’il a pu faire. Je pauvre 
i’arafêlus n’a pu se rendre» bien loin. Sa 
disparition, fut bientôt signalée et au 
bout de dix minutes il était repris et lo­
gé dans une cellule.

On a entouré <*etto a fl aire du plus pro­
fond mystère. Même de hauts officiers 
«tu pénitencier n’en ont pas eu connais­
sance et à part l»v» quelque* gardes qui 
ont été lancés à la poursuite du déser­
teur. personne ne l'a su. Fependant, le 
bruit s'en est répandu à St Vincent de 
Faul et aujourd’hui les citoyens en par­
tent t>eaucoup. Ils ne se gênent pas pour 
dire qu'au pénitencier, les (’nnadions- 
Frauçais sont destitués pour ta plus lé­
gère peccadille, tandis qu’on ferme les 
yeux sur des irrégularités assez graves 
commises par b* gardes anglais.

Assemblée importante du 
club Geoffrion, hier soir

M. TARTE. VOILA L’ENNEMI

La Patrie" répudiée comme 
organe du vrai parti liberal

AU BOIS BE PLAISANCE
Le personnel de "La Presse" 

en route pour les sucres
G’ost demain qu’a lieu la fête au su­

cre de tout le (»ersonnel de “La Presse”, 
au Bois «te Plaisance, ù (’nrtiervilio, 
sur lu gracieuse invitation de M. 
Edouard Gohier.

I n tramway spécial de la compagnie 
du Parc et de ITle est mis à leur dispo­
sition.

Le tramway partira du coin de« rues 
Ohenneville et Fraig A onze heures pré- 
cases, et «lu coin de l’avenue du Parc 
et de la rue Mont-Royal, à 11.30 heu­
res.

Ceux qui ne pourraient se rendre à 
la rue (’bonneville, porrout se rendre 
à la rue Mont-Royal par n’importe que! 
tramway «le la eité. on se faisant donner 
des correspondances.

Ainsi, qu’on n’oublie ni l’heure ni le 
lieu du départ.

L', iï DE

HORNER ARRETE
William Horner, l’un des quatre vn- 

gabonds qui était parvenu, hier, à évi­
ter une arrestation, grftoe au concours 
de son avocat, a été éeroué hier soir, 
dans une eellule du poste central. Il 
comparaîtra aujourd’hui même devant 
le magistrat D»fontaine.

Le capitaine MacMahon a traduit, ce 
matin, on cour de police, deux indivi­
dus. Duncan Ix'a et George Murphy, ae- 
< usés d’avoir volé un attelage, la pro­
priété de M. J. Taylor. Les accusé» pro­
testent de leur innocence. Procès mer­
credi.

FEU FRS, JOsTgALARNEAU

ï,a mort vient d’enlever à l’affeetion 
des siens, dans toute In for e de l’Age. 
M. François Joseph Gnlarneau, mar­
chand. Le regretté défunt a succombé 
ft un empoisonnement du sang, après 
seulement six jour* de maladie. Il était 
le fils d.» M. C. Gnlarneau. marchand 
tîe cuir «le la rue Saint-Paul, et faisait 
lui-même partie, en qualité d'associé, 
de la maison Daonst. Lalonde et (”«*. 
dans le Commerce «1rs chaussures en 
gros. 7.e défunt n’était figé que de 2? 
nus, et la mort l'a enlevé au moment 
où l’avenir «’ouvrait brillant devant 
lui. Il était marié et père de deux en­
fants. Nos condoléances à lu famille. 
Avis de « funérailles dans une autre co­
lonne.

CHUTE SürTe TROTTOIR

Vers quatre heures, hier après-midi, 
la voitun* d’ambulance de l’hôpital No- 
tre-Darae a été appelée dans la rue Vi- 
t é. pour recueillir un nommé Joseph 
■\ éxina. Agé de 21 ans et domicilié rue 
B leur v, qui venait de s’infliger une lnr 
ge plaie à la tête en faisant une chute 
sur le trottoir. 11 a été conduit à l’hé*pi­
ta I où méder n5 lui ont prodigué Jet 
aoio» nêcess&^rei»

Enquête du coroner
Ix» coroner McMahon a fait une en­

quête, hier soir, sur la mort «le Auguste 
Jean-Baptiste Genneteau, frap(>é, près 
de St Lambert, par une locomotive «lu 
Vermont Central.

M. Stonegravo. agent local de la eom- 
pngnie. était présent, accompagné de M. 
l'avocat Green shied s.

Ix» premier témoin entendu fut le doc­
teur Wyatt-Johnston, export médical au 
service du gouvernement. Dans son exa­
men. M. Johnston constata que la vic­
time avait les deux jambes brisées, ain­
si qu'une fracture à la, base du crâne.

Edouard Allan. le mécanicien en char­
ge de la locomotive au moment de l’ac­
cident, donne ensuite sa version sous 
serment. De St AJ bans, il a reçu des or­
dres écrits pour s<» rendre jusqu'il Ri­
chelieu avec son convoi. De «s* dernier 
endroit, il se dirigea vers St Lambert, 
pour renouveler sa provision d’eau.

(’ est «mi revenant de St Lambert, que 
l’accident eut lieu. M. Allan prétend ne 
pa* avoir vu du tout le wagonnet, sur 
loque! voyageait 1«» défunt. A un moment 
donné, il sentit sen lenient un léger choc, 
comme si la locomotive eut frappé un 
corps dur qmdconque.

Ce n'est qu’à une certaine distance 
que M. Allan fit machine en arrière, re- 
vintjsur l;i routé, parcourut jusqu’à l’en­
droit où il avait ressenti, 1<* choc que 
nous avons nient ion ué. Quatre homines, 
comprenant le défunt, étaient étendus 
privés de sentiments parmi les débris du j 
wagonnet.

L’enquête a été ajournée après le récit 
de M. Allan J mercredi prochain, à 10 
heures de l’avant-midi.

Ix»s autres victimes qui ont échappés j 
à In mort sont. Ernest Templier, Jean 
Nermaison et Alfred Lafontaine. Tem­
plier <‘st le plus grièvement blessé. Los 
médecin* avaient cependant bon espoir, 
hier, de rétablir «^empiétement les bles­
sés.

Il y avait assemblée fort nombreuse, 
hier soir, au club Geoffrion, et elle a été 
surtout remarquable pur le» applaudis­
sements enthousiaste» qui ont accueilli 
toute* le» déclarations de* orateur».

Jx? secrétaire dit qu’à la dernière as­
semblée, ou avait nommé de^x délégué» 
pour aller auprès du premier ministre,

! exposer les grief» du club relativement 
à la distribution du patronage, particu­
lière mc-nt au havre. Ix» deux délé- 

I gués lonuinés étaient MM. Germain et 
Brabant. En outre, il avait été décidé 
qu'on s’entendrait avec le club Bicker- 
diko pour qu’il envoyât aussi des délé­
gués en même temps. Ix? club Bicker- 
dike a fait réponse qu’il avait nommé 
eomme ses d«'dégiiés M. Ijoekerby, eon< 
président, et M. Biekerdike .patrou «lu 
club et membre de la législature. La 
présence d’un député aussi entendu duns 
les alla ires du havre, donnera, ajoute le 
secrétaire, beaucoup de poids aux grief» 
des libéraux.

Une discussion s’engage ennui te entre 
différents membre» du club, nu cours de 
laquelle on blâme vivement “La Patrie” 
île ce qu’elle ne demie pas le eoinpb'- 
rendu des assemblées libérales. Et c«‘S 
pendant, cette feuille se proclame l'or­
gane du parti libéral î À en juger par 
sa conduite, il serait plutôt évident qu’el­
le ne represent qu’une coterie. Pour 
obtenir justice, il faut s’adresser à “Eîi 
Presse”, qui elle, ne représente pas seu­
lement un groupe*, mais les sentiments 
de tout le monde, du peuple. ïSi ce jour­
nal ne 'nous prêtait pas son concour*, 
s’écrie un des orateurs, comment pour­
rions-nous nianfester nos griefs et nos 
opinions libérait*» V

Fn «les membres fait remarquer que 
dans le compte-rendu de la dernière as­
semblée, ”Li Presse”, en enregistrant 
les plaintes du club, a donné à entendre 
«pie l’on était mécontent «le M. Laurier, 
quand e’esf seulement de certaine per­
sonne de son entourage qu’on a à te 
plaindre. Cependant, loin de répudier 
“I^a Presse”, pour cette légère erreur, 
on estime plutôt que c’est elle, â l’heure 
actuelle qui représente b* vrais inté­
rêts du peuple, plutôt que la “Patrie.” 
(Applaudissements), (’’est elle, conti­
nue l’orateur, qui a seule jeté le cri d’a­
larme quand, il y a quelques, mois, un 
homme a perdu la vie sur le quai, par 
l’impéritie de ceux qui distribuent le pa­
tronage. D’après les règlements, on 
doit laisser libre, sur le quai, pour les 
passants, une marge de S pieds. Fn 
homme s’est noyé parce qu'on n’y avait 
laissé de libre que deux pieds. Si l’on 
avait nommé des hommes compétents et 
consciencieux, au lieu de favoris, l’ac­
cident ne so serait pas produit.

MM. Dixon et Forest s«mt ensuite 
admis membres du club à ruuauimité.

M. Forest prié de prendre la parole, 
dit qu’il n’a jamais assisté aux assem­
blées du club Geoffrion, mais que les 
journaux lui ont appris qu’on y savait 
respecter la liberté de la parole. Ce n’est 
pas ce qui est arrivé dans ces dernier» 
temps au club Lctellier, où le président 
a imposé «ilenco à ceux qui avaient des 
griefs à exposer.

Il y a particulièrement un petit grou­
pe de soi-disant libéraux «pii se distin­
guent par h* temps qui court. Chez les 
Romains, quand un pereonnage impopu­
laire ou exécré mourait, on engageait 
des pleureurs qui jetaient des cris et 
versaient des larmes *ur le destin d’une 
personne qu’ils ne connaissaient pa*. II 
y a aussi dans le parti libéral une cli­
que do pleureurs, c’est elle qui empêche 
la liberté de la discussion, et qui a 
été payée en places et émoluments pot»» 
sa besogne. Ce «ont dos lâches que ceux 
qui sacrifient leur* principe* à leurs in- I 
térêts. Le peuple a le droit de dire à un j 
ministre qu’il a porté nu pouvoir : nous i 
sommes mécontents de vous. M. T.nu- I 
rior reste toujours l’homme populaire, j 
l’idéal, mais il n’en est pas ainsi de 
d’autres qui l’entourent et abusent de | 
sa délicatesse. La liberté de discussion 
est le premier principe du parti libéral 
et nous entendons !’exero«'r.

M. Brabant, président, dit que le club 
Geoffrion endosse pleinement tout ce 
qui vient d’être dit.

M. Dixon parle ensuite dans le même 
«ens et est très applaudi.

M. Latulippo, qui parle ensuite, re­
grette vivement les beaux jours du par­
ti libéral, quand il était dans l’oppe*!- 
tion. Dan* no temps-là, il était uni. Tî 
rappelle qu’au club National, alors qu’il 
censurait ’«'* actes du ministre des tra­
vaux publies, M. Gouin lui reprocha d» 
faire l’ouvrage des conservateurs. Tl 
lui répondit que ce n’étaient pas les 
conservateurs qui faisaient du tort au 
parti libéral, mais de* libéraux comme 
lui. Si** ennemis du dedans sons plus à 
craindre que ceux du «lehor*. Ceux qui 
s’obstinent, à l’heure présente à louan- 
ger les ne U4* do l’administration sans 
y rien excepter, sont de* gens qui ont 
été récompensés non pour de* intérêts 
«le parti mais de famille. Tl n’y a qu’au 
club Geoffrion où l’on puisse dire son 
opinion s.an* que quelque claqueur ré­
compensé vienne non* fermer la bouche. 
Aussi 1<» club Geoffrion personnifie ù 
l’heure actuelle b4* idées du parti libé­
ral. Le pays n’est pas à «b** ministres 
il «^t au peuple et celui-ci a le droit do 
protester.

M. Bélanger, secrétaire, parle ensuite 
dans le même sens, pui* aussi M. Bra­
bant qui préside rassemblée et un en- 
tliiusin-nie continuel règne jusqu’à la fin 
de rassemblée.

LE ROLE DE

Pour l’élargissement de la 
rue St Jacques

L’AMELIORATION A 
1406,725

COUTE

L'indemnité du Grand Tronc 
est de $203,362

LA GLACE
T/os dépêches reçues do Hudson, de 

| Highlands, de YalJeyfield. «h* B»»auhar- 
nois. «le Berthmr. de Trois-Rivières et 

| de Son*!, n’indiquent aucun change­
ment dans l’état de la glace.

AUX ASSISES
La cause de Charles Campbell, accusé 

de vol sur la (>«4!x«*nne, ost remise A la 
semaine prochaine. D* prisonnier sera 
défendu par M. R. A. E. Grcenshields, 
avocat.

( >n a commencé ce matin le procès 
d’Emile Richard, accusé du vol «l’uiie 
robe <1«* voiture. î/o prisonnier est dé­
fendu par MM. S. Cttrmwdinol et John 
f’«»ok«*. avocats. Il a d« mandé un jury 
anglais.

l> s sentences seront prononcées ven­
dredi prochain.

L’INONDATION DU R A U LT
Naillt nu lC«'e«*llet. 19 La gln«*e est 

descendue. 1 ea»r «est retirée, de horf*» 
que rmondntien finie et qu'il u y a
plus rien à redouter de ce côté.

On a déposé, aujourd’hui, entre les 
mains du trésorier de la cité, M. Kobb, 
le rôle de cotisation (H>ur rélargissement 

; de la rue Saint-J acquêt», depuis la rue 
Cathédrale jusqu’aux limite» ouest de 
la cité. On «ait que cette amélioration 
s’est effectuée, il y a déjà chiq à six 
an*, mais pour une raison ou pour une 
autre, les commissaire» ont retardé» 

j jusqu’à ce jour la confection de leur rôle. 
Void, d’après ce dernier, quel a été le 
coût de l’entreprise :

j Indemnité# accordées aux
propriétaire*...................... $96é,1fl4S

Emolument» des commissai­
res............................................. 3,780.00

Frai* légaux..................................34.465.04
Annonces et impression. . 529.00
Sténographes......................... 2.853.70
Travail de bureau. ...... 747.80
Commission aux encanteurs. 165.12
Commutation payée au Sé­

minaire....................................« 748.90
Augmentation d’indemnité . 2,273.02

En retranchant de cos différentes 
sommes, $4,128.42 provenant de la ven­
te de» vieux matériaux, on voit que 1«.' 
coût total est de $406,725.40 dont la 
ville paie la moitié, c’est-à-dire $203,- 
362.70 et les propriétaires l’autre moi­
tié. Le* indemnités accordées au Grand 
Tronc sont considérables. Elles repré­
sentent le chiffre de $144,755.

1 LU MISERICORDE
Prise d’habit et profession 

religieuse

Touchante cérémonie

F ne imposante cérémonie a eu lieu, 
ce matin, chez les Soeuro de la Miséri­
corde, rue Dorchester.

I n grand nombre «le prêtres aerompa- 
guaient Sa Grandeur Monseigneur Bru­
chési, <iui présidait la cérémonie de la 
prise d’habit et la profession religieuse.

Après la messe célébré»4- par h* 1C. M. 
J. Bourassa, vicaire à W oonsocket, K.I., 
M. l’abbô Lange vin fit un sermon de 
circonstance «sur la mission sublime qui 
allait être confiée aux soeurs sur le 
point d«' faire leur profession religieuse, 
i/es soeurs suivant»1* <nil prononcé leurs 
voeux t<*m|M>raires :

Soeur St Antoine de Padoue — Marie- 
Louise Bourassa. de Montréal.

Soeur St Daniel — Catherine Murphy, 
de New-ïork, E.-F.

Soeur St Amhroise — M. Adeline 
Kioux, de Montréal.

Soeur St llipoiyte — Ko*e Anna Rous­
seau, de St Eloi.

Soeur Ste M. Madeleine de Pazzi — 
Elodie Dagenais. de St Martin.

Soeur St Beno t — Maria Gervais, de 
Joliet te.

Soeur Marie du Bon Fasteur — Marie 
Eva Knmx, de Montréal.

Les suivantes out pris le saint habit :
Marie Au chu, dite Soeur St Hubert, 

de Ste Flavie.
Léooadie Auchu, dite’Soeur St Gode- 

froi. «le Ste Flavie.
Zéphirina Des Groseillers, dite Soeur 

St Zêphirin, de Ste Philomêne.
Marie Laure Fortin, dite Soeur St Hi­

laire. «le ('edar Hall.
Marie Aglaé Fortin, dite Soeur Mar­

guerite Marie. d<* (’edar Hall.
1 Delphine Kiopel, dite Soeur St Eugè­

ne. de St Emile.
Elizabeth Chevalier, dite Soeur St 

Onés me, d<* Joliette.
Sarah Jeanne Filon, dite Soenr Marie 

de l’Assomption, «le Jvachine.
Bernadette Dagenais. dite Soeur St 

Faul du Sacré-Cœur, de St Martin.
Hélène Dusart. ditç) Soeur St Dieu- 

donné, de Syracuse. N.-l.

TOUKNOI DE BILLARD POUR LE 
TITRE DE CHAMPION

Tl y aura, le 4 avril prochain, un 
grand con«*«uiTs «le billard pour !«* titre 
de champion aniat«*nr «les Etats-Î nis, 
sons les auspices du Knickerbo«*ker 
Athletb* ('lui*. T.*» tournoi aura lieu à
la «aile du elub, coin «le la 45e rue et 
de Madison Avenue. New-York, (’e con- 
«•«•urs n’est ouvert qu’aux amateurs seu­
lement.

Le jeu sera «Je .1 nonces — Balk Li 
n«\ — .‘»<h> points, billes de 2*% pouci-s. 
sur table. 5 x i«». Brunswick Balke-Col- 
len<l«4r.

Prix : — L'ont blême du titre «le < hnm- 
pion, et de» • > %
jxnir !«*s second et troisiênu» prix. Il 
e*t probable qtu* «b s prix additionnel» 
seront «*fferts pour la plus f«*rtc série, ou 
h meilleure moyenne.

Honoraire d'etitrie — On n’exige au­
cun honoraire, «l’enlré», mai» 1«» «‘omité 
fie réserve le droit d » lefuser n'impor­
te quel concurrent. Les entrée* fieront 
r«*çue* jusqu’à midi. 21 marn courant. 
I*» « omité fera de* effort» pour «pie le 
concours se termine dans une «emaine.

L'EMPRUNT GREC

Londres. 19 - On annonce que l'em­
prunt gr»*'* d*4 jt.'ptjHHUHHi **«*ra lam é fii- 
multanémeiit «Dus quelque» jour» sur 
lev marché de Si F «Mer» bourg, Londres
at Fur.*»

LE FLEUVE
La glace du lac Saint-Louis

Encore une traversée ha­
sardeuse

Le Meuve n crû de près de cinq pieds 
depuis six heures, hier soir. L'eau a 
maintenant .’57 pieds »‘t 2 pouces <J«» pro- 
f«unleur dans 1«* port.

Ola est <lù à la descente de* glaces 
ilu Iik* St Louis. <ini fornnnient «*e matin 
d«4s amoncellements entre St Lambert 
«•t nie aux Millions.

En haut «lu pont Victoria, le Meuve e*t 
muintimunt libre d«* glace.

1**. «-oiirant entraine l«4s glnœs du côté 
de l a rive sud, en face «le la ville.

M. Georges St Fieri»4 est allé «*e ma­
tin «un-ore clu*r«*ber les ninlles «b» 1 Ile 
Ste Helen»* chez MM. (’hoquette et Le­
mieux. marchands «le la rue St Faul,

11 a eu a***4/. d«4 p«*ine à faire la trn- 
v«*rsé. « n sautant d’un morceaux de gla­
ce à l’autre.

M. Saint-Pierre trav«4rsera de nou­
veau «sît après-midi.

Vers neuf heure*, ce matin. la glace 
«lepuis la rive sud jusque vers le milieu 
du fleuve, a < ommencê à d<4*«*«*n«lre.

Pieu n indique qu’une inondation est 
imminente mais il y a encore lieu «le 
craindre cependant.

On a cotNinencé, ce matin, à se pré- 
par« r pour briser la glace en face de la 
ville avec les r«*morquenrs.

Ce matin, l’eau «'tait à la hauteur «Je 
la rue «Fs Coin mis* ni res, à l’endroit d«* 
la rue Saint-Gabriel.

LYnu a pém'tré daim les caves chez 
MM. Courvilie et Lapierre et aux bu­
reaux de la <*)mpagnie «lu Richelieu.

(’«‘la n «*st pas dû. « onnne on l’avait 
cru. «l’al.ord. au débordement du fl«uiv«4. 
mais bleu à In foute do la neige dans la 
nu* Saint-Paul.

I/oiigu«*-Po:nte, 19 — L’eau a baissé 
d** «lix pouce» nu cour» de la nuit «I«*r- 
nière. Elle monte lentement, «s» matin. 
Nous ne rmignons cependant pas l’i- 
nondation «*t tout «langer semble dis­
paru.

FUNERAILLES PE JENNETEAU
Le cadavre «b* l’Infortuné Jennotenu, 

victitiM4 «i<» 1 ac«*ident de Si LuhiNt!, a 
été réclamé h:« r noir, à la morgue par 
non frère qui a fait traiis|s*rtcr le eorp» 
A ( ’humbly, où |e» funérailles ont eu lieu 
ce matin, à huit heure*.

A MAISONNEUVE
Assemblée monstre hier soir

ENTRE CANDIDATS

Oueiquos dessous municipaux

La dernière grande assemblée publi-
quo précédant la votation «le lundi pro­
chain, a eu lieu hier soir, dan» la salle 
des concerts d** l’hôtel de ville.

Au delà de 3UU électeur» se pres­
saient dan» lu salle. M. A. Bclair, ex- 
main4, présidait.

Les orateurs de la «oirée furent MM. 
Martineau, Dupuis, Desrochers, Chris- 
tin. Massy, Chartrund. Desjardins, 
Kicndeau, Puuzé, Peiler, Gilbert et Du­
de voir.

M. Kicndeau parla d’abord le pre­
mier. Il répéta à i*eu près ce qu’il avait 
dit à la dernière assemblée, se décla­
rant franchement indépendant et prêt 
à appuyer de toutes ses forces les me­
sures qui auront pour but «le faire pro­
gresser la municipalité. 11 prétend tou­
jours être contre l’ancien actuel tout 
en no s’engageant guère envers le nou­
veau.

M. Martineau lui succéda. Non seule­
ment ce candidat se prononce contre 
I’ancicnne adimnistration, mais il affir­
me vouloir travailler contre elle, «lans 
toute la mesure de scs forces. M. Mar­
tineau dit qu’il y a beaucoup d«* choses 
intéressantes dans l’hôtel de ville, que 
tout le monde ne connaît pas. S’il est 
élu, il faudra que la lumière se fasse et 
que le» cachotterie» soient mises au 
jour.

M. Dupuis fulresse ensuite quelque* 
paroles au public. “On n’a rien à me 
reprocher, a-t-il dit, j ai toujours tra­
vaillé pour le meilleur dos intérêts de 
la municipalité, et c’est mon intention 
de continuer à marcher dans la ligne 
de conduite que j’ai adoptée. L’ouvrier 
trouvera en moi, c(*mine toujours, un 
ami dévoué et un défenseur toujours 
prêt.”

M. Desro<*hers qui, subitement pris 
d’indisposition, n’avait pu parler à ras­
semblée «le mercredi, s’est repris hier 
soir, avec un véritable succès. Réfor­
mer autant que possible est son pro­
gramme. ,

(’’est à M. Desroj'hers et à ses amis 
qu’on prête l’intention de vouloir dé- 
niettre M. 1<* chef de police O’Farrcll, 
et M. le secrétaire-trésorier, perement, 
<1«* leurs fonctions, si toutefois la vic­
toire le favorise lundi prochain. “Si 
j’entre «lans le conseil, a -t- «lit, eu ter­
minant. je veux qu’on puisse dire 
quan<l j’en sortirai, que mon passé est 
pur et sans tache...”

M. Massy vint ensuite et parla de 
nouveau des réclamations. 11 expliqua 
sa propre réclamation, par celles que 
firent plusieurs autres avant lui. Puis 
il réfuta l’accusation portée contre lui 
mercredi, en ce «pii concerne le nombre 
d'ouvriers qui résident à Maisonneuve, 
employés aux travaux de restauration 
de rhôtel de ville.

M. (’hartrnnd, contribuable, prit en­
suite la parole à la demande «in public.

D<4 jolis petits dessous administratifs 
et. même “spéculatifs”, furent par lui 
divulgés. 11 accuse AT. Massy «l’être ve­
nu sur le point de tremper dans une 
petit»* transaction «pii «l«4vait rapporter 
la minime somme «le $5,000, sous forme 
de gâteaux, aux intéressés. Il mit en­
suit»* sur la sellette, MM. Hoult* et. Du­
puis. au suj«4t «b* la réclamation «le 
$900 du Dr Brouillette. D’apri*s M. 
('hartrnnd. M. Brouillette n’aurait reçu 
Que $700, les $200 «pii restaient ayant 
été amicalement partagées — sous for­
me de gat«*au encore — entre trois «ni 
quatre échevins.

L’avocat Jb'silots s’avance après M. 
Churtrand. mais l«*s clameurs du public 
Qu • proteste'. 1«4 forcent à s’asseoir.

MM. Desjardins et Gilbert furent in­
vités à prendre la parole, mais ni l’un 
ni l’autre m* voulait parler avant que 
s<*n adversaire eut parlé. M. Desjardins 
se décida enfin, et aborda l’histoire du 
passé «le ranci«*n conseil, c’est-à-dire «le 
«••dui dont, ii fait actuellement partie. 
“Si la position était mauvaise quand le 
peuple nous a choisi pour s«‘s représen­
tants, à qui la faute ? g’écri»4 l’ora­
teur. Nous sommes les “martyrs”, oui, 
les martyrs du conseil qui nous a pré- 
eédé à l’administration des affaires mu­
nicipales. A notre arrivée ici, la ina«*hi- 
m* était complètement «létrnqm'e ; les 
comptes énormes qu’il fallait régler 
coûte que coûte, étaient on souffrance ; 
L*rs de notre voyage à Québec, nous 
avons eu à combattre une opposition 
violente* «le la part de l’association dite 
Bon Gouvernement et de ses affiliés. 
Cola ii’empêelie qu’aujourd’liui, les «l«4t- 
t<4s de Maisonneuve* s«mt pay«'es et que 
la conversion «le la d«*tte municipale 
que nous sommes parvenus à conclure, 
est désormais un fait, établi.

“La situation «le la nmnmipalité est 
meill<*ure «pie jamais. L’ouvrage man­
que un peu peut-être. H va manquer 
encore plus «pie cola, n’ayez «*raiute, | 
grâce à l’association du Bon Gouverne- 
mont qui est parvenu à faire mettre 
dans la charte une clause qui restreint 
nos pouvoirs et ne nous permet plus «1«» 
vous faire gagner le pain nécessaire à 
vos familles.”

Avant «le terminer, M. Desjardins dit 
qu’il eontnto. avec un réel déplaisir, 1«* 
danger qu|affronte un eerain candidat 
— M. Christîn — en briguant un siège 
à l’hOtel de ville, sans être qualifié.

M. Christ in a répondu qu’il a siégé 
cinq mois, comme cola, mais «pi’on tu» 
songeait guère crier à sa «b'qualifica- I 
lion attendu que le conseû! croyait s’en j 
faire un allié. f'Vst parce «pie l'on s’a- I 
pc4r«:oit qu’il veut suivre un tout autre j 
ch< min. «pi’on tente maintenant de 1«4 i 
.i«‘ter par-dessus boni. MM. Dudevoir. j 
l’auzé et Peiler. adressèrent ensuite4 ! 
quelques mots, puis l’assemblée se ter­
mina par un vote «le renion ie-ments en j 
l'honneur «lu présbb nt. M. Bélair.

L'assemblée d’hier soir est l’une des 
plus (*«>n sidéra h les «pii rti«»nt eu lieu «lans 
Maisonneuve depuis longtemps. Les 
orabairs ont t«>us été écoutés attentive­
ment e\«,«*|*té une couple «l’entre eux, 
que le publie refusa «l'entendre. La vo­
tation aura lieu lundi, le 21.

MAISONJANTEE
Une conversation avec un 

fantôme

On croit cependant y voir de la 
supercherie

(Dépêche epécia!*)
Rivière du Loup, 19 — La maison de 

M. Téiesphorc* Fiuel, cultivateur d«* la 
parois»** de Notre-Dame des Sept Dou­
leurs, Ile Verte, vient d’être hantée 
par les esprit» «pii y ont fait un tapa­
ge infernal. Bruit» de «haines «luus les 
escaliers, morceaux «le bois et de sa­
von lancés sur les mur», danses des 
chaises et de» tables, assiettes, cou­
teaux, cuillers et fourchettes, secoués 
dans les armoire», plaintes et gémisst*- 
ment», tout y était. I^ s voisins attirés 
par le bruit et assemblés autour de la 
maison, étaient frapiiés de terreur. 
Personne n’osait approcher de trop 
près. La frayeur était répandue dans 
toute lu paroisse, on ne dormait plus, 
on mangeait à peine et la conversation 
ne roulait que sur les esprits et les r«4- 
venants. Le curé est intervenu et a dû 
bénir la maison pour faire cesser ces 
bruits extraordinaires.

La soeur de M. Têlesphore Pinel. 
Palmirt*, une j«4uue fille «le dix-huit 
ans, disait qu’elle voyait uu fantôme 
marcher dans la maison et qu’elle con­
versait avec lui. Têlesphore faisait de» 
questions, mais ne recevait aucune ré­
ponse. Si au contraire. Palmire répé­
tait «*es questions au fantôme, celui-ci 
so hâtait de» répondre. C’est ainsi que 
cet esprit aurait «lit qu’en cherchant 
bien dans la maison, ou trouverait un 
compte qui mettrait fin à un procès in­
tenté à Têlesphore Pinel, par J. B. 
Caron, et qu’il ne lui resterait plus en­
suite qu'à payer uik* messe basse pour 
les âmes du purgatoire. On so mit à 
fain* des ret*h«4rches et en effet le comp­
te fut trouvé. Tout heureux, Téles- 
phoro dit qu’il paierait bien plutôt une 
graml’messo. Ix4s héritiers «lu eréanei«4r 
do Têlesphore suspendirent le procès, 
soient «ju’ils fussent convaincus par le 
compte retrouvé ou effrayés par l«4s 
bruits surnaturels dans la maison do 
Pinel.

Mais il paraît qu'aujourd’hui, on croit 
à une supercherie et «pie toute cette 
histoire «le fantôme et do bruits oxtr:i- 
ordinaires n’aurait été faits que pour 
faire cesser le procès. lx's gardiens do* 
phare* à l’Ilo Verte et à l’IIo Rouge, 
surveillent Palmire et on n’entend plus 
depuis, aucun bruit dans la maison. Si 
l’on découvre que cette histoire <*st vrai­
ment une invention, une fumisteru*, 
il n’y a aucun doute que la face des 
choses va changer et que l’indignation 
des paroissiens «'omme celle des créan­
ciers ne manquera pas de se faire vi­
vement sentir.

LES SIIÎESJ'UI DUEL
Lê Tàinqasnr de Osvaîlotti qu’il a tul

en dael ta être potmaifi

Rome; 19 — Tou» les bureaux «ie la 
Chambre des député» se sont dé* *1 s ré» 
en faveur d’une poursuite à intenter 
contre le comte Ferruccio Ma col a, mem­
bre de la Chambre de» députés, qui a 
tué en duel signor Felice CaTallotti. 
Trois des* témoins seront aussi pour»aà» 
vis.

AU JAPON
Victoire du gouvernement

Yokohama. 19 — 1^** rapporta des 
élections indiquent que le gouverne­
ment est maintenu par une faible ma­
jorité.

------XAltlF------

Naissance--?;.";;, J"01 rhm,,,e 
Mariage - “'ÆT. '"IV™?.

IINtl«4ll«4J.

TlAnAc pour une fol«—LV? pour
x/cL-xra*- |e„ iiiHeriiou* Muppleiucu- 

taire».

Service Anniversaire
50c chaque foie

Pu?ahl* d*avaaee.

ASSISES CRIMINELLES
Affaires Pavis et Kelly

Ver* «leux heures et demie, hier n près- 
midi, M. J. (’. Waîsb. avocat «le la dé- 
f«*nse dans la cause «le la reine contre 
Davis et Kelly, accusés «lu vol d’une 
paire de chaussure», a commencé son 
ditsooiirs aux jury. Il fut «uivi de M. J. 
P. Cooke, avocat de la Couronne, puis 
de l’hon. juge Wurtele.

Les jurés, après une heure de délihé- 
ration», ont «léclaré qu’ils ne pouvaient 
s'accorder pour rendre un verdict. Ils 
ont été renvoyés et la cour a décidé que 
les prisonniers devront subir un autre 
procès proi'hainemenî.

NOUVELLES D’OTTAWA
(TV notre correspondant partleull^r)

Ottawa, 19 — M. Lavoie, autrefois 
«h* Saint-Henri de Montréal, et mar­
chand de tabac, à Ottawa, a été nom­
mé par le gouvernement d’Ontario, 
commissaire en remplacement de fou 
M. Etienne Leblanc.

La majorité «le M. Ouibord, dans 
Russell, est de 76 avec un poil à rece­
voir.

La compagnie d’électricité de Sehe- 
nes a reçu le droit, en comité, do ven- 
«Ire «h* la lumière à Ottawa. Demande 
s«*ni faite probablement à la législatu­
re d'accorder le droit à la ville, de 
devenir propriétaire d’un matériel d’é­
clairage.

L'INONDATION A LAPHAIRIE
Laprairie, 19 — Voilà que l’eau moti­

le «»ncore. A six heures «e matin, l’eau 
a commencé à monter lentement d'abord 
et. bientôt après, assez rapulement. A 
S b<4iires, il y avait trois pieds d’eau dé­
jà dans la rue Saint-Georges, et l’eau 
monte toujours. Oiiendant il n’y a pa» 
encore de dommages.

RAPPORT DE PATENTES
Nos lecteurs trouverout ci-après le 

seul rapport complet «le* brevets d’in­
vention accordés cette semaine, à des 
inventeurs Canadiens par le gouverne­
ment américain. Ce rapport est préparé 
spécialement pour ce journal, par Mes­
sieurs Marion et Marion, solliciteurs «h* 
brevets, 185, rue Saint-Jacques, Mont­
réal :
Nos.

i 000.672—William H. Harvey, Toronto, 
locomotive pour enlever la neige ou 
la glac«\

000.534 -Reinhardt H«»ffmeister. Vnn- 
«•ouver. — Frein et marche-pieds 
pour bicycles.

600.070 Robert K. Menzie, Toronto.— 
Appnr«*il pour in«»surcr 1«» «Irai*. 

600.592. -Joseph Mo»»'*, Toronto. — 
K«*«*pe.

28.388. James Fax, Toronto.—Jouet, 
(dessin.). *

AFFAIRE GRAVE
Les inondations de caves—Les 

fonctionnaires recal­
citrants

D’après les rapports reçus, nu dé­
partement «l«4s chemins, des cnws ont 
été inondé» s sur les nu*» Saint Jnctpies, 
des Commissaires, Saint-.Maiirie«‘ <>t 
autres rues, «'t il appert «pie r’est «piel- 
qu’cmployé proposé aux stations «le 
p«>n:p* s «les rues Mills et Craig, qui 
• s t r<4s|KMisabl«4 des dégftts faits. Ordre 
lui avait, été donné «le ni«,ttre b*» pom- 
I» s « ti opération, et il a refusé. Iw» mai­
re Fréfontaine n été obligé de n’en mê­
ler pour le faire agir.

Il y aura une enquête à ce sujet.

Bombay. 19 — Deux cent* quinze nou- 
v«‘aux cas «l<* p»*stc se sont, déclaré4» «‘t 
210 personnes ont siic«*ombé au fléau 
hier. I yes Mahometan* «le Hulli ont ré­
solu d«4 ré**i*tcr aux même» prises pour 
enrayer l'épidémie : les troui>es ont été 
appelée» sous les armes en cas d’emeute.

NAT SSA ‘N’ C KS
FAVREAU-A Montréal. 1* 16 courant, l'é- 

p«iu»*e de M. ArrUMée Favr**au, un fll*.
Parrain et mai rain*4, M. Ji. A. Durand «t 

Mlle Elimina Durand.
LACHAPELLE—En r«tte vlll*. l'épousa de 

J. E. Luohai^lk-, notaire, un (lia.

DECES
PARRETTE—A New-York, le 1T courant, 

si r&tre de Ü4 an», h mol:-, M. Alfred Barret­
te.

Les funérailles auront lieu k Montréal, lun­
di. le -1 courant.

I.*» convoi funèbre partira de la demeure «le 
»on beau-père, J. H. Rondeau, professeur, No 
155 rue Saint-André, à 6ls heures a. m., pour 
■a rendre < l'égllee Saint Jacques, et ds lâ 
au cimetière de la Côte de» Neiges, lieu de la 
sépulture.

l’arents et amis sont priés d'y assister sam 
autre Invitation.

DEMERS En cette ville, le 1* du courant, 
A l'Age de S<> ans et 4 mois, Catherine Pois­
sant. veuve de feu J. R. Demers.

J^es funérailles auront lieu lundi, le 2t.
Le convoi funèbre partira de la résidence de 

F. X .1*. Deniers, fils de la défunte. No 2i*S 
rue Saint-Christophe, fl T'i heures très prai­
ses, pour su rendre A réglise Saint-Jacques, 
et de IA au cimetière de la Côte des Neiges, 
lieu de la sépulture.

Parents et amis «ont priés d'y assister sans 
aucune autre invitation.

DROLET — A Saint-Norbert d'Arthahaska. 
le 12 courant, A l’Age de 56 ans, Jean Drolet, 
cultivateur. 2

GALARNEAF — En cette ville, le 17 cou­
rant. A l'àg^ de 27 ans et »i mois. François J. 
Galarneau, ds lu maison D'Aoust, Lalonde et 
Oie.

Les funérailles auront lieu lundi, le 21 cou­
rant. L * convoi funèbre partira de la demeura 
de son père. No 2.HÎ* rue Saint-Hubert. A 8 heu­
res. pour se rendre A l’église 9&int-Jacques. 
de IA au cimetière de la Côte des Neiges, Heu 
de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre* Invitation. 2
I.ORANGER- En cette ville, lo 18 courant. A 
l'Age «le 33 ans et 3 mois, Virginie T*orang^r, 
éjxmse «le l.oranger, constable.

Les funérailles auront lieu lundi, le 21 cou­
rant. convoi funèbre partira de la demeu­
re mortuaire. No !H>1 Berri, à 7 heures a. m. 
pour se rendre à la chapelle Saint-Jean Bap­
tiste.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

L'ALLEMAND — En cette ville, le 10 cou­
rant, A l’âge de 4 ans et h mois, Alfred, en­
fant de Alfred L'Allemand.

Les funérailles auront lieu lundi, 1** 21 cou­
rant. 1>» convoi funèbre partira de la demeura 
de son père. No 203 rue des Seigneurs, â 9 heu­
res, pour se rendre au cimetière de la Côte des 
Neiges. lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

'MALLETTE — En cette ville, le 1* courant. 
A l'Ag* de 74 ans, Anthlme Mallette, p ère de 
MM. Hermlle. Ernest et Gustave Mallette.

il>es funérailles auront lieu lundi, le 21 cou­
rant. Le convoi funèbre partira de la demeure 
mortuaire, X » G74 rue Berri, à 7**4 heures, 
pour «e rendre A l'église Saint-ÎXHiis de Fran­
ce et de IA au cimetière de la Côte des Neige», 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

NADEATT — F.n cette ville, le 10 mars, A 
l'âge de 45 ans. Nativité Drolet, épouse de feu 
Etienne Nadeau, autrefois de Québec.

Les funérailles auront Heu lundi, A * heu­
res a.ni. Le convoi funèbre partira de la de­
meure tie M. Pierre l^abranrhe. No 293U, rua 
Plessis, pour «e rendre A l'église du Sacré- 
Coeur et ensuite au cimetière de la <.*ôte «le» 
Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y asslter sans 
autre Invitation.

PAPINEAU — En cette ville, le 17 courant, 
A l'Age de 3 ans moins 15 jours. Jeannett» Pa­
pineau. fille .Je Alphonse Papineau, boucher.

Les funérailles auront Heu dimanche, le 2»> 
courant. Le convoi funèbre partira de la de­
meure de son père. No 48 rue Ment&na. A 2 
heures, pour se rendre au cimetière de la «'ôt* 
des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et ami» sont priés d'y assister sans 
autre invitation. 2

TAXLLRFKR — En cette ville, le 1* mu­
rant, A l’Age de 1* an«, 3 mol» et 5 jours, Ma- 
rie-Loulsc, enfant de Octave Tailiefer, car- 
roHsier.

L«*s funérailles auront Heu lundi, le 21 cou­
rant. L convoi funèbre partira A 7V£ heures, 
de la demeure mortuaire. No 2285 rue Notre- 
Dame, pour «c rendre A l'église Saint-Joseph 
et do là au cimetière de la Côte des Neiges, 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation. 2

SERVICE ANNIVERSAIRE
CHAUMONT — A Sainte-Anne de^ Plaines, 

mardi, le 22 courant, sera chanté le servie» 
anniversaire de f«*u dame Emércntienne «*hau- 
mont, épouse de Hormisdas Delorme.

Parents et amis sont priés d'y assister.
WIGHT—Mardi prochain, le 22 courant. \ 

TV-J heures, A la chapelle «les Soeurs de la Pro- 
vliience, coin Saint-Hubert et Sainte »'athe- 
rln«\ sera chanté le service anniversaire le 
dame Lucie-Emélie Waller, éi*ouse de feu Ja­
mes Wlaht.

Parents et amis sont priés d'y assister.

MESSE DE REQUIEM
MOFFET — Une messe de Requiem, pout* 

le repos «le l'Ame de feu Mme F. X. Moffet. 
née Adèle Gauthier, sera chantée lundi, le 21 
courant, A ♦» heures, «lans l'église Saint-Jac­
ques.

Parents et amis sont priés d'y assister.

I. O. 1<\

FEMMKS KT FLEURS

< OI K *Tt: ■IRI4.HI»»: No 1308.
Les membres de cette cour et de* <4our* 

soeurs sont priées de «« rendre A la salle «Ja- 
reau. lundi matin, à 7 heures, pour assister 
aux funérailles du confrère F. J. GalarneHU, 
premier trésorier et l'un des fondateurs de cet­
te cour.

Par ordre, J. O. Brault, sr rétaire archivis­
te 115 1

Union s'j°Sç|3H

GLADSTONE

Bournemouth. 19 La comlifion d<* 
M. Ghi'lstono .no •'améliorant pa*. il a 
été déridé, nj»r«V« consultation, qu’il rr- 
tournerrtit à llawanlen, la s«*niiiiiir jiro- 
cliaint . O «jiii prouve qii«» 1«** ancien­
ne* douleur* «lu Grout OM Man sont r**. 
vomie* et qu’il «cra ulos difficile de le 
fuérix*

Une nouvelle valse trè* dansante, 
par l’auteur très connu, O. Métra, et 
un joli morceau pour violon ou mando­
line. “Favano des Pages”, do Suddes- 
si. Demandez le «leriii«4r numéro «lu 
“Journal «b* Musiquo”. 5 cents le numé- 
r**. «Inns tous le* dépôt» do journaux. 
A«!t<’ss«* : “î«o Journal do Musiquo”, 
1615 rue Notri*-Dame, Montréal.

A a

l N BEAU SUCKS
T.a maison T^4j*rolion et Leprobon 

vii'iit «le remporter un nouveau ot écla­
tant. #uiccè» en lançant son livre sensa­
tionnel : "Lo« Trois Crime»”. C’est la 
lamentable et vérédique histoire des 
tn*ie meurtres qui ont été commis coup 
fiiir coup, il y n quelques mois, ù Raw- 
don. Saint-Liboin» et Saint-Canut. Il 
<»st temps de se presser si l’on veut *o 
procurer cet ouvrage qui est demandé 
parout. En vente chez tous les libraires 
et marchands «le journaux «lu Canada 
et. «les Etats-Unis. Prix, 10 cents. On 
demande «le* agents art ifs pour vendre 
“f,e« Trois Crime*”. Commission rému­
nératrice. S'n«lr«4fificr à MM. Leprohon 
et Loprohou, 1629 rue Notre-Dame, ! 
Montréal- A

s AIDER
\t% UN3 LIS A'jTREt 

No S l>fc 1*0*
VERSAILLES En cctt«* vIlD. > 7 mar* 

courant. A l'Agf* d»4 77 «n*. M. Joseph \ crsall- 
Ics. commercant, menthre de l'Union Salnt- 
Joseph -le Montréal

La contribution do c« décès est maintenant 
du*4 A la société et deviendra exigible le 11 
avril prochain, sans autre avis. Contribution, 
5<> cents.

Bureau de placement municipai
GRATUIT, No 1544 rue Notre-Dam», 

vis-A-vis l'hôtel de ville. T/es détentrurH de* 
numéro» suivants sont crié* de parser .«u 
bureau : 1157, 1124. — Urbain Lafontaine, gé­
rant.

ON DEMANDE
Plu leurs hommes pour ven­

dre des lots de la Montreal Land 
and Improvement ( o.. dans le 
quartier llorhelajja. Ilevront 
avoir les meilleurs réfère n res 
et de l’expérience. On paiera 
une lionne commission.8 adres­
ser h H. J08KFH & CI K, No l<> 
rue St fcacrcmcii» lis—i

i*


